Auteurs cités 


APICIUS [I er s. ap. J.-C.] : Gastronome et auteur latin - 
Le Livre de cuisine publié sous son nom date du 
IV e s. ap. J.-C. 

APULÉE [II e s. ap. J.-C.] : Écrivain latin - L'Âne d’or 

AUGUSTIN Saint (Aurélius Augustinus) [354-430] : Un 
des Pères de l’Église chrétienne - La Cité de Dieu, 
Les Confessions 

AULU-GELLE (Aulus Géllius) [130-180 ap. J.-C.] : Écri¬ 
vain romain - Nuits attiques 
AURÉLIUS VICTOR [IV e s. ap. J.-C.] : Historien latin - 
Césars, Vie des hommes illustres 

CATON (M. Pôrcius Cato) [234-149 av. J.-C.] : Homme 
politique romain - Discours, Sur l’agriculture 

CATON DE CORDOUE [III e ou IV e s. ap. J.-C.] : Auteur 
de Distiques moraux 

CÉSAR (C. Julius Caesar) [101-44 av. J.-C.] : Homme 
politique, orateur et écrivain romairi - Guerre des 
Gaules, Guerre civile 

CICÉRON (M. Tullius Cicero) [106-43 av. J.-C.]: 
Homme politique, orateur et philosophe romain - 
Discours, de l’Amitié, de la Vieillesse, des Devoirs, 
Tusculanes 

COLUMELLE (L. Jünius Columélla) [I er s. ap. J.-C.] : 

Écrivain latin - L’Agriculture 
CORNÉLIUS NÉPOS [99-24 av. J.-C.]: Historien 
romain - Sur les grands généraux 
DONATUS [IV e s. ap. J.-C.] : Grammairien latin - Vie de 
Virgile 

ENNIUS [239-169 av. J.-C.] : Poète latin - Annales 
EUTROPE (Eutrôpius) [IV e s. ap. J.-C.]: Historien 
romain - Abrégé d’histoire romaine 
FLORUS [l er -ll e s. ap. J.-C.] : Historien romain - 
Résumé de Tite-Live 

HIRTIUS [I er s. av. J.-C.] : Général et homme politique 
romain - Guerre d'Alexandrie 
HORACE (Q. Horâtius Flaccus) [65-8 av. J.-C.] : Poète 
latin - Odes, Épitres 

JULIUS CAPITOLINUS [lll e -IV e s. ap. J.-C. ?] : Un des 
auteurs de ïHistoire Auguste 
JUSTIN (M. Juniânus Justinus) [II e s. ap. J.-C.] : Histo¬ 
rien romain. - Histoires philippiques 

LUCAIN (M. Annaéus Lucânus) [39-65 ap. J.-C.] : 
Poète latin.- Pharsale 

MACROBE (Ambrôsius Theodôsius Macrôbius) [IV e - 
V e s. ap. J.-C.] : Écrivain latin - Saturnales 
MARTIAL (M. Valérius Martiàlis) [40-104 ap. J.-C.] : 
Poète latin - Épigrammes 

OROSE (Paulus Orôsius) [390-418 ap. J.-C.] : Auteur 
chrétien latin - Histoires contre les païens 


OVIDE (P. Ovidius Nàso) [43 av. J.-C. - 18 ap. J.-C.) : 
Poète latin - Amours, Métamorphoses 

PÉTRONE (Petrônius Ârbiter) [I er s. ap. J.-C.] : Écrivain 
latin : Satiricon 

PHÈDRE (Phaedrus) [15 av. J.-C. - 50 ap. J.-C.]: 
Affranchi d’origine thrace et fabuliste latin - Fables 

PLAUTE (T. Méccius Plautus) [254-184 av. J.-C.] : 
Auteur latin de comédies 

PLINE L'ANCIEN (C. Plinius) [23-79 ap. J.-C.] : Homme 
politique et savant romain - Hisioire naturelle 

PLINE LE JEUNE (C. Plinius Caecilius Secûndus) [61- 
112 ap. J.-C.] : homme politique et écrivain romain 
- Lettres, Panégyrique de Trajan 

PLUTARQUE [50-125 ap. J.-C.] : Historien grec - Vies 
parallèles 

PUBLILIUS SYRUS [I er s. av. J.-C.] : Auteur latin - 
Sentences 

QUINTE-CURCE (Q. Curtius Rufus) [I er s. ap. J.-C.] : 
Historien romain - Histoire d’Alexandre le Grand 

SALLUSTE (C. Sallüstius Crispus) [86-35 av. J.-C.] : 
Historien romain - Conjuration de Catilina, Guerre 
de Jugurtha 

SÉNÈQUE (L. Annaéus Séneca) [2-65 ap. J.-C.] : Philo¬ 
sophe romain - Apocoloquintose du divin Claude, 
Dialogues philosophiques, Lettres à Lucilius 

SERVIUS SULPICIUS [I er s. av. J.-C.] : Homme politi¬ 
que romain - Auteur de deux Lettres à Cicéron 

SUÉTONE (C. Suetônius Tranquillus) [69-126 ap. J.- 
C.] : Historien romain - Vies des douze Césars 

TACITE (P. Cornélius Tâcitus) [55-120 ap. J.-C.]: 
Historien romain - Annales, Histoires 

TÉRENCE (P. Téréntius Afer) [185-159 av. J.-C.]: 
Auteur latin de comédies 

TERTULLIEN (Q. Septimius Florens Tertulliânus) [160- 
240 ap. J.-C.] : Auteur chrétien latin - Sur la 
Couronne 

TITE-LIVE (T. Livius) [59 av. J.-C.-17 ap. J.-C.] : Histo¬ 
rien romain - Histoire depuis la fondation de Rome 

VALÈRE-MAXIME (Valérius Mâximus) [I er s. av. J.-C.- 
I er s. ap. J.-C.] : Moraliste romain - Faits et dits 
mémorables 

VARRON (M. Téréntius Varro) [116-27 av. J.-C.] : Érudit 
romain - Sur la langue latine, La Vie rustique 

VÉGÈCE (Flavius Vegétius Renâtus) [IV e s. ap. J.-C.] : 
Ecrivain latin - Traité de l’art militaire 

VIRGILE (P. Vergilius Maro) [70-19 av, J.-C.] : Poète 
latin - Bucoliques - Géorgiques - Enéide 

VITRUVE (Vitrüvius) [I er s. ap. J.-C.] : Architecte et 
ingénieur romain - De l’Architecture 


Il existe un LEXIQUE (Version et Thème), sous forme de fascicule séparé. Le lexique de 
Version contient, outre le vocabulaire acquis en 4 e et 3 e , le vocabulaire des textes d’auteurs 
(versions et extraits suivis des auteurs du programme). 

Un double des grilles de jeux du livre est joint au lexique dont il constitue un cahier détachable. 
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Comment utiliser l'Invitation au latin 

L'INVITATION AU LATIN 3 e est conçue selon les 
mêmes principes que le volume précédent et en constitue 
la suite logique. 

La GRAMMAIRE (une page par chapitre) et le VOCA¬ 
BULAIRE (400 mots) choisi* d'après le Dictionnaire fré- 
quentiel du LASLA (Liège, 1981) — choix nuancé par 
l'utilisation des listes de fréquences chez les principaux 
auteurs du programme — restent, pour chaque leçon, les acquisitions 
obligatoires. Le professeur les exploite en classe, selon ses méthodes et 
le niveau des élèves, par un TEXTE DE BASE (qu'il n'est pas 
indispensable de traduire entièrement, à condition de résumer ce qui 
n'a pas été traduit), ou par des EXERCICES, une version ou un thème. 
Il utilise, soit en classe, soit pour le travail à la maison, les 
APPROFONDISSEMENTS que constituent la linguistique, l'histoire, 
l'étymologie, les citations, les récréations, les Magazines. 


Trois différences sont à signaler avec le livre de 4 e : 

— La progression débute par 15 révisions qui reprennent tout le 
vocabulaire de 4 e et ce que les élèves ont généralement le mieux 
assimilé de la grammaire dans cette classe. Le professeur ne s'attarde 
sur ces révisions que si besoin est, et choisit les exercices appropriés, 
en fonction des lacunes de la classe, sans s'astreindre à les proposer 
tous. Cette présentation favorise une pédagogie différenciée, le travail 
autonome et des retours en arrière pendant l'année. 

— Afin de rationaliser et d'élargir l'étude du vocabulaire, une 
nouvelle rubrique " PRÉFIXES ET SUFFIXES " apprend à reconnaître 
les mots formés par dérivation ou par composition et à déduire leur 
sens. Ces mots sont ensuite employés dans les textes où ils sont 
marqués par un signe particulier. Pour un apprentissage durable du 
vocabulaire, il est recommandé de copier les mots de la leçon dans le 
VOCABULAIRE 4 e -3 e (éd. Magnard). 

— Les Instructions prescrivent d'aborder en 3 e les TEXTES 
D'AUTEURS. Sans attendre que toutes les innovations grammaticales 
aient été étudiées, L'INVITATION AU LATIN (3 e ) propose comme 
second texte de chaque chapitre une page adaptée d'auteurs latins, 
permettant ainsi un contact progressif avec une latinité authentique ; 
des coupures ou des modifications de détail ont été réalisées pour 
éviter la multiplication des notes sur un vocabulaire rare. En fin de 
volume, on trouvera par ailleurs des extraits d'AUTEURS DU PRO¬ 
GRAMME avec, pour chaque texte, l'indication du chapitre à partir 
duquel il peut être étudié. Le LEXIQUE DE L'INVITATION AU LATIN 
3 e comporte l'ensemble du vocabulaire de 4 e et de 3 e ainsi que le 
vocabulaire spécifique aux versions et aux textes des auteurs du 
programme. Il permet donc d'éviter l'achat d'un dictionnaire. 


Nous espérons avoir donné un aperçu substantiel de la langue, de 
l'histoire et de la culture des Romains aux élèves qui n'en poursuivront 
pas l'étude, ainsi que des bases solides à ceux qui, dans le second 
cycle, découvriront la richesse et la diversité des lettres latines. 


Jacques Gason et Alain Lambert 


Nous remercions Henri Louette, maître de conférences à l'ENS de Fontenay- 
Saint Cloud, qui nous a permis de bénéficier de sa science du latin — Frédéric 
Lévy, Daniel Bouteiller et Michel Éloy (cahiers du cinéma historico-mythologi- 
que, Bruxelles) pour la documentation sur le cinéma — Anne Nercessian et 
Nicole Blanc pour les recettes de cuisine — et tous les collègues qui ont bien 
voulu nous faire part de leurs encouragements ou de leurs suggestions, en 
particulier Jean-Roger Monbeigt et Jean Mollière. 


La loi du 11 mars 1957 interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute reproduction 
intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit (et en particulier par photocopie), sans le consentement des 
auteurs et de l’éditeur, est interdite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 sqq.du Code pénal. 
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Pour faire le point 


sur les connaissances en grammaire et en vocabulaire 
sur le monde grec et oriental avant la conquête romaine 


LA GRÈCE 


TERRE DE LÉGENDES ET D’HISTOIRE 
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GRÈCE ET CÔTE 
D’ASIE MINEURE 


* Sardes 


'RHODES 


GRÈCE ET MONDE HELLÉNIQUE 

ROME 

av. J.-C. 


2000-1400 Civilisation crétoise (palais minoens) 


vers 1200 Légende de Thésée 


1193-1183 Dates légendaires de la guerre de Troie 

753 Fondation de Rome 

VIII e siècle Colonisation grecque en Italie du Sud 


VII e -VI e s. Législateurs d'Athènes : Dracon et Solon 


VI e siècle Apogée de la puissance de Sparte 

509 Chute de la royauté 

490-480 Guerre médiques 

La république 

V e siècle Apogée de la puissance d'Athènes 


444-428 Périclès - Construction du Parthénon 

390 Prise de*Rome 

399 Procès et mort de Socrate 

par les Gaulois 

427-347 Platon 


405-368 Denys l'Ancien, tyran de Syracuse 


354-338 Conquête de la Grèce par Philippe de Macédoine 


336-323 Constitution de l'empire d'Alexandre le Grand 


III e siècle Monarchies hellénistiques 

264-202 Deux premières 

200-148 Guerres de Rome contre la Macédoine 

guerres puniques 

196 Proclamation de l'indépendance des cités grecques par Flamininus 

146 Destruction de Corinthe et de Carthage - Création des 

provinces d'Achaïe et d'Afrique 

129 Attale, roi de Pergame, lègue son royaume à Rome - Création de la province d'Asie 

89-63 Guerres contre Mithridate, roi du Pont 

_i 



































REVISION I... REVISION I... REVISION I... 


REVISION I... REVISION 


Prononciation du latin 


Chaque lettre se prononce, et toujours de la même manière. Il n’y a jamais 
de lettre muette. Différences avec le français : 


e 

: [é] 

(été) 

C, g 

sont toujours durs (coût, goût) 

u 

: [ou] 

(bout) 

m, n 

sont toujours prononcés distinctement : 

y 

: [u] 

(nu) 


umbra [oum-bra] - pugna [poug-na] 

j 

: [y] 

(yeux) 

s 

est toujours dur, même entre voyelles : 

V 

: [w] 

(ouate) 


rosa [roça] - asinus [assinouss] 

qu 

: [kw] 

(quoi) 

h 

est légèrement expiré 


^ Les voyelles peuvent être brèves ( « ) ou longues ( - ). 
Les diphtongues (ae, au, eu, oe) sont toujours longues. 


> On accentue en prononçant : 

— dans les mots de 2 syllabes, la première : fûga : fuite - âra : autel 

— dans les mots de 3 syllabes ou plus : 

- l’avant-dernière syllabe si elle est longue : beâtus : heureux 

- la précédente si l’avant-dernière est brève : fémïna : femme. 


Emploi des cas dans la déclinaison 


1. NOMINATIF 

N. 

sujet ou attribut du sujet 

2. VOCATIF 

V. 

apostrophe 

3. ACCUSATIF 

AC. 

C.O.D. ou attribut du C.O.D. - temps (durée) 

4. GÉNITIF 

G. 

complément du nom (de) 

5. DATIF 

D. 

C.O.S. et C.O.I. (à, pour) 

6. ABLATIF 

AB. 

compl. cire, de moyen, manière - temps (date) 
(au moyen de, grâce à, par, avec) (à) 


l> Un nom en apposition se met au même cas que le nom auquel il est apposé. 

Urbs Roma. La ville de Rome. 


> D’autres compléments circonstanciels s’expriment par des prépositions 
+ ACCUSATIF 


ad : vers, auprès de 
apud : près de, chez 
per : à travers, par, 
pendant 

ante : avant, devant 
post : après, derrière 
contra : contre, 

contrairement à 
in : dans, en, sur 
sub : sous 


advérsus : contre 
inter : entre, parmi 
propter : à cause de 


ante : avant, auparavant 
post : puis, après 
contra : au contraire 
I peuvent être adverbes 

[ + ACC. (lieu où l’on va) 


+ ABLATIF 

a ou a b : loin de, de, depuis 
e ou ex : hors de, de 
de : du haut de, au sujet de, 
de 

pro : devant, à la place de, 
pour, en fonction de 

cum : avec (c. d’accompa- 
sine : sans gnement) 

+ ABL. (lieu où l’on est) 


Vocabulaire 


Cette première révision du vocabulaire appris en 4 e n’est constituée que de mots de sens évident. 


et — si 

barbârus, a, um 
exémplum, i, n. 
glôria, ae, f. 


Graécia, ae, f. 
Graecus, a, um 
hora, ae, f. 
humânus, a, um 


longus, a, um 
murus, i, m. 
pâtria, ae, f. 
provlncia, ae, f. 


püblicus, a, um 
Roma, ae, f 
Românus, a, um 
terra, ae, f. 


tribünus, i, m. 
umbra, ae, f. 
Victoria, ae, f. 
vita, ae, f. 


annus, i, m. : an, annee 
causa, ae, f. : cause, raison 
dignus, a, um (+ ABL.) : digne (de) 
erro, as, âre... : errer, se tromper 


fortüna, ae, f. : sort, hasard, chance, fortune 
forum, i, n. : forum, place publique 
memôria, ae, f. : mémoire, souvenir 
non : ne... pas, non 


+ le pronom relatif qui : qui au nominatif masculin sg. et pl. 
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REVISION I 


REVISION I... REVISION I... REVISION I... REVISION I... 



Portrait de jeune fille tenant un style et des tablettes (on y a vu longtemps un portrait de la 
poétesse grecque Sapho). - Fresque de Pompéi - Musée national de Naples 


Ordre des mots dans la phrase latine 

1. Le verbe est souvent à la fin de la proposition. 

2. Le complément se trouve d’habitude avant le nom qu’il complète ; 
l’adjectif épithète précède généralement le nom qu’il qualifie. 

Nova pâtria. Puéllae pâtria (parfois : Pâtria puéllae). 

Une patrie nouvelle. La patrie de la jeune fille. 

> Exception : les adj. possessifs, les adj. désignant des peuples suivent le nom. 
Pater meus. Mon père. Pôpulus Romanus. Le peuple romain. 

► Le complément de nom est souvent enclavé entre l’adjectif ou la préposition et 
le nom. 

Nova puéllae pâtria. In puéllae pâtria. 

La patrie nouvelle de la jeune fille. Dans la patrie de la jeune fille. 


Dans les séquences de révisions, le vocabulaire cité dans les leçons de grammaire n’est pas repris dans les 
listes de vocabulaire. L’index du vocabulaire (p. 252-253) permet de retrouver un mot que l’on recherche. 

Le vocabulaire révisé (jusqu’à la p. 32), puis nouveau (à partir de la p. 40) doit être bien su, car il n’est 
pas répété dans les'leçons suivantes. On pourra se constituer une liste du vocabulaire de base en 
commençant ou en continuant à remplir le 

LIVRET DE VOCABULAIRE LATIN (4 e et 3 e ), éditions MAGNARD 

Les exercices et les thèmes n’utilisent que le vocabulaire connu. 

Dans les textes en latin, 

— le signe 0 indique les mots transparents, dont le sens est facile à trouver ; 

— le signe * indique les mots à chercher dans le LEXIQUE correspondant à l'INVITATION AU LATIN, classe 
de 3 e , éditions MAGNARD. 
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REVISION II... REVISIO!> 


Modèles de conjugaisons 



Verbes en 

Temps primitifs des modèles 

1 re conj. 

-o, -as, -âre 

amo, as, âre, 

amâvi, 

amâtum 

aimer 

2 e conj. 

-eo, -es, -ère 

môneo, es, ère, 

mônui, 

mônitum 

avertir 

conseiller 

3 e c. a) 

-o, -is, -ëre 

mitto, is, ëre, 

misi, 

missum 

envoyer 

b) 

-io, -is, -ëre, 

câpio, is, ëre, 

cepi, 

captum 

prendre 

4 e conj. 

-io, -is, 4re 

audio, is, ire, 

audivi, 

auditum 

entendre, 


RADICAL DU PRÉSENT : 

DU PARFAIT 

: DU SUPIN : 

écouter 




AMA-..., MONE-... 

AMAV-... 

AMAT-... 



Î sum, es, esse, fui, — : être 

eo, is, ire, ivi (ii), itum : aller 

fero, fers, ferre, tuli, latum : porter, supporter, rapporter 

et leurs composés (voir p. 24) 


Présent de l'indicatif 


1 

j’aime 

2 

j’avertis 

j'envoie 

1 

je prends 

j’entends 

SG. 1 amo 

môneo 

mitto 

câpio 

audio 

2 amas 

mones 

mittis 

capis 

audis 

3 amat 

monet 

mittit 

capit 

audit 

PL. 1 amâmus 

monémus 

mîttimus 

câpimus 

audimus 

2 amâtis 

monétis 

mittitis 

câpitis 

auditis 

3 amant 

monent 

mittunt 

câpiunt 

aüdiunt 


je suis 

je manque 

je suis utile 

je peux 

je vais 

je porte 

sum 

desum 

prosum 

possum 

eo 

fero 

es 

dees 

prodes 

potes 

is 

fers 

est 

deest 

prodest 

potest 

it 

fert 

sumus 

désumus 

prôsumus 

pôssumus 

imus 

férimus 

estis 

deéstis 

prodéstis 

potéstis 

itis 

fertis 

sunt 

desunt 

prosu nt 

possunt 

eunt 

ferunt 


Vocabulaire 

âmbulo, as, are, évi, âtum : se promener, marcher 
colo, is, ère,, côlui, cultum : cultiver, s’occuper de, 

pratiquer, honorer 

cüpio, is, ère, cupivj, (ii), cupitum : désirer 
débeo, es, ère, débui, débitum : devoir 
delécto, as, are, âvi, âtum : charmer, enchanter, 

plaire à 

do, das, dare, dedi, datum : donner 
duco, is, ère, duxi, ductum : conduire 
fâcio, is, ère, feci, factum : faire 
fûgio, is, ère, fugi, fügitum : fuir, s’enfuir 


lego, is, ëre, legi, lectum : choisir, élire, lire 
mâneo, es, ère, mansi, mansum : rester 
muto, as, âre, âvi, âtum : changer, changer de 
pugno, as, âre, âvi, âtum (cum + ABL.) : 

combattre (contre) 

puto, as, âre, âvi, âtum : penser 

râpio, is, ère, râpui, raptum : emporter, enlever 

trado, is, ëre, trâdidi, trâditum : livrer, confier, 

transmettre, rapporter 

vénio, is, ire, veni, ventum : venir 
video, es, ère, vidi, visum : voir 


REVISION II 


R E\ 


Paysage de Grèce 
(Corfou) Serraillier-Rapho 



Composés de SUM 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6 . 

7. 

8 . 

> 


R.11.5 Donner la 3 e p. pl. des composés de sum. 


R. 11.6 Traduire : âbsumus - âdsumus ■ dees - 
obsunt - praeéstis - prôsumus - possunt - potest - 
ades - abes. 

R. 11.7 Traduire: 1. Je désire lire. — 2. Il peut 
changer. — 3. Nous devons transmettre le souve¬ 
nir des victoires. —4. Vous vous promenez sur la 
place publique. — 5. Tu peux rester à (dans) 
l’ombre du mur. — 6. Ils cultivent la terre dans la 
province. — 7. Les femmes s’enfuient auprès des 
autels. —8. Les barbares ne sont pas humains. — 
9. Si tu aimes la terre de [ta] patrie, tu ne te 
trompes pas. 

R. 11.8 Traduire: 1. Fortuna victôriam Romae 
dat. — 2. Graeci Românis glôriae exémplum sunt. 
— 3. Longa tribüni vita memôrià digna est. — 

4. Tribünus Românos contra barbâros ducit. — 

5. Tribünos in forum mittitis. — 6. In provinciâ, 
Români cum bârbaris pugnant. — 7. Si in Graé- 
ciam imus, in eà (cette) provinciâ per annum 
manémus. — 8. Si in forum Românum véniunt, 
âmbulant et Romanôrum glôriae exémpla vidére 
possunt. 


Exercices 


R.11.1 Classer les verbes du vocabulaire ci-des¬ 
sus selon le type de conjugaison auquel ils appar¬ 
tiennent. Conjuguer au présent de l’indicatif un verbe 
de chaque série au choix. 

R.II.2 Conjuguer au présent de l’indicatif : 
a) puto et môneo b) eo et fero 

câpio et mitto possum et débeo 

lego et audio amo et prosum 

R.11.3 Traduire directement (sans analyser) : 

a) il voit - vous lisez - tu fuis - ils pensent - vous 
donnez - ils font - ils désirent - vous portez - il doit - 
ils restent. 

b) dücimus - deléctas,- côlimus - âmbulat - pugnas 
- véniunt - errâmus - légimus - putâtis - non mutant. 

R.11.4 Transposer les formes suivantes à la même 
personne 

a) du pluriel : rapis - trado - colit - facit - it - venit - 
video - cupis 

b) du singulier: dücimus - fügiunt - ambulâtis - 
debétis - deléctant - manémus - putâtis - tradunt. 


absum (a ou ab + ABL.) 

adsum " 

desum 

obsum W+ DATIF) 
praesum 
supérsum 
prosum 
possum (+ INFINITIF) 

Le préfixe de prosum, prodes 
possum, potes, 


je suis absent (de), je suis loin (de) 

je suis présent, je suis là, je suis près (de), 

j’assiste (à), j’aide 

je manque (à), je fais défaut (à) 

je m’oppose (à), je fais obstacle (à), je nuis (à) 

je commande (à), je préside (à) 

je survis (à), je subsiste 

je suis utile (à) 

je peux 

prodésse, prôfui prend la forme prod-j devant une 
posse (irrég.) pôtui prend la forme pot- [ voyelle. 
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ŒVISION III... REVISION III... REVISION III... REVISION III... REVISION g 

Les cinq déclinaisons 

Le génitif sg. indique à quelle déclinaison un nom appartient. 



1 re d. 

2 e d. 

3 e d. 

4 e d. 

- 5 e d. 

Nominatif sg. 

a 

us, er (ir), um 

variable 

us 

es 

Génitif sg. 

aa 

1 

is 

us 

ai 


Première et deuxième déclinaisons 


FÉMININ 


MASCULIN - 


NEUTRE — 


rosa, ae 

dôminus, i 

ager, -gri 

puer, -eri 

vir, viri 

templum, i, n. 


rose 

maître 

champ, 

enfant, 

homme, 

temple 




territoire 

garçon 

mari 


S. N. 

rosa 

dôminus 

ager 

puer 

vir 

templum 

V. 

rosa 

domina 

ager 

puer 

vir 

templum 

AC. 

rosam 

dôminum 

agrum 

püerum 

virum 

templum 

G. 

rosaa 

dômini 

agri 

püeri 

viri 

templi 

D. 

rosaa 

domino 

agro 

puero 

viro 

templo 

AB. 

rosà 

domino 

agro 

püero 

viro 

templo 

P. N. 

rosaa 

dômini 

agri 

püeri 

viri 

templa 

V. 

rosae 

dômini 

agri 

püeri 

viri 

templa 

AC. 

rosas 

dominos 

agros 

püeros 

viros 

templa 

G. 

rosa ru m 

dominôrum 

agro ru m 

puerôrum 

virôrum 

templôrum 

D. 

rosis 

dôminis 

agris 

püeris 

viris 

templis 

AB. 

rosis 

dôminis 

agris 

püeris 

viris 

templis 




radical : 

radical : 






agr- 

puer- 




Adjectifs de la première classe 


Les modèles 


se déclinent : 


au MASCULIN 


au FÉMININ 


au NEUTRE 


bonus bona bonum : bon sur dôminus, 
pulcher pulchra pulchrum : beau ager, 
miser misera mîserum : puer 

malheureux, misérable 


sur rosa 


sur templum 


Vocabulaire 

altus, a, um : haut, profond 
ami'cus, i, m. : ami 
auxilium, -ii, n. : aide, secours 
bellum, i, n. : guerre 
caelum, i, n. : ciel, climat 
clarus, a, um : célèbre, illustre 
cura, ae, f. : soin, souci 
doctus, a, um : savant, instruit 
fama, ae, f. : bruit qui court, 

renommée, réputation 

glâdius, -ii, m. : glaive, épée 


hortus, i, m. : jardin 
ira, ae, f. : colère 
jucundus, a, um : agréable 
liber, -era, -erum : libre 
liber, libri, m. : livre 
magnus, a, um : grand 
malus, a, um : mauvais, méchant 
noster, -tra, -trum : notre 
novus, a, um : nouveau 
parvus, a, um : petit 
periculum, i, n. : danger, péril 


pôpulus, i, m. : peuple 
proélium, -ii, n. : combat 
propinquus, a, um : proche 
pué lia, ae, f. : jeune fille 
sacer, -cra, -crum : sacré 
saevus, a, um : cruel 
servus, i, m. : esclave 
silva, ae, f. : forêt, bois 
supérbus, a, um : orgueilleux 
tuus, a, um : ton 
vester, -tra, -trum : votre 


j 
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REVISION III... REVISION III... REVISION III... REVISION III.. 


RE) 


Particularités 


LE VOCATIF : n’a une forme différente du nominatif que pour le type 
dôminus. Il est parfois précédé de o. 

► deus, dei, m. : dieu n’a pas de vocatif sg. — filius, -ii, m. : fils, les noms propres en 
-ïus et l’adj. possessif meus, a, um : mon ont un vocatif sg. en -i. 

Tu quoque, mi fili. Toi aussi, mon fils. 

GENRE : En général, les noms de la 1 re décl. sont féminins 

les noms de la 2 e décl. sont masculins ou neutres. 

> Mais quelques noms de la 1 re décl. sont masculins: noms d’hommes (ex.: 
agricola, ae, m. : paysan) — noms de cours d’eau (ex. : Séquana, ae, m. : la Seine). 

Quelques noms de la 2 e décl. (type dôminus) sont féminins : arbres (ex. : laurus, i, 
f. : laurier) - terres, pays, villes (humus, i, f. : sol - Aegÿptus, i, f. : Égypte). 

On dit donc : bonus agricola - pulchra laurus. 

NOMBRE : Certains noms n’existent qu’au pluriel. 

Ex. : Athénae, arum, f. : Athènes - liberi, ôrum, m. : enfants - castra, ôrum, n. : 

(par opposition aux parents) le (un) camp 



L’aurige de Delphes 
Musée de Delphes 
(aurige : transcrip¬ 
tion du mot latin 
auriga, ae, masc. : 
conducteur de char) 
© Ekdotike Athenon 




Exercices 



R.III.1 Traduire et décliner : 
l’heure et l’année le danger et la victoire 

l’homme et la femme la guerre et le camp 


R.III.2 Décliner à rebours (partir de l’abl. pl. et 
remonter dans la déclinaison) : amicus vester - 
bonus liber - sacrum templum. 

R.III.3 Traduire et mettre les groupes suivants au 
cas demandé : 

— dat. sg. : puer et puélla - hortus et caelum 

— abl. sg. : bona causa - novus liber 

— acc. pl. : pulcher glâdius - magnum proélium 

— gén. pl. : saevum bellum - vir et deus 

R.III.4 Traduire : 

Nous sommes loin du camp. 

J’aide mes enfants. 

Le maître commande à l’esclave. 

Tu ne fais pas défaut à tes amis. 

Je survis à une guerre cruelle. 

Vous êtes utiles à vos amis. 

R.III.5 Traduire: 1. Vous vous promenez avec 
vos amis dans les beaux jardins de Rome. — 2. Si 
le maître est cruel, les esclaves sont méchants. — 

3. Les jeunes filles désirent une bonne renommée. 

— 4. Les petits soucis conduisent le maître 
orgueilleux à (vers) la colère. — 5. Nous portons 
secours à nos amis dans les combats et les 
dangers. — 6. Un homme libre ne désire pas être 
esclave. 

R.III.6 Traduire: 1. In proéliis, bonus glâdius 
viro libero magnum auxilium est. — 2. Miseri servi 
magnà curà dômini agros côlere debent. - 3. Mali 
dômini servus in propînquam silvam fugit. - 

4. Clarus et doctus dôminus libros armci liberis 
dat. —. 5. Altae silvae et jucündum caelum et 
novae rosae amicum tuum in provîncià nostrà 
deléctant. 







































































































REVISION IV... REVISION IV... 


REVISION IV. 


REVISION IV... 


REVISIOI 


Imparfait de l'indicatif 


sum et 

composé 

ab- 

s 

Conjugaisons régulières + eo, fero 

eram 

ad- 

] -eram 

ama- \ 

-bam 

eras 

de- i 

| / -eras 

mone- , 

Z -bas 

erat 

ob- ( 

" erat 

mitte- 

1 /XX -bat 

eramus 

prae- / 

> -erâmus 

capie- ( 

> -bâmus 

erâtis 

super- \ 

i -erâtis 

audie- 

, -bâtis 

erant 

prod- 
pot- i 

] -erant 

i- 

fere- y 

\ ^-bant 


Futur de l'indicatif 


sum et 

composés 

1 re et 2 e conj., eo 

3 e et 4 e c 


ab- \ 



ero 

ad- J -ero 

-bo 


eris 

de- 0 /-eris 

ama- ) X -bis 

mitt- \ 

erit 

ob- IX-erit 

mone- -bit 

capi- r 

érimus 

prae- (^-érimus 

i- ) V -bimus 

audi- i 

éritis 

super- \ Y-éritis 

X-bitis 

fer- ) 

erunt 

prod- ] -erunt 

'-bunt 



pot- / 





Emplois du verbe SUM 

1. Employés sans attribut et souvent en début de phrase, est, sunt = il y a. 

Est puer in agro. Erant pûeri in agro. 

Il y a un enfant dans le champ. Il y avait des enfants dans le champ. 

2. Avec un complément au datif, le verbe esse exprime la possession. 

Püero sunt libri. < Des livres sont à l'enfant >. L'enfant a des livres. 

ET, -QUE, ATQUE, NEQUE 

Au sens de et, le latin dispose de plusieurs mots. 

— et se répète entre tous les termes coordonnés ; il peut même s’ajouter 
devant le premier terme (et... et : et... et, à la fois... et). 

— -que ne se répète pas entre les mots et se soude au premier mot de la 
dernière expression coordonnée. 

— atque (ac) s’emploie entre deux termes seulement. 

— neque (nec) : et ne pas s’emploie dans une phrase négative. 

(l’emploi d’une négation après, et, -que, atque est incorrect). 

> De même on dit nunquam (numquam) : jamais, 
mais neque... unquam (umquam) : et... jamais... ne. 

Abiit neque unquam rédiit. Il partit et ne revint jamais. 

> neque... neque (nec... nec) : ni... ni. 


Vocabulaire 


consilium, -ii, n. : plan, projet, 
résolution, conseil 
deinde : puis, ensuite 
diu : longtemps 
étiam : aussi, même, encore 


ibi : là — y (lieu où Ton est) 
ita : ainsi 

mulfci, ae, a : nombreux, 

beaucoup (de) 
nu ne : maintenant 


peto, is, ère, ivi (ii), itum : se diriger vers, gagner (un lieu) 
demander (pétëre ab + ABL. : demander à quelqu’un) 
chercher à obtenir, briguer (une charge, une magistrature) 


quia - quod : parce que 
sed : mais 
semper : toujours 
sic : ainsi 
tandem : enfin 
tum (tune) : alors 
verbum, i, n. : parole, mot 
verba fâcëre : parler 
vero (après le 1 er mot) : mais, quant à 
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Exercices 


R.IV.1 Conjuguer à l’imparfait et au futur : adsum 
et mâneo - vénio ac duco - eo ferôque. 


R.IV.2 Traduire sans analyser: 

a) capiébant - aüdiet - ambulâbat - colet - fert - 
feret - prôderunt - putâbat - vidébis - leges. 

b) il changera - nous envoyons - nous envoyions - 
vous donnerez - ils vont - ils survivront - nous nous 
trompions - tu demandais - ils s’enfuyaient - il 
avertira. 


R.IV.3 Transcrire à l’imparfait et au futur les exerci¬ 
ces R.III.4 et R.III.6 p. 9. 


R.IV.4 Traduire, puis transcrire à l’imparfait et au 
futur: 1. Deis Romanis sunt multae arae. — 
2. Dômini filio est bonus liber. — 3. Est umbra in 
altâ silvà. — 4. Semper sunt in vitâ nostrà novae 
curae. — 5. In fugà numquam est glôria. 


R.IV.5 Traduire, puis mettre à la forme négative 
(sans employer non) : 1. Consilia et verba tua mala 
sunt.—2. Dôminus filiüsque âderant. — 3. Viri ac 
féminae forum petunt. — 4. Servus meus bonus 
est et semper bonus erit. 


R.IV.6 Introduire dans les phrases suivantes les 
adverbes diu, étiam, ibi, nunc, nunquam, semper, 
tandem, tum: 1. Ira... bona consilia dat. — 

2. Multi viri sine curis non ... manére possunt. — 

3. Consilia tua ... amicus non laudâre (louer) 
potest. — 4. In Graéciam ibo, quia ... sunt amici 
mei. — 5. ... in horto tuo eras ; ... in foro ades. — 

6. Boni libri doctos viros ... delectâbunt. — 

7. Films meus diu aberit, quod in provinciam it ; 
deinde vero Romam petet ; eum (le) ... vidébo. 


Version 


R.IV. 7 LA PYTHIE : 1. In Graéciâ, apud Parnâs- 
sum°, Apôllo 1 deus saevum serpéntem 2 interféce- 
rat 3 qui agros vastâbat 4 . 2. Ibi Graeci in Delphô- 
rum 5 templo deum colébant. 3. Erat in sacro 
templo Clara puélla, Pÿthia 0 . 4. Puélla nec pulchra 
nec docta erat, sed multi viri Delphos petébant 
Pythiâmque interrogâbant 0 , quod orâcula 6 dabat. 
5. Puéllae verba semper obscüra 0 erant ; ita num¬ 
quam errâbat. 6. Sacerdôtes 7 vero Pÿthiae verba 
explanâbant 8 ; sic virôrum potentissimôrum 9 
consilia mutâre pôterant. 7. Étiam Romani a 
Pÿthià orâcula petébant, quia magna erat orâculi 
fama. 

1. Apôllo : Apollon — 2. serpéntem (acc.) : serpent — 
3. interfécerat : avait tué — 4. vasto, as, are : dévaster— 
5. Delphi, ôrum, m. : Delphes— 6. orâculum, i, n. : oracle 
— 7. sacerdôtes (nom. pl.) : des prêtres— 8. explâno, as, 
are : expliquer — 9. potentissimus, a, um : très (le plus) 
puissant. 


Le sanctuaire de Delphes - (de g. à d. : trésor des Athéniens, voie sacrée, grand temple d’Apollon, théâtre) vu des roches Phédriades 
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REVISION V... 


EVISION V... 


REVISION V... REVISION V... REVISION 1 


Troisième déclinaison 


1. RADICAUX EN - i 

GÉN. pl. : -ium — N.V.AC. n. pl. : -ia 

2. RADICAUX À CONSONNE 
GÉN. pl. :-um — N.V.AC. n. pl. :-a 

m. et i-. 

citoyen, concitoyen 

N. 

mer 

m. et r. 

consul 

IM. 

corps 

N. 

civis (m.) 

mare 

consul (m.) 

corpus 

V. 

civis 

mare 

consul 

corpus 

AC. 

civam 

mare 

cônsulem 

corpus 

G. 

civis 

maris 

cônsulis 

côrporis 

D. 

civi 

mari 

cônsuli 

côrpori 

AB. 

cive 

mari 

cônsule 

côrpore 

N. 

cives 

maria 

consules 

côrpora 

V. 

cives 

maria 

cônsules 

côrpora 

AC. 

cives 

maria 

consules 

côrpora 

G. 

cîvium 

mârium 

cônsulum 

corporum 

D. 

cîvibus 

mâribus 

consülibus 

corpôribus 

AB. 

cîvibus 

mâribus 

consulibus 

corpôribus 


> Sur civis se déclinent, outre les PARISYLLABIQUES en -is et -es, les FAUX 
IMPARISYLLABIQUES, au radical terminé par 2 consonnes. 

Ex. : urbs, uRBis, f. : ville (Urbs désigne Rome) 

Sur mare se déclinent aussi les neutres en -al et -ar (ex. : animal, -alis : être vivant, 
animal). Pour ces noms neutres, abl. sg. en -i. 

^ vis, f. : force, violence 
a une déclinaison 
défective et irrégulière. 


SG. vis, vim, — , — , vi 

PL. vires, vires, virium, viribus, viribus 


► 


> 


Sur consul se déclinent les noms IMPARISYLLABIQUES (dont le nominatif est de 
forme variable), et les 6 noms : 


paréntes, -um, m. : parents 
(sg. parens, -ntis, m./f. : père, mère) 
pater, patris, m. : père 
(pl. Patres, um : les sénateurs) 


mater, matris, f. : mère 
frater, fratris, m. : frère 
senex, senis, m. : vieillard 
jüvenis, -is, m. : jeune homme, 
homme jeune 


GENRE. Sauf exceptions, les noms en -or/-oris sont masculins : les noms en -as/-âtis, 
-us/-ütis, -o/-inis, et les faux imparisyllabiques (urbs) sont féminins. 

Les noms en -us/-oris, -us/-eris r -en/-inis et les noms en -e, -al, -ar sont neutres. 


Vocabulaire 


aetas, -âtis, f. : âge, époque, vie 

ago, is, ëre, egi, actum : faire avancer, mener, 

agir, faire 

vitam âgëre : mener une vie, passer sa vie 

ars, artis, f. : science, art, moyen 
caedes, is, f. : meurtre, massacre 
committo, is, ëre, -rmsi, -missum : confier, 

engager, commencer, commettre 

cunctus, a, um : tout, tout entier 
cuncti, ae, a : tous (sans exception) 
cur... ? pourquoi... ? 
finis, is, m. : sg. : fin, limite 
pl. : fines, ium : frontières, territoire 
flumen, -inis, n. : cours d’eau, rivière, fleuve 


genus, -eris, n. : genre, sorte, espèce 
homo, -inis, m. : homme 
ignis, is, m. : feu 
jus, juris, n. : le droit 
jure : à bon droit, à juste titre 

lex, legis, f. : loi 

mons, montis, m. : hauteur, montagne 

navis, is, f. : bateau, navire 

stâtuo, is, ëre, statu i, statütum : établir, placer 

tam : tellement, si, aussi + INF■ : décider de 

tempus, -oris, n. : temps, époque, moment, 

circonstance 

tutus, a, um : protégé, sûr, en sécurité 
verto, is, ëre, verti, versum : tourner 
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Exercices 


R.V.1 Traduire et décliner : 
au sg. : le droit et la loi - un genre nouveau 
au pl. : la force et le feu - tous les hommes 
aux sg. et pl. : le mont et le fleuve - un beau corps. 


R.V.2 Mettre au cas demandé : 
acc. sg. : longum tempus - saeva lex 
abl. sg. : parva navis - altum mare 
gén. pl. : clarus consul - cuncti hômines. 


R.V.3 Apparier, en les choisissant dans les listes 
suivantes, un nom et un adjectif : 

— jus - frater - senex - caedes - mons - flumen - 
aetas. 

— altus - jucündus - meus - publicus - longus - 
miser - saevus. 

Mettre ces expressions à l’acc. et à l’abl. sg. 


R.V.4 Traduire: 1. Propter bella, viri ab Urbe 
absunt. — 2. Cunctis féminis vires non desunt. — 
3. Vires viris prosunt. — 4. Magna vi pugnâbant 
viri. — 5. Virôrum vis magna est. 


R.V.5 Traduire: 1. Les vieillards conseillent les 
jeunes gens. — 2. Pour les vieillards, la fin de la vie 
est proche. — 3. Le consul tournera les navires 
vers la Grèce. — 4. Il y a dans la mer de nombreu¬ 
ses sortes d’animaux. — 5. À cause de [ses] hauts 
murs, la ville était en sécurité. — 6. Pourquoi tant 
d’hommes (des hommes si nombreux) décident-ils 
de passer [leur] vie en ville ? — 7. Un homme de 
bien (un homme bon) ne décide jamais de commet¬ 
tre un meurtre, parce qu’il respecte (honore) le 

droit et la loi. 

a 


Version 


R.V.6 LE MYTHE DE L'ÂGE D'OR : 1. Graeci de 
aetâte aüreà 1 claram fâbulam 2 tradébant. 2. Tum 
hômines in magno ac pulchro horto ambulâbant 
ibîque tuti jucündam vitam agébant. 3. Caelum 
cuncta animâlia semper delectâbat. 4. Viri agros 
non colébant, quod fecunda 0 terra cibum 3 sine 
labôre 4 dabat. 5. Nautis 5 nunquam erant perïcula, 
quod pisces 6 in propînquis flummibus capiébant 
neque per alta maria naves agébant. 6. Viri saeva 
bella nunquam vidébant neque unquam proélia 
committébant. 7. Tum jus et leges magna cura 
colébant ; vis et caedes âberant quia vita cunctis 
sacra erat. 8. Cur tam beâta témpora non semper 
manent ? 9. Quando 7 hômines novam aetâtem 
aüream vidébunt ? 

1. aureus, a, um : d’or, en or—2. fabula, ae, f. : légende 

— 3. cibus, i, m. : nourriture — 4. labor, -ôris, m. : travail 

— 5. nauta, ae, m. : marin — 6. piscis, is, m. : poisson — 
7. quando... ? : quand... ? 


Thème 


R.V.7 [LA LÉGENDE DE PROMÉTHÉE] : 
1. Après la fin de l’âge d’or 1 , les hommes devaient 
mener une vie misérable parce qu’ils ignoraient 2 le 
feu et tous les arts. 2. Alors Prométhée 3 décide de 
porter secours aux hommes. 3. Il se dirige vers le 
mont Olympe 4 et emporte le feu sacré de Jupiter 5 . 
4. Le dieu tourne alors [sa] colère contre le genre 
humain et l’orgueilleux Prométhée. 5. Il décide 
d’attacher 6 Prométhée à un haut rocher 7 sur le 
mont Caucase 8 ; là un aigle 9 dévorait 10 sans fin le 
foie 11 de Prométhée. 6. Enfin Hercule 12 , après de 
nombreuses années, peut libérer 13 le malheureux. 

1. d'or, en or : aureus, a, um — 2. ignorer : ignôro, as, are 
— 3. Prométheus, i, m. — 4. Olympus, i, m. — 5. Jupiter, 
Jovis, m. — 6. attacher (à) : âlligo, as, âre (ad + ACC.) — 
7. rocher: saxum, i, n. — 8. Caücasus, i, m. — 9. aigle : 
âquila, ae, f. — 10. dévorer: voro, as, âre — 11. foie : 
jecur,-oris, n. —12. Hércules, is, m. —13. libérer: libero, 
as, ère. 




Prométhée et l’aigle de Jupiter 
Détail d'une coupe de Cyrène 
Musée du Vatican 
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Adjectifs de la deuxième classe 


1. RADICAUX EN -i 


ABL.sg. 

-i 


GEN.pl. 

-ium 


N.V.AC.n.pl. 

-ia 


2. RADICAUX À CONSONNE 
ABL.sg. GÉN.pl. N.V.AC.n.pl. 

°e -um -a 


courageux 


M.F. 

N. 

N. fortis 

forte 

V. fortis 

forte 

AC. fortem 

forte 

G. fortis 

fortis 

D. forti 

forti 

AB. forti 

forti 

N. fortes 

fôrtia 

V. fortes 

fôrtia 

AC. fortes 

fôrtia 

G. fôrtium 

fôrtium 

D. fôrtibus 

fôrtibus 

AB. fôrtibus 

fôrtibus 


Qques adj. ont un nominatif 
différent aux 3 genres : 
acer, acris, acre : vif, 

ardent, dur 
Les adj. en -x et en -ns ont le 
même nominatif aux 3 genres. 
Ex. : ferox, -ôcis : farouche, 

fougueux, intrépide 
prudens, -ntis : prudent, 

avisé, prévoyant 

> Les adj. en -ns, -ntis ont 
un abl. sg. en 
-i pour qualifier une chose 
-e pour qualifier une personne. 


► Sur vêtus, on décline : 
dives, divitis : riche 
pauper, -eris : pauvre 


vieux 

M.F. N. 

vêtus vêtus 

vêtus vêtus 

véterem vêtus 

vête ris véteris 

véteri véteri 

vétere vétere 


véteres vétera 
vête res vétera 
véteres vétera 
véterum véterum 
vetéribus vetéribus 
vetéribus vetéribus 


Participe présent 


1 

2 

r . 

) 

4 

EO 

FERO — 

amans, 

monens, 

mittens, 

câpiens, 

aüdiens, 

iens, 

ferens 

-ntis 

-ntis 

-ntis 

-ntis 

-ntis 

eüntis 

-ntis 

aimant 

avertissant 

envoyant 

prenant 

entendant 

allant 

portant 


► La voyelle précédant -ns, -ntis est la même qu’à l’indicatif imparfait (sauf pour eo, 
dont le participe présent iens, eüntis est irrégulier). 

> Même particularité à l’abl. sg. que les adjectifs en -ns, -ntis. 


Adjectifs employés comme noms 


Employés seuls, les adjectifs ont la valeur de noms. Ils désignent alors 


au MASCULIN, des personnes : 

bonus : un homme bon, un homme de bien 

boni : les gens de bien 

multi : beaucoup de gens 

propinqui : les proches parents 

nostri : les nôtres, nos parents, nos amis 


au NEUTRE, des choses : 

bonum : une chose bonne, un bien, le bien 

bona : les biens 

malum : un mal, le mal 

mala : les maux 

ômnia : toutes les choses, tout 


Vocabulaire 


autem : or, mais, quant à 
(se place après le 1 er mot) 
caput, -itis, n. : tête, capitale 
civitas, -âtis, f. : cité 
conjux, -jugis, f. : épouse 
parfois m. : époux 

diffioilis, e : difficile 
enim : en effet, car 
(se place après le 1 er mot) 

facilis, e : facile 


gero, is, ère, gessi, gestum : faire, mener, diriger, exercer 


bellum gérëre cum + ABL. : faire la 
hûmilis, e : humble 
ingens, -ntis : énorme, immense 
interfioio, is, ère, -féci, -féctum : tuer 
levis, e : léger 

locus, i, m. : lieu, place, endroit 
nam : en effet, car 
omnis, e : tout 

pauci, ae, a : peu nombreux, peu de 


guerre à, contre 

pax, pacis, f. : paix 
relinquo, is, ëre, reliqui, relictum : 
laisser, quitter, abandonner 

rex, regis, m. : roi 

similis, e (+ DAT.) : semblable (à) 

talis, e : tel 

timeo, es, ère, timui : craindre 
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)N VI... 


Exercices 


R.VI.1 Traduire et décliner : un plan courageux - 
une victoire facile - un homme pauvre - un dur 
combat. 

R.VI.2 Mettre au cas demandé les expressions : 

— acc. sg. : dives rex - ferox animal 

— abl. sg. : talis pax - ingens caedes 

— gén. pl. : simile exémplum - levis cura 

— abl. pl. : difficilis Victoria - ômnia castra. 

R.VI.3 Traduire : 1. Une épouse ne doit pas quit¬ 
ter [son] mari. — 2. Vous écouterez avec grand 
soin les paroles des hommes prudents. — 3. Tous 
les vieux temples, même s’ils sont célèbres, ne 
sont pas toujours beaux. — 4. Les gens de bien 
doivent porter secours à leurs proches, s’ils sont 
pauvres. — 5. Peu de cités pratiquent la paix; 
mais beaucoup, même humbles et pauvres, font 
des guerres contre les peuples voisins (proches). 


Thème 


R.VI.4 [LE MINOTAURE] : 1. Dans les temps 
anciens 1 , Minos 2 était roi de Crète 3 . 2. Le roi et 
[son] épouse avaient de nombreux enfants. 
3. Parmi les fils, il y avait un monstre 4 énorme et 
cruel, le Minotaure 5 , 4. Le Minotaure avait un 
corps semblable au corps d’un homme, mais une 
tête de taureau 6 . 5. Tous craignaient un tel être, et 
le roi avait enfermé 7 le Minotaure dans le Laby¬ 
rinthe 8 . §. Ni le Minotaure, ni un homme, s’il* 
entrait 9 , ne pouvait quitter [ce] lieu. 

l. ancien : antîquus, a, um — 2. Minos : Minos, Minois, 

m. — 3. Crète : Creta, ae, f. —- 4. monstre : monstrum, i, n. 
— 5. Minotaure : Minotaürus, i, m. — 6. taureau : taurus, 
i, m. — 7. avait enfermé : conclüserat — 8. Labyrinthe : 
Labyrinthus, i, m. — 9. entrer: intro, as, are. 



Thésée vainqueur du Minotaure et libérateur des enfants d'Athè¬ 
nes - Fresque de Pompéi - Musée national de Naples 


Version 


R.VI. 5 THÉSÉE ET LE MINOTAURE : 1. Quotân- 
nis 1 Atheniénses 2 septem (VII) pûeros ac septem 
puéllas in Cretam 3 mittere debébant. 2. Ibi Mino¬ 
taürus 3 miseros interf iciébat et devorâbat 0 . 
3. Tum autem urbs Athénae 0 pauper civitas erat 
nec cum Minée 3 bellum gérere pôterat. 4. Tum 
Théseus 4 , Atheniénsium regis filius, in Cretam ire 
stâtuit. 5. « Cum paucis ac fôrtibus amicis Cretam 
petam ibique ferox animal interficiam. 6. Sic civi¬ 
tas nostra libéra erit. » 7. Fortûna autem Théseo 
auxilium fert. 8. Nam Ariâdna 5 , Minois 3 filia 0 , tam 
pulchrum ac fortem jüvenem amans, et pro ejus 6 
vità timens, Théseo longum et leve filum 7 dat. 

9. Jüvenis per Labyrinthum 3 filum evôlvit 8 et acri 
diff icilique proélio Minotaürum intérficit. 

10. Deinde, Ariâdnae filum sequens 9 , e Labyrintho 
exire 10 potest et Cretam cum Ariâdnà relinquit. 

1. quotânnis : chaque année — 2. Atheniénses, ium, m. : 
les Athéniens — 3. voir les notes 2, 3, 5, 8 du texte 
précédent — 4. Théseus, i, m. : Thésée — 5. Ariâdna, ae, 
f. : Ariane — 6. ejus : de celui-ci—7. filum, i, n. : fil— 
8. evôlvo, is, ëre : dérouler— 9. sequens, -ntis (participe 
présent) : suivant — 10. éxeo, is, ire : sortir. 


Récréation 


MOTS CROISÉS 



HORIZONTALEMENT : i. les cités (acc.) — 2. y- 
toi (voir p. 26) - si— 3. datif sg. de vox, vocis : voix 
- deux dernières lettres de T abl. sg. de fortis — 
4. j'aurai peur — 5. adj. possessif (abl. m. sg.) - 
futur d’un modèle de conjugaison — 6. Rome - 
adj. possessif (abl. m. sg.) — 7. ami (acc. sg.) — 
8. se trouvaient devant les temples romains - sert à 
poser une condition — 9. science ■' ils ont le droit 
de cité. 


VERTICALEMENT : 1. un Romain proclamait 
qu’il Tétait (acc.) - autel — 2. j'irai - dieu sans tête 
(acc.) — 3. préférables aux défaites (acc.) — 
4. deux (chiffres romains) - trois lettres de l’impar¬ 
fait de interficio (en désordre) — 5. deux conson¬ 
nes du mot signifiant : sûr - cause inversée (acc.) 

— 6. or - les miens — 7. j’allais — 8. tu es - nuire 

— 9. ita - commence et termine : je nuirai - tu vas. 
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LEVISION VII... REVISION VII... REVISION VII... REVISION VII... REVISION VII... RI 


>N 


REVISION VII... 


SION V] 


REVISION 


Parfait, plus-que-parfait, futur antérieur 


La quatrième forme des temps primitifs est la 1 re personne du sg. du parfait. 



RADICAL DU PF. 




amâvi 

amav- \ 

f-i, -isti, 

j-imus, -istis, 

-it, 

PARFAIT 

mônui 

monu-J / 

-érunt 


misi 

mis 7 /, 




cepi 

audi'vi 

cep-l/J 

-eram, -eras, 

-erat, 

P.-Q.-P. 

audiv-f\ ( 

-erâmus, -eratis, 

-erant 


fui, pôtui 

fu-, potu-\ \ / 



F. A. 

ivi (ii), de eo 

iv- (i-) \ 

-ero, -eris, 

-erit, 

tuli, de fero 

t u I- / I 

^ -érimus, -éritis, 

-erint 

• 


► Traduction du parfait : passé simple, passé composé, passé antérieur. 

> Infinitif parfait : radical du pf. + isse. Ex. : amavisse : avoir aimé. 


Adjectifs numéraux 


Liste p. 247. Revoir les cardinaux et les ordinaux jusqu’à 20 - centum - mille. 
Les trois premiers adjectifs cardinaux se déclinent : 


unus, 

a, um : 

un, un seul 

duo, duae, duo : 

deux 

très, tria 

: trois 

N. unus 

una 

unum 

duo 

duae 

duo 

très 

tria 

AC. unum 

unam 

unum 

duo(s) 

duas 

duo 

très 

tria 

G. unius 

unius 

unius 

duôrum 

duarum 

duôrum 

trium 

trium 

D. uni 

uni 

uni 

duôbus 

duâbus 

duôbus 

tribus 

tribus 

AB. uno 

unâ 

uno 

duôbus 

duâbus 

duôbus 

tribus 

tribus 


> solus, a, um : seul - totus, a, um : tout (entier) - nullus, a, um : aucun ... ne 
se déclinent comme unus : GÉN. sg. en -ius - DATIF sg. en -I 

> On emploie ullus (même décl. que nullus) dans des expressions comme neque 
ullus : et aucun ... ne (un mot négatif étant incorrect après et, - que, ac). 

Mille (1 000) est invariable, mais pour plusieurs milliers on emploie le nom 
milia, ium, n. : milliers qui se décline comme le pluriel de mare et est 
accompagné d’un complément de nom. 

Tria milia hôminum. Trois mille hommes. 


Vocabulaire 


amitto, is, ère, amisi, amissum : perdre 

arma, -ôrum, n. pl. : armes 

cado, is, ëre, cécidi, casum : tomber 

ingénium, -ii, n. : dispositions naturelles, intelligence, 

talent 


intéreo, is, ire, ii, itum 
péreo, -is, -ire, ii, itum 


mourir, périr 


invénio, is, ire, -véni, -véntum : trouver 
itaque : c'est pourquoi 

iter, itineris, n. : route, chemin, marche, trajet, étape 
iter fâcëre (per + ACC.) : faire route, passer (par) 


jâcio, is, ëre, jeci, jactum : jeter, lancer 
majores, um, m. pl. : les ancêtres 
modus, i, m. : manière, façon 
mors, mortis, f. : mort 


mos, moris, m. : coutume, habitude 
pl. mores, morum : les mœurs 

nomen, -inis, n. : nom, renom 
nonnülli, ae, a : quelques-uns, quelques 
nosco, is, ëre, novi, notum : apprendre à connaître 
parfait novi, novisse : connaître, savoir 
paro, as, are, âvi, âtum : préparer 
poena, ae, f. : peine, châtiment 
poenas dare : être puni 
postquam : après que (+ INDICATIF) 
primus, a, um : premier 
scelus, -eris, n. : crime 
ta me n : cependant, pourtant 
via, ae, f. : voie, route, rue 
virtus, -ütis, f. : courage, vertu 


Exercices 


R.VII.Î Traduire sans analyser: 

a) cécidit - interiérunt - perierint - amisisti - jecistis 
- invénerit - nôverant - duxisti. 

b) il avait tiré - tu as porté - ils sont allés - il tomba - 
ils avaient fait - ils auront vu - ils eurent livré - tu as 
lu. 

R.VII.2. Donner, sans modifier la personne, les 
formes de parfait correspondant à : monémus - 
manétis - putant - vertit - statûitis - relinquit - 
damus - petis - fert - fugis - estis. 

R.VII.3 Mettre les expressions suivantes au génitif 
et au datif: una via - totum ingénium - duae 
civitâtes - très reges - nulla poena - solum nomen - 
mille féminae et tria milia virôrum. 

R.VII.4 Traduire: 1. Tria milia hôminum in tam 
difficili proélio interférant ; multis annis post cae- 
dem, agricolae 0 vétera arma in agris invenérunt. — 
2. Nonnülli servi domino horribilem 0 mortem parâ- 
verant ; postquam saevo modo périit, corpus in 
parvam navem tulérunt et in mare jecérunt ; prop- 
ter taie scelus poenas dedérunt. 

R.VII.5 Traduire : 1. Les Romains firent de nom¬ 
breuses routes vers les provinces. — 2. Vous 
connaissez les coutumes de nos ancêtres, car elles 
sont des exemples pour tous. — 3. Tu es allé à 
grandes étapes dans la Province avec quelques 
amis. — 4. L’enfant tomba du haut du mur. — 
5. Le malheureux père avait perdu deux fils dans 
le combat ; il supporta pourtant [leur] mort avec un 
grand courage. 


Version 


R.VII.6 DÉDALE ET ICARE : 1. Daédaluso Laby- 
rinthum 0 aedificâverat 0 . 2. Ouod Théseus 0 e tali 
loco fûgere potûerat, Minos 0 Daédalum cum filio 
Icaro 0 in Labyrmthum jecit. 3. Neque vero virtus 
neque ingénium neque ars Daédalo déerant. 
4. Nam nonnüllas aves 1 et apes 2 in Labyrintho 
inveniens, pennis 3 ceraque 4 leves alas 5 sibi 6 filiô- 
que parâvit, et novo modo fûgere pôtuit. 5. Mox 
pater filiüsque, primi inter hômines, per caelum ad 
Graéciam iter fecérunt. 6. Sed Icarus alta pétere 
cupivit. 7. Sol 7 autem duârum Icari alârum ceram 
liquâvit 8 , et puer, alas amittens, in altum mare 
cécidit. 8. Talis fuit miser finis tam clari itineris. 
9. Tamen étiam nunc hômines nomen Icari nové- 
runt. 

1. avis, is, f. : oiseau — 2. apis, is, f. : abeille. — 3. penna, 
ae, f. : plume— 4. cera, ae, f. : cire— 5. ala, ae, f. : aile— 
6. sibi : pour lui—7. sol, solis, m. : soleil— 8. liquo, as, 
are : liquéfier. 


Thème 


1 R.VII.7 | [ANTIGONE] : 1. La piété 1 et le courage 
d’Antigone 2 sont des exemples pour tous. 2. Elle 
était fille 3 d’Oedipe 4 roi des Thébains 5 . 3. La 
jeune fille n’abandonna jamais [son] père, après 
qu’il fut un vieillard aveugle 6 , et le 7 conduisait 
toujours à travers les champs et les villes de [sa] 
patrie. 4. Après la mort de [son] frère Polynice 8 , 
qui avait tourné [ses] armes contre [sa] patrie et 
était mort au (dans un) combat devant les murs de 
la ville, elle n’obéit 9 pas aux vieilles lois de la cité 
(nul (aucun) ne devait en effet, selon (par) la 
coutume des ancêtres, ensevelir 10 un citoyen qui 
avait combattu contre [sa] patrie). 5. Seule cepen¬ 
dant Antigone jeta de la terre sur le corps de [son] 
frère. 6. À cause d’un tel crime, elle fut punie et 
dut aller vivante 11 dans un tombeau 12 . 

1. piété : piétas, -âtis, f. — 2. Antigona, ae, f. — 3. féminin 
correspondant à filius — 4. Oédipus, Oedipodis, m. — 
5. Thebâni, ôrum, m. — 6. aveugle : caecus, a, um — 
7. le : eum — 8. Polynices, is, m. — 9. obéir : pâreo, es, 
ère, pârui — 10. ensevelir: sepélio, is, ire — 11. vivant : 
vivus, a, um — 12. tombeau : sepûlcrum, i, n. 


Le vol d’Icare - Fresque de Pompéi - Musée de Naples 
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REVISION VIII... REVISION VIII... REv" 


Comparatif et superlatif des adjectifs 

COMPARATIF : RADICAL + -IOR, -IUS (gén : -iôris - déclinaison sur vêtus) 
SUPERLATIF : RADICAL + -ISSIMUS, a, um 

dootus, a, um doctior, ius : plus (assez, trop) savant 

doctissimus, a, um : le plus, très savant 

fortis, e : fortior, fortissimus - prudens, -ntis : prudéntior, prudentissimus 

\> Les adjectifs en -er ont le superlatif en -érrirnus : miser, misérior, misérrimus - 
pulcher, pülchrior, pulchérrimus - acer, âcrior, acérrimus. 

► Les adjectifs fâcilis, e : facile - difficilis, e : difficile - similis, e : semblable - 
dissimilis, e : différent - hümilis, e : humble ont le superlatif en -illimus* 

Ex. : fâcilis, facilior, facillimus 

Les autres adj. en -ilis sont réguliers. Ex. : nôbilis, nobilior, nobilissimus. 
Formations irrégulières : 


bonus 

mélior, 

ôptimus 

malus 

pejor, 

péssimus 


meilleur 

le meilleur 


pire 

le pire 

magnus 

major, 

mâximus 

parvus 

mlnor, 

minimus 

propmquus 

prôpior, 

prôximus 

multi 

plures, a 

plürimi 


(gén. : plurium) 


Compléments du comparatif et du superlatif 

1. Le complément du comparatif est introduit par quam : que. Si c’est un 
nom ou un pronom, il se met au cas voulu par sa fonction dans la 
proposition dont le verbe est sous-entendu. 

Le complément peut aussi être à l’ablatif sans préposition. On n’emploie 
cette construction qu’avec un comparatif au nominatif ou à l’accusatif. 

Doctior quam putas. Doctior quam Petrus (est). Doctior Petro. 
Plus savant que tu ne le penses. Plus savant que Pierre (n'est). 

2. Le compl. du superlatif est au génitif, ou à l’ablatif précédé de ex. 
Altlssima àrborum. Altissima ex arbôribus. Le plus haut des arbres. 

^ Même construction pour unus. 

U nus clvium - Unus e civibus. L'un des citoyens. 


Vocabulaire ihhbhmbhbi 

accipio, is, ëre, accépi, accéptum : accueillir, 
recevoir, apprendre (ab + ABL. : de qqu’un) 

arbor, -oris, f. : arbre 
bene : bien 

benefi'cium, -ii, n. : bienfait, service, faveur 

dico, is, ëre, dixi, dictum : dire 

equus, i, m. : cheval 

fruméntum, i, n. : blé 

incipio, is, ëre, [incépi], incéptum 

coepi, coeptum : commencer 
multo (devant un comparatif, ante, post) ) , 
multum (dans les autres cas): ^beaucoup 

munus, -eris, n. : fonction, charge - cadeau 

jeu public, combat de gladiateurs 

ôculus, i, m. : œil 


pars, partis, f. : partie, part 
primum : d'abord, pour la première fois 
quidem : certes, assurément, bien sûr 
ne ... quidem : ne... pas même 

quoque : aussi { se place après le mot qu’il souligne) 

rogo, as, are, âvi, âtum : demander 

rus, ru ris, n. : campagne 

senténtia, ae, f. : opinion, avis, sentence 

signum, i, n. : signe, signal - statue - enseigne 

tantum : seulement — non tantum... sed étiam : 

non seulement... mais aussi (encore) 
ubi - ut : quand, lorsque 
ubi primum - ut primum : dès que 

vivo, is, ëre, vixi, victum : vivre 
voco, as, are, âvi, âtum : appeler 
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R.VIII.1 Mettre au comparatif et au superlatif les 
adjectifs : tutus - saevus - supérbus - malus - liber - 
levis - fâcilis - dives - altus. 

R.VIII.2 Dans les expressions suivantes, mettre 
l’adjectif au comparatif et au superlatif sans changer 
le cas : acres ôculos - boni fruménti - ferôcium 
equôrum - docte senex - humânà senténtiâ - 
magnôrum beneficiôrum - multas ârbores - parvam 
partem - propinquum rus.. 

R.VIII.3 Utiliser, en les mettant selon le complé¬ 
ment au comparatif ou au superlatif, les adjectifs : 
dignus - jucündus - pauci - acer - nôbilis - altus - 
prudens, pour les introduire dans les phrases : 

1. Majores tui... fuérunt quam mei. 

2. Pater tuus tali münere omnium ... est. 

3 . In püblicis hortis,... ex arbôribus sunt plâtani 0 . 

4 . In hortis, ârbores... sunt quam in silvis. 

5. Liberôrum virôrum vita multo ... erat quam ser- 
vôrum vita. 

6 . Senes quidem juvénibus ... sunt, sed jüvenes 
sénibus... sunt. 

R.VIII.4 Traduire: 1. Plura bénéficia a parénti- 
bus quam ab amicis meis accépi. — 2. Cur amicos 
tuos vocavisti ? Potes enim primum proximôrum 
tuôrum senténtiam rogâre. — 3. Ut primum véne- 
ris, jucundissimum iter incipere per propinquum 
rus potérimus. — 4. Consilium vestrum non tantum 
prudentissimum, sed étiam facillimum est. — 
5. Fortissimus e tribunis signum proélii déderat. 


R.VIII.5 [CÉRÈS] : 1. Cérès 1 était la déesse 2 de 
la campagne et des productions 3 [de la terre]. 

2 . Or Pluton 4 , roi des Enfers 5 , tomba amoureux 
de (aima) Proserpine 6 , la fille 2 de Cérès, dès qu’il 
vit la jeune fille, et il [I’] emporta sous la terre. 

3. Très grande fut la colère de Cérès et, pendant 
toute une année, la déesse erra, appelant sans fin 
[sa] fille. 4. Alors la terre ne donnait aucune 
production 3 et les êtres vivants commençaient à 
périr de faim 7 . 5. Enfin le roi des dieux décida de 
porter secours au genre humain et dit : « Proser¬ 
pine restera chez Pluton pendant une partie de 
l’année, puis elle ira auprès de [sa] mère.» 6 . C’est 
pourquoi, en hiver 8 , quand Proserpine manque à 
Cérès, la terre ne porte pas de productions. 

7. Cérès donna alors le blé au fils d’un roi d’Atti- 
que 9 , parce qu’il I ’ 10 avait bien accueillie alors 
qu’elle appelait (appelant) [sa] fille. 8 . [C’est] ainsi 
[que] les hommes commencèrent à mener une vie 
beaucoup plus agréable. 

l. Ceres, Céreris, f. — 2. féminin correspondant à un nom 
connu — 3. production : frux, frugis, f. — 4. Pluto, -ônis, 

m. _ 5 , jnferi, ôrum, m. — 6 . Prosérpina, ae, f. — 
7 . faim : famés, is, f. — 8 . hiver : hiems, hiemis, f. - en 
hiver : c. de date (cf. p. 4) — 9. Âttica, ae, f. — 10 . /' : eam 


Exercices 


Thème 


Branches d’olivier portant des olives vertes 


Version 


R.VIII.6 ORIGINE DU NOM DE LA VILLE D’ATHÈ¬ 
NES : 1. Ad Jovem 1 venérunt Neptunus 0 , mârium 
deus et Athéna 2 , sapiéntiae 3 dea°. 2. Nam et 
Neptunus et Athéna novae urbi Âtticae 0 cupiébant 
nomen dare. 3. Jovis senténtiam rogâbant. 4. Tum 
Jüpiter dixit : « Qui 4 optimum munus incolis 5 dabit 
nomen quoque urbi dare pôterit. » 5. Neptunus 
primus verba fecit : « Ego 6 equum, nôbile animal, 
do ; omnium ôculos et in agris et in arénà 0 diu 
delectâbit. » 6 . Deinde Athéna dixit : « Ego ôleam 7 
dabo ; humillima quidem arbor est ; tamen non 
tantum novae urbis incolis, sed étiam toti géneri 
humâno multum prôderit.» 7. Tum Jûpiter : 
« Münera vestra pulchérrima et utilissima 0 sunt. 

8 . Sed equus in bellis prodest ; ôlea vero pacis 
signum erit. 9. Itaque Athénae 2 beneficium multo 
mélius est. » 10. Sic deae Athénae 2 nomen etiam 
nunc in Athenârum nômine vivit. 

1. Jüpiter, Jovis, m. : Jupiter— 2. Athéna (Minerve chez 
les Romains) — 3. sapiéntia, ae, f. : sagesse — 4. qui : 
celui qui — 5. incola, ae, m. : habitant— 6. ego : moi — 
7. ôlea, ae, f. : olivier. 


Cérès avec ses attributs (poignées d’épis et serpents) - Viollet 
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L'impératif 


sum 

1 

2 


î 

4 

eo 

fero 

es 

ama 

mone 

mitte 

cape 

audi 

i 

fer 

sois 

aime 

avertis 

envoie 

prends 

entends 

va 

porte 

este 

amâte 

monéte 

mîttite 

câpite 

audite 

ite 

ferte 

soyez 

aimez 

avertissez 

envoyez 

prenez 

entendez 

allez 

portez 


> À la 3 e conjugaison, dico, duco, fâcio font die (dicite) - duc (ducite) - fac (tacite). 

► L’impératif se place généralement en début de phrase. 


Supin et participe parfait passif 

1. La cinquième forme des temps primitifs est le SUPIN. Ex. amâtum. 

> Le supin exprime le but après un verbe de mouvement. 

Vénio lectum. Je viens pour lire. Je viens lire. 

2. On forme le PARTICIPE PARFAIT PASSIF en ajoutant au radical du supin 
les terminaisons -us, -a, -um. Ex. : amâtus, a, um : ayant été aimé. 

> Le complément du verbe passif est 

— à l’ablatif sans préposition pour les choses (complément de moyen) ; 

— à l’ablatif précédé de a ou ab pour les êtres animés (compl. d’agent). 

Interféctus \ glàdio ' Tué { par (avec) une épée - 
[ a servo. ) par un esclave. 


L'ablatif absolu 

L’ablatif absolu est une subordonnée dont le verbe est un participe (présent 
ou parfait). Le sujet et le verbe sont à l’ablatif. 

Hoste veniénte, ... Pàrtibus factis, verba fe cit leo. 

< L’ennemi venant, ... > < Les parts ayant été faite 

À l’arrivée de l’ennemi, ... Une fois les parts faites, .. 

Le sujet de l’ablatif absolu ne doit pas avoir de fonction dans le reste de la phrase. 

► L’ablatif singulier du participe présent est toujours en -e dans l’ablatif absolu. 

> Après avoir compris littéralement un ablatif absolu, il faut lui chercher une 
traduction élégante, mettant en évidence une nuance circonstancielle, surtout de 
temps ou de cause. 

I> Sum n’ayant pas de participe présent, certains ablatifs absolus ne comportent que 
le sujet et l’attribut. 

Cicerône cônsule,... < Cicéron étant consul... > Sous le consulat de Cicéron... 


le lion parla. 


Vocabulaire 

brevis, e : court, bref 

céteri, ae, a : (tous) les autres 

disco, is, ère, dfdici : étudier, apprendre 

(ab + ABL. : de qqu’un) 

dôceo, es, ère, dôcui, doctum : instruire, enseigner 
dux, ducis, m. : chef, guide 
hostis, is, m. : ennemi 
jam : déjà, désormais 
non jam : ne... plus 

labor, -ôris, m. : travail, fatigue, épreuve 
legâtus, i, m. : représentant, émissaire, 

ambassadeur 

libérfcas, -âtis, f. : liberté 


littera, ae, f. : sg. : lettre (de l’alphabet) 
pl. : Iftterae, arum : lettre (missive) 

les lettres, la littérature, la culture 
miles, -itis, m. : soldat 
natus, a, um : né — + ACC. : âgé de 
pugna, ae, f. : bataille, combat 
respôndeo, es, ère, respôndi, respônsum : répondre 
saepe : souvent 

si : si (en latin, si + futur ou futur antérieur 

quand la principale est au futur) 
vinco, is, ëre, vici, victum : vaincre 
vitium, -ii, n. : vice, défaut 
voluptas, -âtis, f. : plaisir 


20 


y 


m 


Exercices 


Thème 


R.IX.1 Donner, au sg. et au pl., l’impératif de 
adsum - vénio - fâcio - respôndeo - vinco - puto - 
| incfpio - disco - dico - voco - jâcio. 


R.IX.2 Avec les mots des groupes suivants, bâtir 
des expressions comportant un participe parfait 
: passif et son complément (moyen ou agent) : 
Modèles : vir - vitia - vinco —> vir vftiis victus. 

liber - puer - lego -> liber a püero lectus. 

bellum - dux - gero auxîlium - amfci - fero 

consul - arma - vinco glâdius - miles - amîtto 

vita - milites - ago pugna - hostis - incipio 
caedes - fama - trado ingénium - anni - muto 
vir - umbra - delécto munus - propinqui - do. 


R.IX.3 Traduire (en rendant d’abord littéralement 
les ablatifs absolus, puis en mettant en évidence leur 
valeur circonstancielle): 1. Novo anno incipiénte, 
hômines beâti sunt. — 2. Milites, signo dato, 
pugnam commisérunt ; cônsule autem interfécto, 
non fugérunt. — 3. Alto muro facto, urbs jam tutior 
erit. — 4. Equo interfécto, diu per agros errâvit. — 

5. Captus a Românis, dux hôstium, libertâte 
amissà, se° interfécit. — 6. Magnà caede in Urbe 
factâ, pôpulus deôrum iram timébat. — 7. Tarn 
multis libris lectis, dôctior eris et fratres tuos jam 
docére pôteris. 


R.IX.4 Traduire, puis remplacer les propositions 
suoordonnées par des ablatifs absolus: 1. Dux, 
postquam milites in castris reliquit, magnis itinéri- 
bus Romam pétiit. — 2. Ubi brevissimas patris 
litteras legit, films equo Urbem petivit. — 3. Quod 
céteri Patres senténtiam non dicébant, consul 
solus legâtis respôndit. — 4. Si vitia viceris, multo 
beâtior eris. — 5. Si dôminus venlt, servôrum cura 
et labor saepe majores sunt. — 6. Postquam fra- 
trem interfécit, Rômulus 0 rex fuit. — 7. Rômulus, 
postquam multa bella gessit, primas leges civitâtl 
dédit. 


R.IX.5 [L’EDUCATION CHEZ LES SPARTIATES] : 

1. Les coutumes des Spartiates 1 étaient très farou¬ 
ches. 2. Ils instruisaient [leurs] enfants avec la 
plus grande sévérité 2 . 3. En effet les garçons, 
quand ils étaient âgés de sept ans, devaient, après 
avoir quitté [leurs] parents 3 , vivre en communauté 4 
avec les autres. 4. Ils n’étudiaient ni la littérature ni 
les arts, mais en toute saison (époque) de l’année, 
ils dormaient 5 à la belle étoile 6 , vivaient de rapi¬ 
nes 7 , exerçaient 8 [leurs] forces par toute espèce 
d’épreuves. 5. Souvent ils entendaient les vieil¬ 
lards dire (disant) : « Fuyez les plaisirs et les vices ; 
soyez des soldats vifs et courageux ; aimez les 
armes et les batailles ; combattez pour la liberté de 
notre patrie ; soyez toujours vainqueurs (vainquez). 

1. les Spartiates (ou Lacédémoniens, Lacédémone étant 
l’autre nom de Sparte): Lacedaemônii, -iôrum, m. — 

2. sévérité : sevéritas, -âtis f. — 3. traduire par l’abl. absolu 
— 4. en communauté : promfscue — 5. dormir: dôrmio, 
is, ire — 6. à la belle étoile : su b divo ( sous le ciel) —- 
7. rapines : raptum, i, n. — 8. exercer : exérceo, es, ère. 


Version 


R.IX.6 QUELQUES EXEMPLES DE LACONIS¬ 
ME 1 : 1. Lacedaemoniôrum 2 verba brevissima 

erant. 2. Audite nonnül.la exémpla. 

3. Ante bellum cum Persis 3 gestum, hôstium dux 
Lacedaemôniis dixit : « Sagittae 4 nostrae plurimae 
sunt ; itaque in pugnà solem 5 non jam vidébitis. » 

4. Lacedaemônii vero respondérunt : « In umbrà 
pugnâbimus. » 

5. Mater, morte quinque filiôrum in proélio nuntiâ- 
tâ 6 , dixit tantum : « Vicimusne 7 ? » 

6 . Philippo 8 advérsus Spartam 0 bellum parânte, 
legâti ab eo 9 missi Lacedaemônios ita monuérunt: 
«Si vicérimus, totam urbem vestram delébimus 10 .» 

7. Tum Lacedaemônii respondérunt : « SI... » 

1. Laconisme : brièveté d’expression propre aux Spartiates, 
habitants de la Laconie — 2. Lacedaemônii : voir ex. R.IX.5, 
n. 1 — 3. Persa, ae, m. : un Rerse — 4. sagitta, ae, f. : 
flèche — 5. sol, solis, m. : soleil — 6. nuntio, as, are : 
annoncer — 7. -ne ? (soudé au mot précédent) : est-ce 
que... ? — 8. Philippus, i, m. : Philippe (roi de Macédoine) 
— 9. eo : celui-ci — 10. déleo, es, ère : détruire. 


Récréation 
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HORIZONTALEMENT : 1. plaisir (gén.) — 2. 99 
(chiffres romains) - ô barbare — 3. déèirez - elle est 
souvent dure — 4. 49 (chiffres romains) - soyez — 

5 . misérable - tout (abl. sg.) — 6. mon (en désor¬ 
dre) - ac — 7. les dieux - tout (acc. n. sg.). 

VERTICALEMENT ; 1. nous avons vaincu — 
2. par les yeux — 3. mais — 4. ut - achète (emo, is 
ëre) — 5. il est tout puissant dans la maison — 

6 . III — 7. introduit un c. de verbe passif- tout (abl. 
m. sg.) — 8. tel (acc.) — 9. infinitif de verbe 
irrégulier - nie — 10. 6 e (génitif). 
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REVISION X... REVISION X... 


REVISION X... 


REVISION 


REVISION X... 


Quatrième et cinquième déclinaisons 


domus, us, f. : mai¬ 
son se décline sur 
manus, mais em¬ 
prunte à la 2 e décl. 

AB. sg. : domo 

AC. pl. : domos 
G. pl. : domôrum 
(à côté de domus, 

dômuum) 

> Sauf manus et domus (f.), les noms f> Sauf dies (m.), les noms 

en -us de la 4 e décl. sont masculins. de la 5 e d. sont "féminins. 


manus, 

us, f. : main, troupe 

S. N. 

manus 

P. manus 

V. 

manus 

manus 

AC. 

manum 

manus 

G. 

manus 

mânuum 

D. 

mânui 

mânibus 

AB. 

manu 

mânibus 


mmm 


dies, diéi, m. : jour 


S. dies 

P. dies 

dies 

dies 

diem 

dies 

diéi 

diérum 

diéi 

diébus 

die 

diébus 


Les pronoms-adjectifs 


IS et IDEM 


S. N. 

is 

ea 

id 

idem 

éadem 

idem 

AC. 

eum 

eam 

id 

eumdem 

eâmdem 

idem 

G. 

ejus 

ejus 

ejus 

ejüsdem 

ejüsdem 

ejüsdem 

D. 

ei 

ei 

ei 

eîdem 

eidem 

eidem 

AB. 

eo 

eà 

eo 

eôdem 

eadem 

eôdem 

P. N. 

ei/ii 

eae 

ea 

eidem/iidem 

eaédem 

éadem 

AC. 

eos 

eas 

ea 

eôsdem 

eâsdem 

éadem 

G. 

eôrum 

eârum 

eôrum 

eorumdem 

earümdem 

eorümdem 

D. 

AB. 

eis/iis 

eis/iis 

eis/iis 

eis/iis 

eis/iis 

eis/iis 

eisdem/nsderr 

eisdem/iisdenr 

J jaux trois genres 


t> Is désigne une personne ou une chose dont on a déjà parlé (pronom de rappel). 

— Employé comme pronom, il tient lieu de pronom non réfléchi de la 3 e personne 
et se traduit par celui-ci, celle-ci, ceci, le, la, lui, les, eux. 

Eos vidi. Je les ai vus. Cum eâ veni. Je suis venu avec elle. 

Ejus : < de celui-ci, de celle-ci > se traduit par son, sa, ses ; 

Eôrum : < de ceux-ci >, eârum < de celles-ci > se traduisent par leur, leurs. 

Ejus pâtria. Sa patrie. Eôrum pâtria. Eârum pâtria.. Leur patrie. 

— Employé «comme adjectif, is se traduit par ce, cette, ces. 

Romam vidi ; eam urbem amâvi. J'ai vu Rome ; j’ai aimé cette ville. 

> Idem signifie le même — idem ac (atque) = le même que. 

Eôsdem libros legi ac tu. J’ai lu les mêmes livres que toi. 


Vocabulaire 


âcies, aciéi, f. : pointe, vivacité (du regard) 

4 ligne de bataille, front (du combat) 

dies, diéi, m. : jour — in dies : de jour en jour 

exércitus, us, m. : armée 

fides, fidei, f. : (bonne) foi, loyauté, 

confiance, protection 

gens, -ntis, f. : famille - peuple, nation 

inïéllego, is, ère, -léxi, -léctum : comprendre, 

4 se rendre compte 

metus, us, m. : crainte 

môveo, es, ère, movi, motum : mouvoir, déplacer, 
provoquer (un sentiment), émouvoir 
pecûnia, ae, f. : argent 


princeps, -ipis, m. : premier citoyen, chef, notable 

reprehéndo, is, ère, reprehéndi, reprehénsum : 

critiquer, blâmer 

res, rei, f. : chose, affaire, bien 
pluriel : les biens, la fortune 
respüblica (res püblica), reipüblicae : État, 

vie politique, affaires publiques 
res novae : changement politique, révolution 

scribo, is, ëre, scripsi, scriptum : écrire 
senâtus, us, m. : sénat 
spes, spei, f. : espoir, espérance 
suâdeo, es, ère, suâsi, suasum : conseiller 
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REVISION X... 


REVISION X... 


REVISION X... 


REVISION X... REVISION 



L’Acropole d’Athènes (de g. à dr. : temple d’Athéna Nikè, Propylées, Erechteion, Parthénon, mont Lycabette)- Rapho 



R.X.1 Décliner 

a) au sg. : senâtus Românus - ingens metus 

res püblica - magna fides 

b) au pl. : fortes exércitus - duae manus 

res novae - brèves dies. 

R.X.2 Décliner : is princeps - ea gens - id vitium. 

R.X.3 Traduire, puis transposer au singulier les 
pronoms is et idem : 

1. Eos reprehendémus. — 2. Eis erat mâxima 
spes. — 3. Ad eas éadem scripsi. — 4. Ea eis 
nunquam suâsi. — 5. Eârum oculôrum âcies 
magna est. — 6. Éadem omnes non movent. — 
7. Eos aut eas vidére cüpio. 

R.X.4 Traduire : 

1. Tu as donné de l’argent à tes enfants. — Tu leur 
as donné de l’argent. 

2. J’ai lu la longue lettre de ta mère. — J’ai lu sa 
longue lettre. 

3. J’ai dit mes projets à mes parents. — Je leur ai 
dit mes projets. 

4. Nous avons vu la belle maison de tes amis. — 
Nous avons vu leur belle maison. 

5. Les biens du maître sont de jour en jour plus 
grands. — Ses biens sont de jour en jour plus 
grands. 

6. Tu comprends la colère des ambassadeurs. — 
Tu comprends leur colère. 

7. Les paroles du consul plurent au sénat. — Ses 
paroles plurent au sénat. 

8. Tu critiques les défauts de ton fils. — Tu 
critiques ses défauts. 

9. Sous la conduite (employer un abl. abs.) de 
César (Caesar, -aris, m.), nous vaincrons les enne¬ 
mis de l’État. — Sous sa conduite, nous vaincrons 
les ennemis de l’État. 


Version 


R.X.5 ATHÈNES AU TEMPS DE PÉRICLÈS : 
1. Eo témpore quo 1 senâtus populûsque Românus 
nondum 2 ceterârum géntium metum movébant, 


potentissima 3 et pulchérrima e Graéciae ürbibus 
erat urbs Athénae 0 . 2. Péricles 0 tum per quindecim 
(XV) annos clarissimus e principibus fuit. 
3. Nullum tamen pûblicum munus gessit : erat 
tantum unus e dücibus exércitus, inter decem 
duces quotânnis 4 ab Atheniénsibus lectos. 4. Eo 
ducénte, nulla clara Victoria Atheniénsium 0 aciéi 
fuit ; sed eo suadénte, ingens artificum 5 multitüdo 0 
in Acrôpoli 6 monte mira 7 templa aedificâvit 0 . 

5. Omnes in Graéciâ dicébant : « Stultus 8 est is 
qui Athénas vidére non cupit ; stültior est is qui, 
talem urbem videns, eam non süspicit 9 , stultissi- 
mus is qui, postquam eam vidit, eam relînquere 
potest. » 

1. eo témpore quo : à l'époque où — 2. nondum : ne ... 
pas encore — 3. potens, -ntis : puissant— 4. quotânnis : 
chaque année — 5. értifex, -icis, m. : artisan, artiste — 

6. Acrôpolis, is, f. (abl. irrég. en-i) : l’Acropole—7. mirus, 
a, um : admirable — 8. stultus, a, um : sot, stupide — 
9. suspicio, is, ëre : admirer. 


Thème 


R.X.6 [L’ÉLOQUENCE DE PÉRICLÈS]: 1. Péri- 
clès 1 provoquait par [son] éloquence 2 l’admira¬ 
tion 3 de tous. 2. Il parlait peu (il disait des choses 
peu nombreuses), mais ses paroles inspiraient 

( faisaient) confiance ou donnaient de l’espoir à 
tous. 3. Un jour 4 , un des citoyens lui dit : « Tu fais 
assurément de très belles maisons aux dieux de la 
cité, mais tu dilapides 5 l’argent public. » 4. Péri- 

clès répondit seulement : « Si le peuple critique la 

même chose que toi 6 , je ne m’opposerai pas à lui, 
et j’achèverai 7 avec mon argent les temples 
commencés. 5. Mais sur eux j’écrirai non [pas] le 

nom des Athéniens 8 , mais mon séul nom. » 

6. Alors tous comprirent et dirent : «Tu as bien 
fait ; achève les temples avec l’argent public. 

7. Car ceux-ci transmettront la gloire de notre État 

et le souvenir de [leurs] ancêtres à nos descen¬ 
dants 9 . » 

1. Péricles, is, m. — 2. éloquence : eloquéntia, ae, f. — 
3. admiration : admirâtio, -ônis, f. — 4. un jour : quodam 
die — 5. dilapider: effündo, is, ëre — 6. toi : tu — 
7. achever: conffcio, is, ëre — 8. les Athéniens : Athe- 
niénses, ium, m. — 9. descendants : pôsteri, ôrum, m. 
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E VISIO! 


REVISION XL.. REVISION XI... REVI 


Quelques préfixes dans les verbes composés 


AB- (A-) : loin de 

absum, -es, -ésse, âfui : être loin de, être absent de 1 

âbeo, -is, -ire, -ii, -itum : aller loin de, s’éloigner, s'en aller> ab + ABL. 

aüfero, -fers, -férre, âbstuli, ablâtum ‘.porter loin de, emporter, enlever J 

EX- (E-) : hors de 

éxeo, -is, -ire, -ii, -itum : aller hors de, sortir, partir 

éffero, -fers, -férre, éxtuli, elâtum : porter hors de, emporter, élever 

AD- : près de, vers 

adsum, -es, -ésse, âdfui : être présent, être là, être près (de), assister (à), aider + DAT. 
âdeo, -is, -ire, -ii, -itum : aller vers, s’approcher (de), aborder + ACC. ou ad + ACC. 
affero, -fers, -férre, âttuli, allâtum : <porter vers >, apporter 
addo, is, ëre, âddidi, âdditum : < donner en plus, placer près de>, ajouter 

IN- : dans 

ineo, -is, -ire, -ii, itum : aller dans, entrer dans, commencer + ACC. ou in + ACC. 
mfero, -fers, -férre, intuli, illâtum : porter dans, porter contre + DAT. ou in + ACC. 

TRANS- (TRA-) : en traversant 

trânseo, -is, -ire, -ii, -itum : traverser, franchir, passer au-delà de+ ACC. ou per + ACC. 
trado, is, ëre, trâdidi, trâditum : < donner à connaître par un intermédiaire >, 

transmettre, rapporter - livrer, confier 

OB- : au devant de, en face de 

obsum, -es, -ésse, ôbfui : s’opposer à, faire obstacle à, nuire à + DATIF 
ôffero, -fers, -férre, ôbtuli, oblâtum : porter au-devant de, présenter, offrir 

RE- : en arrière, à nouveau 

rédeo, -is, -ire, -ii, -itum : revenir 

réfero, -fers, -férre, ré(t)tuli, relâtum : porter de nouveau, reporter, rapporter 

faire un rapport (sur : de + ABL.) 
reddo, is, ëre, réddidi, rédditum : <re-donner>, rendre 

BIS- : de côtés différents 

differo, -fers, -férre, distuli, dilâtum : différer, remettre à plus tard 

être différent (de : ab + ABL.) 

CUM- (CON-, CO-) : avec, ensemble 

cônfero, -fers, -férre, côntuli, collâtum : porter ensemble, réunir 

comparer (à ; cum + ABL.) 

convénio, is, ire, -véni, -véntum : venir ensemble, se rassembler, affluer 

cogo, is, ëre, coégi, coâctum (cum + ago) : < mener ensemble>, réunir - obliger, 

forcer 

> Les composés de eo ont toujours le parfait en -ii. 

> Le préfixe subit souvent une altération au contact de la lettre initiale du verbe 
simple (en particulier dans fero, dont les 3 radicaux commencent par une 
consonne différente). 

I> Quand la syllabe initiale d’un verbe simple contient un à, celui-ci se transforme en T 
dans les composés (ou en ë devant un r ou une consonne double). Ex. : 

verbe simple : càpio, is, ëre, cepi, càptum : prendre 

verbe composé : acclpio, is, ëre, accépi, accéptum : < prendre près de soi >, 

recevoir, accueillir, apprendre 

Ce phénomène phonétique porte te nom d’apophonie. Il expliqua en particulier 
que les composés de dare (verbe dont le à est exceptionnellement bref à la 
1 re conjugaison) appartiennent à la 3 e conjugaison. 

Vocabulaire mm 


ex + ABL. 


On peut souvent trouver le sens d’un verbe composé en tenant compte de son préfixe, 
jâcio, is, ëre, jeci, jàctum : jeter, lancer 

is, ëre, abjéci, abjéctum : jeter loin de soi, rejeter, abattre 


Ex. 


abjicio 
ejicio... : 
adjicio... 
injicio... : 
trajîcio... 


jeter hors de, chasser 
jeter vers, ajouter 
jeter dans, sur 

jeter de l’autre côté, faire traverser 


objicio... : jeter devant, reprocher 

rejicio... : jeter en arrière, rejeter, repousser 

disjicio... : jeter de côtés différents, disperser 

conjicio... : jeter ensemble. 


Désormais de tels composés seront suivis du signe A et leur sens ne sera plus indiqué. 
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XI... 


REVISION XI». REVISION XI... RI 


EVISION XI... REVISION 


Exercices 

R.XI.1 Conjuguer aux temps indiqués : 

présent affero - éxeo parf. ôffero - âdeo 
futur differo - rédeo p.-q.-p. aüfero - îneo 

R.XI.2 Traduire : 

a) confer - differébant - abibis - aufert - extulérunt - 
exeüntes - adibat - affer - inferébant - obtulîsse - 
inii - redîerint - rettulérunt - transiérunt. 

b) ils s’en allaient - il aura emporté - ils sortent - 
portant contre - ils arbordèrent - avoir offert - il 
commence - tu as rapporté - il est revenu - vous 
différez - il traverse - vous avez comparé. 


R.XI.3 En tenant compte du préfixe verbal, dire le 
sçns étymologique des verbes composés suivants : 

1. abrîpio - avérto 6. adrfpio - admitto 

2. immitto 7. effügio - emitto - éligo 

3. transmftto 8. revénio - recipio 

4. obvénio 9. diffügio - dirîpio - dimîtto 




R.XI.4 Quels verbes latins, composés de duco, 
ont les sens suivants : 

1. conduire vers, amener 

2. conduire loin de, emmener 

3. conduire hors de, faire sortir 

4. conduire en arrière, ramener 

5. conduire de l'autre côté, faire passer 

6. conduire dans, introduire 

7. conduire ensemble, réunir 

8. conduire de côtés différents, séparer. 


Socrate (réplique romaine d’un original grec) - Giraudon. 



R.XI. 5 Traduire: 1. Les nôtres supportèrent 
sans crainte la mauvaise fortune. — 2. La mort du 
chef enleva tout espoir aux soldats. — 3. Le 
consul fit devant le (auprès du) sénat un rapport 
sur le massacre. — 4. Catilina désirait porter la 
guerre contre l’État. — 5. Par crainte des Barbares, 
les Romains quittaient la province et s’éloignaient 
[en] emportant [leurs] biens. — 6. Mon ami a 
apporté un très beau cadeau à mes enfants. — 
7. [Celui] qui fera violence (portera la violence 
contre) sera puni. — 8. Tu ne peux comparer ces 
deux choses, parce qu’elles sont fort (beaucoup) 
différentes. 


Version 


R. XI. 6 SOCRATE: 1. Socrates 0 clarïssimus ex 
Athenârum 0 philôsophis 0 fuit. 2. Nec dives nec 
pulcher erat : ejus inimici 1 eum cum Siléno 2 confe- 
rébant. 3. Non in scholà 3 manens, sed in foro aut 
in viis âmbulans discipulos 4 interrogâbat 0 et docé- 
bat ; nam eo modo ad sapiéntiam 5 ac virtûtem eos 
addücere A cupiébat. 4. Itaque e totâ Graécià 
conveniébant ad eum jüvenes, ejüsque fama in 
dies major erat. 5. Tandem ejus inimici 1 talem 
virum accusavérunt 0 dicéntes : « Socrates jüvenes 
corrümpit 0 . » 6. A judicibus 6 damnâtus 7 , omnibus 
exémplum fuit ; modem enim effügere A nôluit 8 et 
sine metu cicütam 9 bibit 10 . 7. Plato 0 , unus ex ejus 
discipulis, vitam mortémque Sôcratis réttulit et 
eum ad-caelum éxtulit. 

1. inimicus, i, m. : ennemi, adversaire—2. Silénus, i, m. : 
Silène (père nourricier de Bacchus, représenté comme un 
personnage difforme) —3. schola, ae, f. : école — 4. discf- 
pulus, i, m. : élève, disciple — 5. sapiéntia, ae, f. : 
sagesse — 6. judex, -icis, m. : juge — 7. damno, as, âre, 
âvi, âtum : condamner— 8. nolo, pf. nôlui : ne pas vouloir 
— 9. cicüta, ae, f. : ciguë (poison) —10. bibo, is ëre, bibi : 
boire. 


Thème 


R.XI.7 [LE MYTHE PLATONICIEN DE LA 
CAVERNE]: 1. Platon 1 disait à [ses] disciples 2 : 
2. « Les hommes ne diffèrent pas d’esclaves obli¬ 
gés à rester dans une immense caverne 3 . 3. Parce 
qu’ils ne peuvent sortir de ce lieu, ils voient non le 
soleil 4 , mais la lueur 5 du soleil, non-, les choses, 
mais les ombres des choses. » 4. Platon ajoutait : 
« Seul le philosophe 6 comprend cela et après être 
sorti de la caverne, il voit la réalité (les choses 
réelles 7 ) offerte à [ses] yeux. 5. S’il revient dans la 
caverne, il peut rapporter aux autres hommes la 
vérité 8 . » 


1. Plato, -ônis, m. — 2. disciple: discipulus, i, m. — 
3. caverne: antrum, i, n. — 4. soleil : sol, solis, m. — 
5. lueur: lumen, -inis, n. — 6. philosophe : philôsophus, 
i, m. — 7. réel : verus, a, um — 8. vérité : véritas, -âtis, f. 
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REVISION XII... REVISION XII 


REVISION XII... REVIStt 


:il. 


Rï 


Pronoms personnels - Adjectifs et pronoms possessifs 


> Les nominatifs ego, tu, nos, vos, ne 
s’emploient que pour insister (moi, je...) 

> On dit : 

mecum, tecum, secum, nobiscum, vobfscum 

avec moi, avec toi, avec lui, etc. 

& Nostrum et vestrum ont un sens partitif : 
Unus nostrum. L f un d’entre nous. 

Il existe aussi des génitifs nostri et vestri, 
employés seulement avec les verbes et adjec¬ 
tifs qui se construisent avec le génitif. 


Aux pronoms personnels ego, tu, se, nos, vos, se correspondent les 
adjectifs possessifs : 

meus -tuus - suus - noster, -tra,-trum - vester, -tra, -trum -suus 

mon - ton - son - notre votre leur 

employés aussi comme pronoms possessifs : 

le mien, le tien, le sien, le nôtre, le vôtre, le leur. 

► L’adjectif possessif ne s’exprime pas s’il est évident. 

Amo patrem. J'aime mon père. Mais : Pater meus vidit tuum. Mon père a vu le tien. 


1 

2 

3 (réfléchi) 

moi, me 

toi, te 

lui, se 

ego 

tu 

— 

me 

te 

se (sese) 

mei 

tui 

sui 

mihi 

tibi 

sibi 

me 

te 

se (sese) 

nous 

vous 

eux, se 

nos 

vos 

— 

nos 

vos 

se (sese) 

nostrum 

vestrum 

sui 

nobis 

vobis 

sibi 

nobis 

vobis 

se (sese) 


Emploi des réfléchis SE et SUUSi 

Se et suus sont des formes réfléchies : à la différence de is, ea, id, 

— se représente le sujet de la proposition. 

Supérbi se laudant. Pater liberos ad se vocat. 

Les orgueilleux se louent. Le père appelle ses enfants près de lui. 

— suus désigne ce qui appartient au sujet de la proposition. 

Pater amat llberos suos, at eôrum vitia reprehéndit. 

Le père aime ses enfants, mais il leur reproche leurs défauts. 


Vocabulaire 

at : mais 

aurum, i, n. : or (métal) 

casus, us, m. : hasard, accident, malheur 

credo, is, ère, crédidi, créditum : croire 

+ DAT. : faire confiance (à) 
gravis, e : lourd, grave, pénible 
inquit : dit-il, dit-elle (proposition incise) 
jübeo, es, ère, jussi, jussum : ordonner 
laetus, a, um : joyeux, content 
laudo, as, ère, âvi, âtum : louer 
mox : bientôt 

multitüdo, -inis, f. : foule, multitude 


-në... ? est-ce que... ? (particule interrogative - se 
soude au mot sur lequel porte la question, qui est 
obligatoirement placé en tête de phrase) 

nonne... ? est-ce que... ne... pas... ? 
num... ? : est-ce que (par hasard)... ? 

réponse attendue : non 
(*ops), opis, f. : pouvoir, aide, secours 
pl. opes, um : ressources, richesses, puissance 
opto, as, âre, âvi, âtum : souhaiter 
satis (+ GÉN.) : assez (de) 
turpis, e : honteux 

H ut - sicut - velut : de même que, ainsi que, comme 
vultus, us, m. : visage, expression, air 


0 Ce signe indique qu’un mot déjà cité réapparaît avec un sens nouveau. 
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L’ “oreille ” de Denys. Située dans les Latomies de Syracuse 
(anciennes carrières qui servaient de prison), cette cavité profonde 
présente des effets acoustiques curieux. La légende veut que Denys 
le tyran ait ainsi pu écouter par un conduit les paroles échangées 
par des prisonniers qu’il y avait fait spécialement enfermer - S.A.R. 


Exercices 


R.XII.1 Décliner: ego et paréntes mei - tu et 
liberi tui - nos et nostri. 

R.XII.2 Traduire et conjuguer : je me livre - je loue 
mon fils. 

R.XII.3 Traduire : 1. Nonne hômines aurum 

habére semper cupiérunt ? — 2. Nonne multitüdo 
semper majores opes optât ? — 3. Laetüsne eris, 
si munus tibi dabo 7 — 4. Num tu tam malo viro 
credes ? — 5. Nonne mei mox mihi opem ferent ? 

— 6. Num tu optas turpem mortem ? — 7. Multine 
sunt hormnibus casus vitae ? — 8. Veniésne 
mecum in Graéciam 7 — 9. Dux gravi vultu paucô- 
rum militum temeritâtem 0 reprehéndit, at ceterô- 
rum virtütem laudâvit. — 10. Servus dômini sui 
iram non intellegébat : « Nonne ego semper egi ut 
jussisti ? inquit. Cur laetus non es ? » 

R.XII.4 Déterminer, avant de traduire son, sa, ses, 
leur, leurs s'il faut emplpyer le réfléchi (suus) ou le 
non-réfléchi (ejus, eôrum, eârum) : 

1. a) Le soldat est en sécurité grâce à ses armes. 

— b) Il a perdu ses armes dans le combat. — 
c) Est-ce que les ennemis ont pris ses armes ? 

2. a) Son intelligence est vive. — b) Est-ce que 
(par hasard) tu critiques son intelligence ? — 
c) Par son intelligence, il est digne de toutes les 
charges. 


3. a) Tous ont loué son courage. — b) Son cou¬ 
rage n’est-il pas digne de mémoire ? — c) Il a 
changé par son courage la fortune de Rome. 

4. a) Mes amis quittent leur maison. — b) Ils 
aimaient beaucoup leur maison. — c) Leur maison 
[me] plaisait à moi aussi. 

5. a) Les femmes avaient laissé leurs enfants dans 
la ville. — b) Leurs enfants étaient restés dans la 
ville. 


Thème 


R.XII.5 [LES ANGOISSES D’UN TYRAN] : 
1. Denys 1 tyran de Syracuse 1 , à cause de son 
honteux désir 2 de domination 3 , vivait toujours 
dans la crainte. 2. Parce qu’il craignait la foule, il 
parlait au peuple ou à ses soldats du haut d’une 
tour 4 . 3. Il ne faisait confiance à aucun homme, 
même à ses enfants ou à ses amis. 4. Un jour 5 , il 
voulut jouer à la balle 6 et confia son épée à un ami, 
qui par hasard était présent. 5. Le jeune homme 
lui dit par plaisanterie 7 : «Tu me confies non 
seulement ton épée, mais encore ta vie. » 6. Une 
telle plaisanterie 7 provoqua la colère et la crainte 
de Denys. 7. Sur son ordre (celui-ci [!’] ordonnant), 
des soldats s’emparèrent du (prirent le) malheu¬ 
reux et le conduisirent à la mort. 

Source : CICÉRON 

1. Denys, tyran de Syracuse (des Syracusains) : Dionÿsius, 
Syracusanôrum tyrânnus — 2. désir : cupiditas, -âtis, f. — 
3. domination : dominâtus, us, m. — 4. tour : turris, is, f. 
(abl. sg. irrég. turri) — 5. un jour: quodam die —6. jouer 
à la balle : pila ludëre — 7. plaisanterie : jocus, i, m. - par 
plaisanterie : per jocum. 


Version 


r.XII. 6 L’ÉPÉE DE DAMOCLÈS: 1. Damoclès 0 , 
unus e Dionÿsii 1 adsentatôribus 2 , ingéntes tyrân- 
ni° opes et beâtam vitam laudâbat. 2. «Tu, inquit, 
céteris régibus beâtior es. » 3. Tum tyrânnus : « Si 
vita mea te deléctat, cupîsne sicut ego vivere ? » 
4. Âdnuit 3 Damoclès. 5. Mox, ut optâverat, in 
pulchérrimo lectô 4 cübuit 5 , inter aurum et argén- 
tum°, ante ôptimas épulas 6 . 6. Ad se plûrimos 
vocâre pôterat servos, qui cuncta quae 7 cupiébat 
ei afferébant. 7. Dionÿsius eum rogâvit : « Nonne 
laetus es ? » 8. Damoclès autem hilari 0 vultu : 
« Ego nunc hôminum beatissimus sum : nulla res 
enim mihi deest. » 9. At, lacunar* casu adspiciens 9 
gravem glâdium vidit câpiti suo impendéntem 10 . 
10. Tum Dionÿsius: «Num étiam nunc beâtus 
es ? » 

Source : CICERON 

1. Dionÿsius, -ii, m. : Denys — 2. adsentâtor, -ôris, m. : 
courtisan — 3. âdnuo, is, ëre, adnui : acquiescer — 
4. lectus, i, m. : lit — 5. cubo, as, âre, cübui : être étendu 
— 6. epülae, ârum, f. : aliments — 7. quae (acc. n. pl., 
antécédent cuncta) : que — 8. lacunar, -âris, n. : plafond 
(à lambris) — 9. adspicio, is, ëre : regarder— 10. impén- 
deo, is, ëre (+ DAT.) : pendre (au-dessus de). 
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REVISION XIII... 


REVISION XIII.» REVE 


Proposition infînitive 


On construit avec une proposition infinitive les verbes signifiant dire, croire, 
savoir, ainsi que jübeo, es, ère, jussi, jussum : ordonner 

— pas de mot subordonnant I— sujet (toujours exprimé), et 1 . |>Arr 

— verbe à l’infinitif | éventuellement son attribut j a 

Scio vitam esse brevem. Je sais que ia vie est brève. 

L’infinitif présent indique que la subordonnée se passe en même temps que 
l’action de la principale. L’infinitif parfait indique que la subordonnée s’est 
passée avant l’action de la principale. 


Scio eum esse fortem. Sciébam eum esse fortem. 

Je sais qu’il est courageux. Je savais qu’il était courageux. 

Scio eum fuisse fortem. Sciébam eum fuisse fortem. 

Je sais qu'il a été courageux. Je savais qu'il avait été courageux. 


Attention en 
français à la 
concordance 
des temps. 


► Les expressions dicunt : on dit - tradunt, ferunt : on rapporte (sans sujet exprimé) 
se construisent avec une prop. infinitive. 

► Dans la proposition infinitive, les réfléchis se et suus peuvent renvoyer 

— soit au sujet de la proposition Infinitive (réfléchi direct) 

Dico | supérbos se laudâre. Credo | patrçm amâre liberos suos. 

Je dis que les orgueilleux se louent. Je crois qu'un père aime ses entants. 

— soit au sujet de la proposition principale (réfléchi indirect) 

Filius crédit 1 se esse beàtum. Pater putat | liberos suos esse beâtos. 

^_ it t_TJ 

Le fils croit qu'il est heureux. Le père pense que ses enfants sont heureux. 


Participe et infinitif futurs 


1. PARTICIPE FUTUR ACTIF: RADICAL DU SUPIN + -ürus, -üra, -ürum. 

Ex. : amatürus, a, um : 

sur le point d’aimer - disposé à aimer - ayant l’intention d’aimer - destiné à aimer 
Scripturus sum. Je suis sur le point d'écrire. Je vais écrire. 

> Sum a un participe futur: futürus, a, um. 


2. INFINITIF FUTUR ACTIF : participe futur (à l’acc.) + esse, 
amatürum, am, um (os, as, a) esse : < être sur le point d'aimer> 


> Sum a deux infinitifs futurs : futurum, am, um esse et fore (invariable). 


Uniquement employé dans la prop. infinitive, l’infinitif futur indique que 
l’action de la subordonnée se passera après l’action de la principale. 


Scio eum futurum esse fortem. Sciébam eum fortem fore. 

Je sais qu’il sera courageux. Je savais qu’il serait courageux. 


Concordance 
des temps 
en français 


Vocabulaire 


agmen, -inis, n. : armée en marche, 

colonne, troupe en marche 
H aüdio + PROP. INF. : entendre dire, apprendre que 
copia, ae, f. : sg. : abondance, quantité - pl. : troupes 
deféndo, is, ère, deféndi, defénsum : défendre 
exfstimo, as, are, âvi, âtum : (+ PROP. INF.) : estimer, 

facile : facilement (que) 

gratia, ae, f. : reconnaissance, faveur 
grâtias ago, is, ère, egi, actum (+ DAT.) : 
témoigner de la reconnaissance (à), remercier 
hâbeo, es, ère, ui, itum : avoir 
haud (devant un adj. ou un adv.) : ne... pas 
fmpetus, us, m. : élan, attaque, assaut 


occupe, as, are, âvi, âtum : s’emparer de, occuper 
oppidum, i, n. : place forte 

pono, is, ère, pôsui, pôsitum : placer, poser, installer 
praesidium, -ii, n. : protection, garnison 
premo, is, ère, pressi, pressum : presser, 

serrer de près, accabler 
procul (ab + ABL.) : loin (de) 
haud procul (ab) : non loin (de) 
scio, scis, scire, scivi, scitum + PROP. INF. : 

savoir que 

serve, as, âre, âvi, âtum : observer, préserver, 
conserver, sauver 

sôcius, -ii, m. : allié 

tantus, a, um : si grand, aussi grand 
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Exercices 

R.XIII.1 Former le participe et l’infinitif futurs de : 
ôccupo - deféndo - réfero - môveo - péreo - fâcio. 

R.XIII.2 Traduire et conjuguer en gardant la même 
personne dans la principale et dans la subordonnée : 
1. Je dis que je peux (tu dis que tu...). — 2. Je 
réponds que j’ai déjà écrit. — Je pense que je 
viendrai. 

R.XIII.3 Traduire: 

Dico te laetum esse. Dixi te laetum esse. 

Dico te laetum fuisse. Dixi te laetum fuisse. 

Dico te laetum fore. Dixi te laetum fore. 

R.XIII.4 Transformer les phrases en prop. infiniti- 
ves dépendant du verbe entre parenthèses : 

(Crédimus) Magna fruménti copia est in ôppido. 
(Tradunt) Grâtias novo cônsuli egisti. 
(Audfmus) Sociôrum agmen mox âderit. 

(Scribo) Nullam fidem ei hâbeo. 

(Ferunt) Is in tantis perïculis opes suas servâvit. 
(Existimâtis) Oppidum fâcile defendémus. 

(Dux dixit) Castra haud procul a flûmine ponam. 
(Accépi) Multae curae te premunt. 

(Intelléxi) Mâximus metus exércitum occupâvit. 
(Putabâmus) Hostes in praesidium impetumfâcient. 


Version 


R.XIII. 5 DÉMOSTHÈNE TENTE DE S’OPPOSER 
A PHILIPPE DE MACÉDOINE : 1. Philippus 0 , Macé- 
donum 1 rex, totam Graéciam occupâre cüpiens, 
primum contra Atheniénsium 2 sôcios âgmina sua 
duxit. 2. Demôsthenes 0 autem, orâtor 0 Athenién- 
sis°, cives suos saepe ita monébat : 3. « Philippus 
sociôrum nostrôrum ôppida captürus est. 4. Scitis 
ejus vires in dies esse majores. 5. Sôciis nostris 

l. Macedo, -onis, m. : Macédonien — 2. Atheniénsis, is, 

m. : Athénien. 


victis, mox in Atticà 0 castra sua ponet et pâtriam 
nostram premet. » 6. Atheniénses vero dicébant 
sociôrum fines procul ab Âtticà esse. — 7. Demôs¬ 
thenes existimâbat quoque Atheniénsium copias 
non satis multas fore. 8. « Hôstium impetum vin- 
cere non potérimus, neque pâtriam nostram defén- 
dere. 9. Philippus enim copias nostras fâcile victü- 
rus est, neque ullum praesidium nos servâre pôte- 
rit. » 10. Atheniénses vero non putâbant tantas 
esse Philippi vires nec sôciis suis opem tulérunt. — 
11. Mox Atheniénsium civitas libertâtem amisit. 


Thème 


R.XIII.6 [ALEXANDRE ET LE PHILOSOPHE DIO¬ 
GÈNE] : 1. Diogène 1 , méprisant 2 les richesses, 
n’avait pas même une maison et vivait dans une 
jarre 3 . 2. On rapporte qu’Alexandre 4 , désirant le 
voir de ses [propres] yeux, l’aborda et lui dit qu’il 
lui donnerait tous les biens qu’il souhaitait (souhai¬ 
tés par lui). 3. Diogène répondit au roi qu’il le 
remerciait et ajouta seulement : 4. « À cause de 
toi, je suis maintenant à (dans) l’ombre. 5. Éloi¬ 
gne-toi de mon soleil 5 . » 

1. Diôgenes, is, m. — 2. mépriser: contémno, is, ëre — 
3. jarre : dôlium, -ii, n. — 4. Alexander, -dri, m. — 
5. soleil : sol, solis, m. 



Récréation 

HORIZONTALEMENT : 1. tu défends — 2. ne 
peut être suivi de non - on y sacrifiait les victimes 
(acc.) —■ 3. beaucoup d’hommes sont morts pour 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 


123456789 



elle (datif) — 4. pronom de rappel (nomin. f.) - 
souvent suivi de primum - préposition — 

5. nongénti (chiffres romains) - réfléchi (acc.) — 

6. annonce parfois un ut de comparaison — 7. [je 
disais qu'il] avait entendu — 8. partie d'un tout - 
par un vieil homme. 

VERTICALEMENT : 1 . effet généralement produit 
par un cadeau (verbe) — 2. même - souvent suivi 
de primum — 3. sert à rappeler au nomin. et à 
l’acc. un nom du neutre sg. — 4. sortant (gén. sg.) 

— 5. partie commune à un arbre et à une ville - 
vous n’avez pas encore appris le mot latin, mais 
vous avez déjà eu l’occasion de l'entendre : il sert 
à saluer qqu'un. — 6. données (abl.) - préposition 

— 7. inspire souvent un désir de vengeance - /ye 
crois qu’il] est — 8. ce que tâche de faire l’élève 
qui ne veut pas en faire trop — 9. indique un 
manque - introduit le compl. d'un superlatif. 
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VISION XIV.. 


Les verbes VOLO - NOLO - MALO 


vis, velle, vôlui, — 

non vis, nolle, nôlui, — 

Imalo, mavis, malle, mâlui, — 

se rattachent à la conjugaison de mitto mais sont 


r volo, 

Les verbes < nolo, 


: vouloir 
: ne pas vouloir 
: préférer, aimer mieux 
irréguliers au présent. 


je veux 
volo 
z vis 

LU |A 

CO vult 
ce vôlumus 
vultis 

volunt 

je ne veux pas 
nolo 

non vis 
non vult 
nôlumus 
non vultis 

nolunt 

je préfère 
malo 

mavis 

mavult 

mâlumus 

mavultis 

malunt 

IMPF. volébam 

nolébam 

malébam 

FUT. volam, es 

nolam, es 

malam, es 

PF., P.-Q.-P., FUT. ANT. réguliers sur les rad. 

volu- 

nolu- 

malu- 


> Attention à l’INFINITIF PRÉS, 
irrégulier : velle, nolle, malle. 

> Volo et nolo ont un participe 
présent : 

volens, -ntis - nolens, -ntis. 

> Nolo a un impératif présent 
noli, nolifce, utilisé pour expri¬ 
mer la défense. 

Noll fâcere. Ne fais pas. 

<littéralement : ne veuille pas 
faire> 

Nolite fâcere. Ne faites pas. 


Les pronoms-adjectifs ÂLIUS et ALTER 


âlius, a, ud : autre 


N. 

âlius 

âlia 

âliud 

AC. 

âlium 

âliam 

âliud 

G. 

— 

— 

— 

D. 

âlii 

âlii 

âlii 

AB. 

âlio 

âliâ 

âlio 

Pluriel âlii, ae, 

a sur boni, 

ae, a 


alter, -era, -erum : l’autre, le second, 
l’un des deux 


alter 

âltera 

âlterum 

âlterum 

âlteram 

âlterum 

alterius 

alterius 

alterius 

âlteri 

âlteri 

âlteri 

âltero 

âltera 

âltero 


Pluriel âlteri, ae, a sur boni, ae, a 


> Âlius n’a pas de génitif ; on utilise 
l’adjectif aliénus : d’autrui, étranger 

> Âlius atque (ac) : autre que (cf. idem 
ac) 

Âlios libros legi ac tu. 

J'ai lu d'autres livres que toi. 

> Âlius... âlius... âlius : l’un... un autre... 

un autre 

Âlli scribunt, âlii legunt, âlii discunt. 
Les uns écrivent, d'autres lisent, 

d’autres apprennent. 


> Alter s’emploie lorsqu’on parle de 
deux personnes ou de deux choses. 

f L'autre consul. 

Alter consul. < Le second consul. 

t L'un des deux consuls. 

> Alter..., alter... : l'un... l'autre... 

Âlteri scribunt, alteri legunt. 

Les uns écrivent, les autres lisent. 


Vocabulaire 


aliénus, a, um : d’autrui, étranger 
ânimus, i, m. : esprit, âme, courage 
aqua, ae, f. : eau 

cedo, is, ère, cessi, cessum : partir, se retirer 

+ DAT. : céder à 

certus, a, um : fixé, sûr, certain 

efficio, is, ëre, -féci, -féctum : achever, réaliser 

eques, -itis, m. : cavalier - chevalier 

exspécto, as, âre, âvi, âtum : attendre 

honos, -ôris, m. : honneur, magistrature 

humus, i, f. : sol, terre 

igitur : donc 


magis (...quam) : plus (...que) 

os, oris, n. : bouche, visage 

osténdo, is, ëre, osténdi, osténtum : montrer 

pervénio, is, ire, -véni, -véntum : parvenir, arriver 

plebs, -bis, f. : plèbe 

praesto, as, âre, -stiti, -stâtum : montrer, fournir 
râtio, -ônis, f. : compte, méthode, manière, raison 
ratiônem habére -F GÉN. : tenir compte de 
simul : ensemble, en même temps 
simul atque (simul ac) : dès que 

supérior, ius : supérieur, antérieur 
traho, is, ëre, traxi, tractum : tirer, traîner 
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Exercices 


R.XIV.1 Conjuguer au présent de l’indicatif : volo 
et efficio - intéllego, at nolo - reprehéndo et malo ; 
puis donner les infinitifs présent et parfait des 
mêmes verbes. 

R.XIV.2 Traduire 

a) nôlumus - mavultis - malle - nolueris - mavult - 
noluisse - voluistis - malüerant. 

b) ils voudront - tu ne veux pas - il préférera - ils 
auront préféré - vous n’avez pas voulu - tu avais 
préféré - vous vouliez - vous aviez voulu. 

R.XIV.3 Exprimez l’ordre (impératif) et la défense 
avec les verbes : cedo - osténdo - exspécto - traho - 
praesto. 

R.XIV.4 Décliner: alter eques - âliud os - âltera 
râtio. 

R.XIV.5 Traduire: 1. Veux-tu parvenir avec moi 
en lieu sûr ? — 2. Pourquoi montres-tu à d’autres 
un visage plus joyeux qu’à tes parents ? — 
3. L’homme put tirer des eaux profondes l’enfant 
qui était tombé dans le fleuve. — 4. Tu as décidé 
autre chose que moi ; maintenant ne change pas 
ton plan. — 5. Pourquoi préfères-tu parler avec 
des étrangers [plutôt] qu’avec tes proches 
parents ? 

R.XIV. 6 Traduire: 1. Dico domum meam me 
magis delectâre quam tuam. — 2. Quod Victoria 
certa erat, côpiae mâximà fide proélium exspectâ- 
bant et optâbant. — 3. In civitâte Românâ, tribüni 
plebis advérsus nôbiles et équités magno ânimo 
plebem defendébant ; saepe senâtui cédere nolé- 
bant. — 4. Ut nulla arbôr sine humo et aquà vivere 
potest, ita âlii sine honôribus, âlii sine pecunià, âlii 
sine amicis beâtam vitam numquam âgere possunt. 

— 5. Quod tribûnos plebis timébat, consul, simul 
ac populo ratiônes réddidit, procul ab Urbe âbiit. 

— 6. In superiôre pugnà, alter consul ceciderat, 
alter fugam céperat ; Români igitur hôstium impe- 
tum magno metu exspectâbant. 


Thème 


R.XIV.7 [ALEXANDRE ET LE NŒUD GORDIEN] : 
1. Alexandre 1 , [une fois] toutes les cités grecques 
d’Asie 2 occupées, parvint en Phrygie 3 . 2. Dans un 
temple de la ville de Gordium 4 , il y avait un nœud 5 
énorme et emmêlé 6 . 3. Or de vieux oracles 7 
avaient dit : « Celui qui le premier défera 8 ce nœud 
sera le maître de toute l’Asie. » 4. Mais aucun 
homme n’avait pu le faire (réaliser ceci). 5. Alexan¬ 
dre, après être venu dans le temple et n’avoir pas 
pu défaire 8 le nœud, ne voulut pas se retirer 
vaincu et le coupa 9 10 avec son épée. 

1. Alexander, -dri, m. — 2. Âsia, ae, f. — 3. Phrygia, ae, f. 

— 4. Gordium, -ii, n. — 5. nœud: nodus, i, m. — 
6. emmêlé : implicâtus, a, um — 7. oracle /orâculum, i, n. 

— 8. défaire : solvo, is, ëre, solvi, solütum — 9. couper : 
seco, as, âre, sécui, sectum. 


Version 


R.XIV.8 ALEXANDRE VICTIME D’UNE HYDRO¬ 

CUTION : 1. Alexânder 0 , in Âsià 0 bellum gerens, 
calôrem 1 effugere A vôluit et in flumen se immér- 
gere 2 stâtuit. 2. Simul atque in fngidam 3 aquam 
intrâvit 0 , sanguis 4 os ejus relîquit, et vires ei 
defuérunt, et cécidit ; milites eum, expirânti 0 viro 
similem, e flümine traxérunt et in castra rettulérunt. 

3. Multi médici 5 ad eum vocâti id malum novi 
géneris curâre 6 non potuérunt aut noluérunt. 

4. Solus Philippus médicus dixit se regem curâre 
posse. 5. Alexânder autem superiôre die litteras 

ab arrnco missas accéperat. 6. In eis litteris amicus 

Alexândrum ita monébat : « Noli Philîppo médico 

crédere. 7. Nam Dabi 0 , Persârum 0 regis, amicus 

est : pecüniam ab eo oblâtam accépit. » 8. Hostes 

vero propînqui erant ; tempus déerat neque ulia 
âlia via erat. 9. Alexânder igitur, spe -magis quam 
metu ductus, mônitus 7 ratiônem non Habére stâ¬ 
tuit : médico fidem praéstitit et remédium 0 ab eo 
oblâtum sumpsit 8 ; simul litteras ei osténdit. 

10. Bene fecit, et mox ad sanitâtem 9 exspectâtam 

rédiit - Source : QUINTE-CURCE 

1. calor, -ôris, m. : chaleur—2. immérgo, is, ëre : plonger 

— 3. frigidus, a, um : froid— 4. sanguis, -inis, m. : sang 

— 5. médicus, i, m. : médecin — 6. euro, as, âre : soigner 

— 7. mônitus, us, m. : avertissement — 8. sumo, is, ëre, 
sumpsi : prendre — 9. sânitas, -âtis, f. : santé. 
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REVISION XV... 


REVI 




XV. 


REVISION XV... REVISION 


Technique de la version 


Exercices 


1. Phrase simple 


□ Dès la première lecture, il faut essayer de repérer 

— les groupes au nominatif (ils seront sujet 

ou attribut du sujet) 

— les groupes à l’accusatif (ils seront généralement C.O.D.) 

— le verbe (généralement en fin de phrase) 


avec leurs 
éventuels 
‘c. de nom 
au génitif 


► Avec un verbe à la V e ou à la 2 e pers., le seul sujet possible est un pronom 
personnel. Avec un verbe à la 3 e pers., il n’y a pas forcément de sujet 
exprimé. 

m Traduire groupe sujet et verbe 

□ Selon le sens du verbe, chercher et traduire 

— soit un groupe C.O.D. (avec un verbe transitif) ) avec leurs éventuels 

— soit un attribut (avec un verbe comme sum j c. de nom au génitif 

— soit un infinitif complément (avec un verbe comme possum, débeo) 

■ Chercher et traduire les autres groupes nominaux 

— C.O.S. (au datif) 

— compléments circonstanciels (généralement introduits par une 
préposition, mais parfois à l’acc. et à l’abl. sans préposition) 

► La préposition est parfois séparée du nom par un génitif c. de nom. 

□ Traduire en français correct l’ensemble de la phrase. 


2. Phrase complexe 

□ Dégager autant que possible la structure d’ensemble de la phrase. 

On délimite facilement 

— subordonnées relatives (introduites par un pronom relatif) 

— subordonnées conjonctives (introduites par une conj. de subord.). 
On repérera ensuite 

— ablatif absolu (au moins 2 mots à l’ablatif), généralement isolé par 
la ponctuation 

— proposition infinitive (avec un verbe signifiant dire, croire, savoir 
+ jubeo, et éventuellement cupio, volo, nolo, malo). 

> Deux propositions coordonnées par et, -que, atque (ac), neque (nec), aut sont 
de même nature. Lorsque deux subordonnées sont coordonnées, il faut en 
français répéter, selon le cas, le pronom relatif ou la conjonction de 
subordination (elle peut être remplacée par que) 

Tibi credo quod amfcus meus es neque unquam erravisti. 

Je te fais confiance parce que tu es mon ami et que tu ne t’es jamais trompé. 

H Traduire en suivant autant que possible l’ordre des propositions. 


Vocabulaire 

Carthaginiénsis, e : carthaginois 
Carthaginiénses, ium, m. : les Carthaginois 
Gâllia, ae, f. : la Gaule 
Gallus, i, m. : Gaulois 
imperàtor, -ôris, m. : général 
impérium, -ii, n. : empire, domination, autorité, 

pouvoir, commandement 

impero, as, are, âvi, âtum (+ DAT.) : commander (à) 

ordonner 

injuria, ae, f. : injustice, mauvais traitement, tort, 
injuria : injustement dommage 

légio, -ônis, f. : légion 

nisi : si... ne... pas — si ce n’est, excepté, sauf 
nox, noctis, f. : nuit 


nümerus, i, m. : nombre 

Poenus, i, m. : Carthaginois 

praeda, ae, f. : butin, proie 

regnum, i, n. : royaume, règne, royauté 

spâtium, -ii, n. : espace, étendue 

stüdium, -ii, n. : application, goût, ardeur 

passion, attachement, sympathie 
summus, a, um : le plus haut, très haut, 

le plus grand, très grand, suprême 
téneo, es, ère, ténui, tentum : tenir, détenir, maintenir, 

retenir, garder 

memôrià tenére (+ ACC.) : garder en mémoire, 
garder le souvenir (de) 

Victor, -ôris, m. : vainqueur, victorieux 


R.XV.1 Dire quelles sortes de constructions l’on 
s’attend à trouver avec les verbes de la liste ci- 
dessous (C.O.D. à l’acc. - C.O.S. ou C.O.I. au datif - 
construction prépositionnelle - infinitif - proposition 
infinitive. Il peut y avoir plusieurs constructions 
possibles, employées ensemble ou alternativement) : 


debére cogéré 
dfcere dare 
incipere âddere 
jubére adiré 


abfre cüpere intellégere 

audfre nôscere conférre 

posse offére efférre 

crédere transire velle 


R.XV.2 Traduire, en faisant attention à la traduc¬ 
tion de la conjonction de coordination qui réunit les 
deux subordonnées : 

1.’ Si dei volent et vos fortes éritis, victôres érimus. 
— 2. Sicut Galli in Gâllià vivébant aut Graeci in 
Graéciâ habitâbant 0 , ita Poeni Âfricam 0 occupâve- 
rant. — 3. Si injuriam féceris aut scelus commfse- 
ris, nonne poenas dare debébis ? — 4. Ut ignis 
ômnia dévorât 0 aut fluminis aquae ruinam 0 per 
imménsum 0 spâtium afférre possunt, ita memôriam 
beneficiôrum auférre potest ira. — 5. Postquam 
multitudo in forum convénit et tribüni plebis verba 
fâcere coepérunt, cônsules se tanto virôrum 
nümero non obésse posse existimavérunt. 


R.XV.3 Traduire en suivant autant que possible 
l’ordre des propositions : Hânnibal 0 , imperàtor Poe- 
nôrum, postquam in Âlpium 0 jugo 1 noctem egit, 
quod intelléxerat copias suas difficili itinere fatigâ- 
tas° tantos labôres non jam laturas esse, agmen 
consistere 2 jussit in loco unde 3 despéctus 4 in 
Itâliam erat, virfsque dixit : « Velut milites, si hôs- 
tium oppidum occupâre volunt, primum muros 
transcéndere 5 debent, ita vos, qui per montes tam 
difficile iter fecfstis, nunc Itâliam, sicut praedam 
vobis oblâtam, sub ôculis vestris vidére potéstis, et 
— nisi erro — ubi primum, legiônibus fâcile victis, 
brevi témpore ad urbem Romam iter faciétis, sub 
império Carthaginiénsi Itâliae caput ejüsque opes 
jure victôrum mox tenébitis. » 


ï> Si l’on craint de se perdre dans ces deux longues 
phrases, on pourra traduire d’abord les phrases 
séparées suivantes: 1. Hânnibal in Âlpium jugo 1 
noctem egit. 2. Intelléxerat copias suas difficili 
itinere fatigâtas 0 tantos labôres non jam latüras 
esse. 3. Itaque agmen consistere 2 jussit. 4. Ex eo 
loco despéctus 4 in Itâliam erat. 5. Tum viris dixit : 
« Milites, si hôstîum oppidum occupâre volunt, 
primum muros transcéndere 5 debent. 6. Ita vos 
per montes difficile iter fecfstis. 7. Sed nunc Itâ- 
liam, sicut praedam oblâtam, sub ôculis vestris 
vidére potéstis. 8. Nisi erro, legiônes fâcile vincé- 
tis. 9. Brevi témpore ad urbem Romam perveniétis. 
10. Sub império Carthaginiénsi Itâliae caput ejüs¬ 
que opes jure victôrum tenébitis. » 

1. jugum, i, n. : col — 2. consfsto, is, ère : s’arrêter — 
3. unde : d’où — 4. despéctus, us, m. : vue plongeante, 
panorama — 5. transcéndo, is, ère : franchir. 



Darius - Mosaïque de Pompéi - Musée de Naples 


Versions 


R.XV.4 L’EMPIRE D’ALEXANDRE: 1. Alexân- 
der°, postquam Darfum 0 , Persârum 0 regem, vicit 
ejüsque regnum occupâvit, exércitum suum ad 
Indum 0 flumen duxit, praedae spe ductus, quia 
viatôres 1 tradébant in eis ffnibus esse aurum 
aliâque bona et magnum novôrum animâlium 
nümerum. 2. Ex eis ürbibus quas 2 in itinere multas 
côndidit 3 et quibus 2 nomen suum dédit, clarfssima 
et divitfssima fuit Alexândria 0 in Aegÿpti 0 Iftore 4 
côndita 3 . 3. Omnes eum portum 5 nôverant propter 
altfssimam turrim 6 in parvà fnsulà 7 Pharo 0 efféc- 
tam, ubi 8 magni ignés nocte naves in tutum locum 
ducébant. 4. In eà autem urbe plûrimi fuérunt 
poétae 0 et philôsophi 0 et grammâtici 9 quia in 
Müseo 10 vfvere ibfque in libris dfsceré aut Iftteras 
summo stûdio docére pôterant. 

1. viâtor, -ôris, m. : voyageur— 2. quas (acc. f. pl.)... et 
quibus (dat. f. pl.) : que ... et auxquelles — 3. condo, is, 
ëre, côndidi, cônditum : fonder— 4. litus, -oris, n. : rivage 
— 5. portus, us, m. : port— 6. turris, is f. : une tour (acc. 
irrég. turrim) — 7. fnsula, ae, f. : île (l’île de Pharos a donné 
son nom au phare haut de 135 m qui y fut construit au III e s. 
av. J.-C.)— -8. ubi : où— 9. grammaticus, i, m. : grammai¬ 
rien — 10. Muséum, i, n. : le Musée (ou sanctuaire des 
Muses : grand établissement scientifique où des savants et 
des hommes de lettres étaient logés, travaillaient et don¬ 
naient des conférences). 

R.XV.5 DE L’EMPIRE D’ALEXANDRE À 
L’EMPIRE ROMAIN: 1. Post Alexândri 0 Magni 
mortem, quod nullus vir, nisi vir taie ingénium 
habens, tôt 1 pôpulis tantum spâtium habitântibus 0 
solus imperâre pôterat, imperatôres inter se impé¬ 
rium divisérunt 2 . 2. Graécia quidem libertâtem 
amfssam non recuperâvit 0 , sed urbs Athénae 0 
litterârum caput manébat, et Alexânder Graéciae 
linguam 3 et mores in Âsiam attülerat. 3. Defnde 
legiônes Românae omnes gentes Graece 4 loquén- 
tes 4 vicérunt et Graécia, ârtium et humanitâtis 5 
pâtria, Românis exémplum fuit. 4. Itaque verba 
poétae 0 Horâtii 6 memôrià tenémus, qui non injûriâ 
dixit : 

« Graécia capta ferum 7 victôrem cepit. » 

1. tôt pôpulis = tam multis pôpulis — 2. dfvido, is, ëre, 
divfsi, divfsum : diviser — 3. lingua, ae, f. : langue — 
4. loquens, -ntis (participe présent) : parlant - Graece 
loquens : parlant grec — 5. humânitas, -âtis, f. : civilisa¬ 
tion— 6. Horâtius, ii, m. : Horace — 7. ferum = ferôcem. 
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un monde en mutation 


Au I er siècle av. J.-C., en théo¬ 
rie, rien n’a changé à Rome 
depuis les débuts de la Républi¬ 
que. En pratique, le contact avec 
les pays conquis, surtout la 
Grèce et le monde hellénistique, 
a bouleversé les mentalités et le 
Romain n’est plus un soldat-pay¬ 
san pauvre et peu cultivé, dévoué 
à l’État et respectueux des dieux 
de la cité. 

transformations 
de la société 


En revanche, à la campagne, 
beaucoup d’exploitants ont été 
ruinés par les guerres. De plus 
ils ne peuvent pas concurrencer 
les productions à bas prix des 
provinces. Ils viennent grossir la 
plèbe urbaine, deviennent les 
“ clients ” de riches “ patrons ” 
qui leur donnent de quoi vivre et 
les utilisent dans des groupes de 
pression. 

l’influence de la 
pensée grecque 


que latin. Ainsi s’accroît l’impor¬ 
tance de la philosophie grec¬ 
que : scepticisme, épicurisme, 
cynisme, stoïcisme. 

De ce fait la religion tradition¬ 
nelle décline ; des divinités pri¬ 
mitives disparaissent ; certains 
cultes tombent en désuétude ; le 
doute religieux s’installe dans 
beaucoup d’esprits. Les candi¬ 
dats manquent pour certains 
sacerdoces : de 87 à 12 av. J.-C., 
il n’y a pas de flamine de Jupiter. 
D’autres ne se font élire que 
pour les avantages politiques de 
leur fonction. 



Les tributs (tribüta) payés par 
les vaincus, le butin (praeda) 
prélevé au moment de la 
conquête, les revenus (vectigâ- 
lia) perçus à la place des souve¬ 
rains vaincus (terres et mines) 
enrichissent considérablement 
l’État et les particuliers aisés. Du 
coup le luxe fait son apparition 
et les mœurs se relâchent. La 
famille, qui était la colonne verté¬ 
brale de la société, perd de son 
importance, le paterfarrrilias a 
moins d’autorité et les femmes 
élargissent leur influence, jusque 
dans les intrigues politiques. Le 
nombre des esclaves s’accroît 
de manière impressionnante. La 
recherche s’introduit dans la cui¬ 
sine. Loin de se contenter 
comme autrefois de céréales et 
de légumes, le Romain riche 
achète à prix d’or des 
esclaves cuisiniers qui 
apprêtent des mets 
rares et exotiques 
selon des recettes 
compliquées. 


Divinité marine - Écrin d'argent 
en forme de coquillage - II e s. av. J.-C. 
Musée archéologique de Tarente 


extension du 
droit de cité 


Au fur et à mesure que l’impé- 
rium grandit par l’adjonction de 
nouvelles provinces en Occident 
et surtout en Orient, les popula¬ 
tions conquises depuis plusieurs 
siècles et peu à peu assimilées 
finissent par obtenir les mêmes 
droits que les Romains d’origine. 

En 89 av. J.-C. tous les habi¬ 
tants d’Italie, en 49 ceux de 
Gaule Cisalpine acquièrent le 
droit de cité. On voit arriver au 
sommet de l’État de nouvelles 
familles tandis que la plèbe 
s’accroît de nouveaux citoyens 
venus chercher fortune à Rome 
et désireux de faire respecter 
leurs droits. L’Italie 
s’uniformise : les villes 
perdent leur origina¬ 
lité juridique, admi¬ 
nistrative et cultu¬ 
relle. 


Le peuple subit l’influence de 
la mentalité hellénistique, forte¬ 
ment teintée par l’Orient, dont 
les religions offrent des rites 
envoûtants et des promesses 
consolantes (cultes de Cybèle, 
d’Isis, d’Osiris, de Mithra). 

Les grandes familles font venir 
un précepteur grec et envoient 
les jeunes gens terminer leurs 
études à Athènes, à Rhodes, à 
Pergame. Dans un empire 
devenu bilingue, puisque la moi¬ 
tié de la population est désor¬ 
mais de langue grecque, c’est 
d’ailleurs une nécessité pour les 
hommes politiques, les écrivains 
et les savants, les banquiers, les 
armateurs et les grands négo¬ 
ciants de parler grec aussi bien 
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logement 

La maison de ville traditionnelle 
(domus) avec son atrium n'est plus 
le fait que de quelques très riches 
familles. Mais on la prolonge à 
l’arrière par un péristyle, c’est-à- 
dire une colonnade entourant un 
jardin, sous l’influence des Grecs. 
Fresques et mosaïques rivalisent 
de beauté. 

De moins en moins occupés par 
les activités politiques, les riches 
possèdent également une ou plu¬ 
sieurs maisons de campagne 
(villa), de préférence aux alentours 
de Rome et en Campanie. Ils y 
étalent un luxe raffiné et y exposent 
leurs collections d’œuvres d’art. 

Les moins riches s’entassent dans 
des immeubles (insula) à plusieurs 
étages (jusqu’à sept). Les apparte¬ 
ments sont exigus, mal éclairés et 
insalubres. La construction en bri¬ 
ques crues rend ces bâtiments fragi¬ 
les : ils s’effondrent facilement et 
sont souvent ravagés par l’incendie. 


En haut : 

Reconstitution de la villa dei Papyri 
d’Herculanum - Fondation Paul Getty - 
Malibu (U.S.A.) Gason 

Ci-contre : 

Décor de chambre à coucher (Boscoreale) 
avec peintures murales et pavement de 
mosaïque - Metropolitan Muséum of Art 



une armée 
professionnelle 

Depuis que les terrains 
d’opérations se sont ^éloignés 
d’Italie et que Marius a enrôlé les 
prolétaires (107 av. J.-C.), les 
plus riches, qui formaient le 
noyau de l’armée, ne combattent 
plus. Ils sont remplacés par des 
petits propriétaires ruinés ou 
des provinciaux, qui passent 
toute leur vie sous les armes. 



Sauf en période d’opérations, 
les troupes sont cantonnées 
dans des camps permanents en 
dur où est assuré un confort 
relatif. Les conditions du service 
s’améliorent : la viande fait 
désormais partie de l’ordinaire 
et les combattants sont entourés 
d’une nuée d’esclaves (porteurs, 
cuisiniers...). 

Ils ne combattent plus pour la 
République mais pour leur inté¬ 
rêt et sont prêts à suivre en tout 
leur général. 



Les conditions sont donc réu¬ 
nies pour des bouleversements 
politiques. Le sénat a jusque-là 
assuré la continuité de la politi¬ 
que romaine. Mais les magistra¬ 
tures sont trop brèves pour les 
ambitieux, les élections annuel¬ 
les sont une cause permanente 
d’agitation. L’État est en conflit 
avec trop d’intérêts divergents. 
Faute d’avoir su se réformer, la 
République va céder la place à 
l’Empire dans les convulsions 
fratricides des guerres civiles. 
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lecture 


L’antiquité a inspiré... 


UN AMOUREUX DE COMÉDIE 
Le jeune Pleusidippe entre avec son esclave. Il vient 
d'apprendre que Palaestra, qu'il aime, a retrouvé son père 
et sa mère, qu'elle avait perdus depuis son enfance. 

PLEUSIDIPPE. — De nouveau redis-moi 
tout, mon Trachalion, mon cher Trachalion, 
mon affranchi, que dis-je ? mon patron 1 ou 
plutôt mon père : Palaestra a retrouvé son 
père et sa mère ? 

TRACHALION. — Oui. 

PL. — Et elle est d'Athènes comme moi ? 
TR. — Je crois. 

PL. — Et elle va se marier avec moi ? 

TR. — Je le suppose. 

PL. — Tu penses que, dès aujourd’hui, il 
m'accordera sa main, n'est-ce pas ? 

TR. — Je le pense. 

PL. — Dis, je féliciterai aussi son père de 
l'avoir retrouvée ? 

TR. — Je pense. ■ 

PL. — Dis, sa mère aussi ? 

TR. — Je pense. 

PL. — Que penses-tu donc ? 

TR. — Ce que tu demandes, je pense. 

PL. — Réponds-moi : que penses-tu d'elle ? 
TR. — Moi ? Ce que j'en pense. 

PL. — Dis, si je courais ? 

TR. — Je pense. 

PL. — Ou plutôt si j'allais tranquillement, 
comme ça ? 

TR. — Je pense. 

PL. — Elle aussi, en arrivant, je dois la 
saluer ? 

TR. — Je pense. 

PL. — Son père aussi ? 

TR. — Je pense. 

PL. — Et ensuite sa mère ? 

TR. — Je pense. 

PL. — Et puis ? En arrivant, est-ce que je dois 
aussi embrasser son père ? 

TR. — Je ne pense pas. 

PL. — Dis, alors sa mère ? 

TR. — Je ne pense pas. 

PL. — Dis, alors, elle, oui elle-même ? 

TR. — Je ne pense pas. 

PL. — Il veut ma mort ! Il a dépensé toutes 
ses pensées ; voilà qu'il ne pense plus, main¬ 
tenant que je le voudrais ! 

TR. — Tu es fou ! Suis-moi. 

PL. — Conduis-moi, mon cher patron, j'irai 
OÙ tu veux. PLAUTE, La comédie du câble 


Il serait impossible de citer ici toutes les oeuvres 
inspirées par la Grèce soit directement, soit par 
l’intermédiaire des Romains, dans les domaines 
de la littérature, du théâtre, de la musique, de 
l’opéra, de la peinture, de l’architecture, de la 
sculpture, du cinéma. 

Un exemple : le temple grec et sës imitations 
dans l’art romain et dans l’art occidental : voir 
p. 37. 

Thèmes de recherches 

1. Dans la liste suivante, choisissez un person¬ 
nage (ou un groupe de personnages pour un 
travail en commun). Précisez son histoire. Recher¬ 
chez les œuvres où il apparaît, depuis la Renais¬ 
sance, grâce au C.D.I. de votre collège : 

Orphée, Eurydice 

Thésée, le Minotaure, Ariane, Phèdre 
Hélène, Agamemnon, Iphigénie, Achille, Ulysse, 
Hector, Andromaque 
Electre, Oreste, Clytemnestre 
Œdipe, Antigone 

2. Dans le musée de votre ville, notez des titres de 
tableaux ou de sculptures représentant des per¬ 
sonnages de la mythologie grecque. Puis recher¬ 
chez les légendes qui les concernent. 

Origine des dessins : 

1. Façade du Parthénon : 

L’art grec et l’art romain 
Grammaire des styles 

Flammarion 

2. Héphaïsteion (Athènes) : 

La Grèce classique - U.D.F. 

Gallimard 

3. Styles : 

Home - Guide vert Michelin 


revue des givres 

LECTURE FACILE 

E. Genest : Contes et légendes mythologiques 

(Nathan) 

EN BIBLIOTHÈQUE 

P. Grimai : Dictionnaire de la mythologie 
M. Grant-J. Hazel : Dictionnaire de la mythologie 
(Marabout) 

R. Flacelière : La vie quotidienne en Grèce au 
siècle de Périclès (Hachette) 

P. Cloché : Le siècle de Périclès (Que sais-je ?) 
G. Glotz : La cité grecque (Albin Michel) 


1. Le patron est l’ancien maître d’un affranchi. Noter la 
progression : Pleusidippe indique d’abord qu’il affranchit 
son esclave, puis l’appelle patron, puis père. 










A 

Façade 


< Plan 


Styles > 


ELEMENTS 
ARCHITECTURAUX 
DU TEMPLE 


dorique 


ionique 



corinthien 


composite 


GRÈCE CLASSIQUE 

Architecture réservée aux monu¬ 
ments religieux 


Style en général dorique ou ionique 

Soubassement de 2 ou 3 hauts 
degrés sur les 4 côtés du temple 

Colonnes en général dégagées (sou¬ 
tien architectural) 

Marbre ou calcaire de belle qualité 


MONDE HELLÉNISTIQUE ET ROME ÉPOQUE MODERNE 

Extension à tous les édifices dont on veut souligner l’importance 

Ex. : églises (la Madeleine à Paris), théâtres, 


Ex. : théâtres, amphithéâtres, portiques, basili¬ 
ques, fontaines, arcs de triomphe, etc. 

Style parfois ionique, généralement corinthien 
ou composite 

À Rome, piédestal surélevé, avec 8 à 10 marches 
devant l’entrée 

Colonnes souvent " engagées " dans le mur et 
servant d'ornement 

Calcaire - Parfois briques ou maçonnerie pla¬ 
quées (stucs, marbres orientaux, porphyres) 


Polychromie du fond de la frise et du fronton, 
pour mettre en valeur les reliefs en pierre 


palais de justice, mairies, châteaux, etc. 

Mélange de tous les styles 

Escalier monumental fréquent (Madeleine : per¬ 
ron de 28 marches) 

Variable 

Parfois groupées par deux 

Tous matériaux... 

... jusqu’au béton armé 

Pierre nue (question de goût, et imitation 
d’œuvres antiques dont la couleur avait disparu) 


> Depuis la Renaissance, l’architecture européenne, mais aussi la décoration et les arts plastiques, ont puisé leur inspiration dans les motifs 
architecturaux gréco-romains. Cette inspiration est plus particulièrement sensible en France à l’époque napoléonienne et, au XIX e s., aux 
États-Unis où les façades des bâtiments officiels sont presque toujours copiées de l’Antiquité. 


les noms romains 

Les tria nômina sont l’apanage des citoyens. 


Le prénom (praenômen) est 
abrégé s’il est suivi du nom. 


Aulus (A.) 

Marcus (M.) 

Âppius (Ap.) 

Püblius (P.) 

Câius (C.) 1 

Quintus (Q.) 

Cnaeus (Cn.) 1 

Titus (T.) 

Lucius (L.) 

Tibérius (Ti). 

1. prononcer Gâïus, Gnaeus. 


> En lisant, rétablir le prénom abrégé 
en le mettant au cas voulu. 

Ex. : P. Scipio = Püblius Scipio 
P. Scipiônem = Püblium Scipiô- 
nem; 

P. Scipiônis= Pûblii Scipiônis, etc. 


Dès la fin de la République, 
certains vieux prénoms sont 
abandonnés. D’autres apparais¬ 
sent : Faustus (famille de Sylla) ; 
des noms ou des surnoms sont 
employés comme prénoms 
(Julius, Nero) ; les empereurs 
prennent le prénom imperâtor. 

Le nom (nomen) est le nom de 
la gens. Les filles et les femmes 
portent ce nom au féminin. Ex. : 
Tüllia, fille de M. Tullius Cîcero. 

Le surnom (cognômen) distin¬ 
gue les branches de la gens. La 
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famille impériale se réserve les 
surnoms rappelant des victoires 

(Germânicus, Britânnicus...). 

Enfant adopté et esclave 
affranchi prennent le praenô¬ 
men et le nomen de leur père 
adoptif ou de leur patron. 

Le premier prend comme 
cognômen son nom d’origine 
avec un suffixe en -anus ou en 
-inus. Ex. : Scipio Aemiliânus. 

Le second garde son nom 
d’esclave comme cognômen. 
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Récréation 

CHARADES EXPRESS [R. XII] 

1. Trois prépositions constituent cet adverbe de temps. 

2. Deux pronoms personnels, l'un à l'accusatif, l’autre au 
nominatif, constituent ce sentiment à l’ablatif. 

3. Deux impératifs pour des chefs. 

4. Une conjonction de coordination et deux impératifs donnent 
de l'éclat aux yeux et de l'inquiétude aux ennemis. 


MISE EN FACTEUR COMMUN 


[R. XIV] 


Placer dans les cases du milieu trois lettres constituant une 
partie commune à deux mots de six lettres : l’un à gauche dont 
l’élément ajouté constitue la fin, l’autre à droite dont ce même 
élément formera le début. 


Ex. 


S 

E 

M 


P 

E 

R 


1 

B 

0 


(Tous les cas et toutes les formes verbales connues peuvent être 
utilisés.) 





MOTS CROISES 
12 3 4 


8 9 


[R. XV] 
10 11 12 13 




HORIZONTALEMENT : 1. tam multi (cf. R. XV. 5, 
n. 1, p. 33) ■ aborde - aussi — 2. superlatif du 
surnom d’un roi de Rome (acc.) — 3. adjectif 
possessif (abl. m. sg.) - y—4. Lucius, Titus, Aulus 
et Marcus (cf. p. 35) - anagramme du parfait de 
sum - il a frappé (icio, is, ëre, ici) — 5. science - 
précèdent les autres - pénètre—G. je fais cadeau 

— 45 (chiffres romains) — 7. ce que n’hésitaient 
pas à dire les pirates (futur, 2 e p. pl.) — 8. elle va - 
decem et centum — 9. les trois voyelles du mot 
latin “ il commande " - acc. m. - pl. généralement 
précédé de neque - route parcourue à reculons 

— 10. doit son nom a Romulus - pour eux - 
montagne de Moïse, sauf son sommet — 

11. vilain sentiment - là — 12. fort agréables (acc. 
fém.) — 13. aussi - elle est - ainsi. 

VERTICALEMENT ; 1. non accompagnée (nomin. 
fém.) - pour le droit, mais pas dans le bon sens — 
2. permet d'interpeller quelqu'un dont on ignore 
le nom - je franchis - lorsque — 3. tu souhaites - 
amie — 4. petite ville d'Asie Mineure (carte p. 3) 
où naquit le poète grec Anacréon (acc.) - habi¬ 
tants de l’Olympe - terminaison de génitif pl. — 
5. moitié de Rome - celui d’Alexandrie (cf. XV. 4, 
n. 5 p. 33) était sûr (abl.) - petite partie de Tannée 

— 6. préfixe ou préposition - ville de Chaldée - 
unus et quinquaginta * préposition — 7. pas très 
faciles (abl.) — 8. verbe ou pronom - 999 (chiffres 
romains) ■ visage ou partie du visage - début de 
décider— 9. marque la condition - j’ai su, mais à 
l'envers - tu vas — 10. pour toi - Socrate Ta 
respectée - tu iras — 11. amis - esprits — 

12. lettre grecque - contraire de jus - réunit deux 
termes — 13. mus - rues (acc.). 

constrûctus : construit - corrûmpo, is, ère : défigurer 
Traductions latines d'Astérix par K.-H. Graf v. Rothenburg 
Éditions Delta, Postfach 1215 - 7000 Stuttgart, 1 
Distribution en France : Dargaud - On peut aussi les 
commander à la Librairie Magnard, 122, boulevard Saint- 
Germain, 75006 Paris 


V 1 
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Vercingétorix 
dans Alésia 


Vercingétorix 
envoie ses cavaliers 
chercher du secours 


L'échec final 


Vercingétorix 0 , victis equitibus suis, Alésiam iter fâcere constituit. 
Omnes enim putâbant et natürâ 0 loci et murôrum magnitüdine et militum 
numéro id oppidum fere inexpugnâbile 0 esse. Hue mox Caesar legiônes 
suas duxit et, castris illic pôsitis, fossam, âggerem castellâque 1 viginti 
tria (XXIII) longae oppugnatiônis causa fâcere coepit. 5 

Inde Vercingétorix omnes équités unâ convenire jussit eisque tâlia 
fere verba fecit : « Vos hinc étiam nunc exire potéstis, quod nonnüllis locis 
Romani munitiônem nondum perfecérunt 2 ; eâ hôstium copias transibitis. 
Âdite cunctas Gâlliae regiônes et opem pétite a civitâtum vestrâmm 
principibus, summi proélii causa. Illinc addücite A vobiscum unâ adules- 10 
céntium âgmina et oppugnâte Românos. Nos autem, Alésiae, eruptiônem 
parâbimus. Libéitas omnium praémium erit. » 

At équités ex ôppido missi non facile céteris Gallis persuasérunt, et ei, 
ut jam ante consuéverant, auxilium diu distulérunt. Tandem, ubi ingéntes 
côpiae per Gâlliam ündique iter fecérunt, fmméntum in ôppido jam déerat, 15 
et Caesar duas munitiônes effécerat : âlteram advérsus Alésiam, âlteram 
advérsus auxilia exspectâta. Sic legiônes et eruptiônem a Vercingetôrige 
parâtam sustinuérunt et impetum eôrum qui ei opem ferre volébant acri 
pugnâ vicérunt. 

Itaque Vercingétorix, legâtis missis, Alésiâ exit ; Caésari se tradit, 20 
arma sua ante victôrem jacit. . P ^ AR 


1. castéllum, i, n. : fortin — 2. perfîcio, is, ère, -féci, -féctum : achever. 


Vocabulaire 

aduléscens, -ntis, m. : jeune homme (17 à 30 ans) 
agger, -eris, m. : levée de terre, remblai, terrasse 
0 causa précédé du GÉN. : pour, en vue de (but) 
constituo, is, ëre, -ui, -ütum : établir, fixer 
(+ INF.) : décider (de) 

consuésco, is, ère, -suévi, -suétum : s'habituer, t 
prendre l’habitude de ’ 
pf. consuévi, -visse : avoir l’habitude de 

erüptio, -ônis, f. : sortie 

fere : presque, environ, à peu près 

fossa, ae, f. : fossé 

Adverbes f hic, hue, etc. - illic, illuc, etc.] 
de lieu libi, eo, etc. - ubi, quo, etc. j ü ^ 


inde : de là (lieu) - à partir de là, ensuite (temps) 
magnitüdo, -inis, f. : grandeur, importance 
munitio, -ônis, f. : retranchement, fortification 
nondum : ne ... pas encore 
oppugnâtio, -ônis, f. : attaque, siège 
oppügno, as, âre : attaquer, assiéger 
persuâdeo, es, ère, -suâsi, -suâsum (+ DATIF) : 

persuader (qqu’un) 

praémium, -ii, n. : récompense, avantage 

régio, -ônis, f. : contrée, région 

sustineo, es, ère, -tinui, -téntum : soutenir, résister à 

unà : ensemble - unâ cum + ABL. : en même temps 

ündique : de partout, de toutes parts d ue 


0 Ce signe indique qu’un mot déjà cité réapparaît avec un sens nouveau. 

Désormais, le parfait et le supin des verbes de la 1 re conj. ne sont plus cités s’ils sont réguliers. 
Recopier régulièrement le vocabulaire nouveau dans le LIVRET DE VOCABULAIRE LATIN, 4 e / 3 e - MAGNARD. 
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Les adverbes de lieu 



ADV. INTERROGATIFS 

ADVERBES CORRESPONDANTS 

Lieu... 

où l’on est 

UBI... ? où... ? 

Ubi es ? 

ibi 

hic 

illic 


Où es-tu ? 

là, y 

ici 

là-bas 

où l’on va 

QUO... ? où... ? 

Quo is ? 

eo 

hue 

illuc 


Où vas-tu ? 

là, y 

ici 

là-bas 

d’où l’on vient 

UNDE.. ? d’où ? 

Unde redis ? 

inde 

hinc 

illinc 


D’où reviens-tu ? 

de là, en 

d’ici 

de là-bas 

par où l’on passe 

QUÂ... ? par où... 

Quà iter facis ? 

eâ 

hac 

illac 


Par où passes-tu ? 

par là, y 

par ici 

par là-bas 


Les compléments de lieu 


Lieu... où l'on est 


... où l’on va 


... d’où l’on vient 


1. RÈGLE GÉNÉRALE (noms communs, noms de pays) : avec préposition. 


in + ABLATIF 

Âmbulat in horto. 

in + ACCUSATIF 

Venit in hortum. 

ex + ABLATIF 

Rédeo ex urbe. 

Il marche dans le jardin. 

Il vient dans le jardin. 

Je reviens de la ville. 


2. EXCEPTIONS : a) noms propres de villes sans préposition, 

b) domus, us, f. : maison - humus, i, f. : sol - rus, ruris, n. : campagne 


1. ABLATIF seul 

(pour les noms du pluriel 
et tous ceux de la 3 e décl.) 

Natus est... Il est né... 

Athénis à Athènes 

Carthagine à Carthage 

> On trouve aussi l’abl. seul 
dans les expressions où 
figurent locus : lieu et 
totus : tout 

2. LOCATIF s’il existe 
Sum... Je suis... 

Lugdûni à Lyon 
Lutétiae à Lutèce 

do mi à la maison 

(chez moi, toi...) 
humi par terre 
ru ri à la campagne 


ACCUSATIF seul 


Eo... Je vais... 
Lutétiam à Lutèce. 
Athénas à Athènes 
domum à la maison 
(chez moi, toi...) 
rus à la campagne 


ABLATIF seul 


Rédeo... Je reviens... 
Romà de Rome 
Athénis d’Athènes 
domo de la maison 
(de chez moi, toi...) 
rurè de la campagne 


Les noms de villes au singulier des 1 re et 2 e décl., 
ainsi que domus, humus et rus ont seuls conservé cet 
ancien cas, le locatif. Il est en -ae pour les noms de la 
1 re décl., en -i ailleurs. Ex. : 

Roma, ae, f. : Rome. Locatif : Romaé à Rome. 
Lugdünum, i, n. : Lyon — : Lugdûni : à Lyon. 


Lieu par où l’on passe 


Pour tous les noms de lieu, y compris ceux des villes : per + ACCUSATIF. 

Iter feci per Gâlliam, per Lutétiam. Je suis passé par la Gaule, par Lutèce. 
Pour les moyens de communication (route, porte, pont) : ABLATIF seul. 
Ibam via Sacra. J'allais par la voie Sacrée. (c. de moyen) 














































































LES DRUIDES EN GAULE 


Rôle et coutumes Druides rebus divinis 0 praesunt. Ad eos magnus adulescéntium 

des Druides nümerus disciplinae * 1 causa cônvenit. Nam de omnibus fere controvérsiis 0 

püblicis privatisque 0 constituunt et, si de hereditâte 2 , si de finibus 
controvérsia 0 est, iidem praémia poenâsque constituunt. 

Druidibus 0 praeest unus, qui summam inter eos habet auctoritâtem 0 . 5 
Certo anni témpore, in finibus Carnütum 0 (eam regiônem Gâlliae médiam 3 


Le préfixe CUM- 
(CO-, COM-, 
CON-, COL-) 


1. réunion (avec, ensemble). Aux exemples cités p. 24, on peut ajouter 

scribëre : écrire - conscri'bére : - écrire ensemble des noms de personnes, 

mettre sur une liste, enrôler (des soldats) 

- écrire ensemble des mots, composer, rédiger 

2. intensité (action faite avec vivacité, énergie, insistance, détermination). 
Ce sens dérive du précédent, mais c’est le sujet qui réunit ses forces, ses moyens. 

laudâre : louer collaudâre : louer vivement, avec conviction 

vértére : tourner convértëre : tourner complètement (face à la direction opposée) 

parère : préparer cornparare : préparer avec soin 

> Cette nuance expressive est parfois difficile à rendre en traduction ; par ex., on 
traduit de la même façon statüëre et constitüëre. 

► Ces deux sens de cum- peuvent apparaître dans le même mot 

( conjicëre tela : jeter ensemble des traits (s’il s’agit d’un groupe) 
t conjicëre telum : jeter avec force un trait (pour un seul homme, un seul trait) 

j conférre : porter ensemble, réunir, comparer 
I se conférre : se porter vivement dans le lieu, se réfugier 


Exercices 


1.1 Répondre en latin [1 er texte] : 1. Quo Vercin¬ 
gétorix 0 iter fâcere construit ? — 2. Unde exiérunt 
Vercingetôrigis équités ? — 3. Ubi Vercingétorix 
summum proélium parâvit ? — 4. Cur équités ex 
ôppido eruptiônem fâcere potuérunt ? 

1.2 Traduire ces réponses, puis poser en latin la 
question de lieu correspondante: 1. Fines Carnü¬ 
tum 0 in Gâllià sunt. — 2. Drüides 0 ündique in fines 
Carnütum 0 eunt. — 3. Âliud praémium e Gâlliâ 
efferébat. — 4. Jüvenes per regiônem iter fâciunt. 

1.3 Mettre au locatif les noms de villes qui en 
possèdent un : Massflia, ae, f. (Marseille) - Vesôntio, 
-ônis, f. (Besançon) - Lugdünum, i, n. (Lyon) - 
Aquae (ârum) Séxtiae (ârum), f. (Aix) - Genâva, ae, 
f. (Genève) - Narbo, -ônis, m. (Narbonne) - Nemaü- 
sus, i, f. (Nîmes) - Tolôsa, ae, f. (Toulouse). 

1.4 Traduire chaque phrase, puis remplacer le 
complément de lieu par les compléments entre 
parenthèses: 1. In provinciâ manent (en Italie, à 
Alésia, à la campagne). — 2. Consuevérunt in 
Urbem redire (dans le camp, chez eux, ici). — 
3. Adulescéntes ex ôppido exibunt (de Rome, de 
la maison, de là). — 4. Liberi nostri via Sacra 
vénient (par la Grèce, par Alésia, par là-bas). 


1.5 Traduire (Attention aux sens de par) : 1. Les 
Gaulois assiégés ont montré la grandeur de leur 
courage par une sortie. — 2. Nous reviendrons par 
une région agréable. — 3. Pendant le siège 
d’Alésia, Vercingétorix voyait les retranchements 
établis par les Romains. — 4. Les soldats devaient 
passer la nuit par terre, non loin du remblai. — 
5. Nos amis sont passés par la même route. 

1.6 Traduire questions et réponses : 1. — Restait- 
il chez lui ? — Il se promenait de-ci de-là. 
2. — Reviendrai-je à la maison ? — Viens ici 
maintenant ; reviens de là-bas. 3. — Verrai-je seul 
de nouvelles régions ? — Quand tu partiras d’ici, 
nous irons là-bas ensemble. 4. — Avez-vous tra¬ 
versé la Gaùle ? — Nous n’avons pas encore fait 
route par là-bas. 5. — D’où a-t-il écrit au 
sénat ? — De Gaule, car il a décidé d’assiéger les 
ennemis à Alésia. 6. — Pourquoi les soldats 
combattaient-ils ? — Pour la gloire, mais aussi 
pour les récompenses. 


Thème 

1.7 [RETROUVAILLES DE DEUX AMIS] : 

1. « Moi, je suis resté à Rome pendant presque 

tout l’été 1 . 2. Toi, tu as été longtemps absent. Où 

étais-tu ? D’où reviens-tu ? 3. — De Grèce : je suis 

arrivé à Brindes 2 le premier novembre 3 . 4. De 
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Vase cultuel de Gundestrup 

(art celtique - 1 er siècle av. J.-C.) 
Musée national de Copenhague (DK) 


esse dicunt) considunt 4 in loco 
consecrâto 0 . Hue omnes qui contro- 
vérsias 0 habent ündique convé- 
niunt. Druides 0 a bello abésse 
consuevérunt neque tribüta 5 unâ 
cum céteris pendunt 6 . 



Tantis praémiis addücti A , multi in disciplinant 1 convéniunt, a L'enseignement 

paréntibus propinquisque missi. Magnum ibi nümerum vérsuum 7 dis- des Druides 

cunt ; itaque nonnülli multos annos in disciplina 1 manent. Druides 0 
autem volunt persuadére non interire animas 8 , sed post mortem transire 
ad âlios, atque id viros ad virtütem excitâre 0 putant, metu mortis ablâto. 

Multa tandem de sidéribus 9 , de mundi 10 ac terrârum magnitüdine, de 
rerum natürâ 0 , de deôrum immortalium 0 vi juvénibus tradunt. 

d'après CÉSAR, Guerre des Gaules 


1. disciplina, ae, f. : enseignement - in disciplinam: pour suivre un enseignement — 

2. heréditas, -âtis, f. : héritage — 3. médius, a, um : situé au milieu de — 4. consido, is, ère : 
siéger, tenir des assises — 5. tribütum, i, n. : impôt — 6 . pendo, is, ère : payer — 7. versus, 
us, m. : vers, formule en vers — 8. anima, ae, f. : âme — 9. sidus, -eris, n. : astre — 
10. mundus, i, m. : univers. 


Brindes, j’ai décidé d’aller à Pouzzoles à (au 
moyen d’un) cheval, à travers l’Apennin et la 
Campanie, région si belle même à cette époque de 
l’année. 5. Ensuite un bateau m’a transporté 4 à 
Tarracine ; de là, j’ai gagné Rome par la voie 
Appia. 6. Je suis très content, parce que je suis 
enfin à la maison. 7. — Vas-tu (as-tu l’intention de) 
rester longtemps à Rome 78. —Je pense que j’irai 
bientôt à la campagne chez des proches parents 
ou à Baies chez des amis de mon père. 9. Si tu 
veux venir en même temps que moi, ils t’accueille¬ 
ront volontiers 5 . » 

1. été : aestas, -âtis, f. — 2. Pour localiser et traduire, se 
reporter à la 1 carte p. 69, puis, pour les mots suivants, à la 
p. 99. — 3. le 1 er novembre = aux calendes de novembre : 
Kaléndis novémbribus (cf. p. 157). — 4. transporter :ve ho, 
is, ère, vexi, vectum — 5. volontiers : libénter. 



Version 


1.8 LES VILLES NE SONT PAS ÉTERNELLES : 

1. Ex Âsià 0 rédiens, ab Aegfnà 0 ad Mégaram 0 
navigâbam 0 , in clarissimà Graéciae regiône. 

2. Coepi regiônem circum* me conspfcere* : post 
me erat Aegina, ante me Mégara, dextrâ 1 Piraéus, 
sinistré 1 Corfnthus 0 . 3. Ea ôppida oliirT florué- 
runt*, nunc vero, oppugnâta et victa, ante ôculos 
diruta 2 jacent 3 . 4. Coepi ego mecum sic cogitâre* : 
« Nos hômines dolére 4 consuévimus ubi unus 
nostrum intériit ; uno loco tamen multârum ürbium 
cadâvera 0 vidémus ; debémus meminisse* nos, 
sicut ea ôppida, mortâles* esse. » 5. Tu 5 quoque 
éadem ante ôculos tuos prôpone A . 6. Ita dolôrem* 
tuum minôrem fâcies et sustinére pôteris. 

Source : SERVIUS SULPICIUS 

► RAPPEL : Dans les versions, le signe* 0 indique les 
mots à chercher dans le LEXIQUE 3 e correspondant à 
L’INVITATION AU LATIN, classe de 3 e , MAGNARD 

1. dextrâ : à droite - sinistrâ : à gauche— 2. diruo, is, ëre, 
dirui, dirutum : ruiner — 3. jacent : gisent (Égine, floris¬ 
sante aux VI e et V e S., fut détruite par Athènes en 447 et .ne 
recouvra pas sa prospérité — Mégare avait été détruite en 
307 par Démétrios Poliorcète, un des successeurs d’Alexan¬ 
dre — Corinthe fut prise et détruite par Mummius en 146, le 
Pirée incendié par Sylla en 86.) — 4. dôleo, es, ère : 
s’affliger — 5. Servius Sulpicius s’adresse à son ami 
Cicéron qui vient de perdre sa fille Tullia (février 45). 
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Éléments de linguistique 

1 Malgré les apparences, les quatre adverbes 
interrogatifs de lieu ubi, quo, unde, quà sont bâtis 
sur le même thème *k w -. Mais *k w ubi s’est réduit à 
ubi et *k w unde à unde. 

2 Selon la question à laquelle ils répondent, les 
adverbes de lieu sont caractérisés par une voyelle 
ou un groupe comprenant une voyelle : 

qu. ubi : voyelle -i I qu. unde : groupe -in 

qu. quo: voyelle -o/-u | qu. quâ : voyelle -à 

3 La finale -c que l'on trouve dans hic, hue, hinc, 
hac - illic, illuc, illinc, illac est un suffixe démonstratif 
surajouté (il ne figure pas dans ibi, eo, inde, eà). 

4 Le locatif est en latin une survivance. La dési¬ 
nence était en -i (caractéristique déjà vue dans les 
adverbes ubi, ibi, hic, illic) : Lugdüni - humi - 
domi - ruri. À la 1 re décl., l’évolution phonétique 
(ài > ai > ae) a altéré cette désinence. 


L'héritage du latin 


1 Le français a simplifié le système des adverbes 
de lieu (ici, là). Ici vient de hic, y (j'y suis, j'y vais) 
vient de ibi, en (j'en viens) de inde, là de illac. 

2 Rapprocher de consuésco, supin consuétum 
le doublet costume / coutume. Le costume est ce 
que l’on a l'habitude de porter. 

3 Expliquer par l’étymologie : la Constitution d’un 
pays - une assemblée constituante. 

4 Erüptio désigne une sortie en force, avec rup¬ 
ture d'une barrière qui fait obstacle. Le mot, spécia¬ 
lisé en latin dans la langue militaire, s’est spécialisé 
de façon différente en français ( une éruption volcani¬ 
que suppose une rupture de la croûte terrestre ou du 
bouchon solidifié qui s’oppose à la sortie des laves ; 
une éruption de boutons suppose la rupture de la 
barrière constituée par la peau). 

5 Fos sur mer (Bouches du Rhône) tire son nom 
des Fossae Mariânae, système de canaux d’assai¬ 
nissement creusés sur l’ordre de Marius. 


6 Praémium a donné prime, récompense donnée 
à l’acheteur (cf. primer un animal dans un concours). 

7 Soutenir a, comme le latin sustinére les deux 
sens de tenir par-dessous (cf. : un mur de soutène¬ 
ment, le polygone de sustentation) et s'opposer à 
(soutenir un assaut). 

8 L’expression française voilà le hic (voilà la 
difficulté) est tirée de la formule du Moyen Âge : hic 
est quaéstio : ici est le problème. 


Citations et proverbes 

HIC JACET LEPUS 

C'est ici que gît le lièvre, c.-à-d. la difficulté 

NON EST HIC LOCUS 

Ce n'est pas ici l’endroit 

Se dit, d’après Horace ( Art Poétique) d’une chose 
peut-être bonne en soi, mais faite à contretemps. 


Récréation 


MOTS CROISÉS 

HORIZONTALEMENT : 1. est à magnus ce que 
multitüdo est à multi (au dat. sg.) — 2. avec neque 
(acc. f. pl.) - a donné " rien " — 3. oppose - depuis 

- la mienne — 4. il ne garde pas pour lui - aussi — 
5. les tiens - pour elle - petite monnaie devenue le 
nom de l’unité dans les jeux de cartes — 6. nous. 
allons - vocatif d'un type de décl. — 7. je nuis - sert 
à la marche (vocabulaire p. 112) — 8. commence 
et termine le nôtre - ils avertissent — 9. celle-ci 
(acc.) - sans préposition comme compl. de lieu - 
elle alla — 10. identiques (nomin. m. pl.) - soyez. 

VERTICALEMENT : 1. c’est grâce à lui que le camp 
était protégé (abl.) — 2. termine un nom neutre - 
elles s’allongent le soir — 3. propre au soldat 
romain - mon (voc.) — 4. née - côgito, ergo... — 
5. verbe ou pronom - toi (abl.) - selon la coutume 

— 6. pronom au nom.-acc. n. - sert à interroger — 
7. Rome (abl.) - ressources — 8. préfixe ou prépo¬ 
sition - pourtant — 9. vous avez envoyé dans 
(verbe composé) —10. elle - il va —11. ire (acc.) - 
hors d’ici ! 



Casque gaulois surmonté d’un oiseau de proie 

Musée d’histoire de Bucarest - Photothèque U.D.F. Gallimard 


Gaules 



3. La révolte 
des Gaulois 


2. La conquête 


1. Les raisons 
de l'intervention 

epuis la fin de la 

deuxième guerre 
punique (202), lés Romains 
occupaient l'Espagne, et au 
cours du II e siècle ils 
s'étaient rendus maîtres du 
sud de la Gaule, des Alpes 
aux Pyrénées, à l'exception 
des possessions de leur 
alliée, Marseille. La créa¬ 
tion de la province de Nar- 
bonnaise en 121 avait 
assuré à Rome la maîtrise 
de la route terrestre entre 
l'Italie et l'Espagne. Le reste 
de la Gaule, vaste territoire 
aux marges du domaine 
romain, n'avait pas pour 
Rome d'intérêt militaire im¬ 
médiat ; mais il avait pour 
les commerçants romains 
(negotiatôres) un grand in¬ 
térêt économique, et surtout 
pour César une immense 
importance politique. 

Tous les grands hommes 
politiques de la fin de la 
République ont fondé leur 
influence sur leurs victoires 
militaires. Face aux lauriers 
accumulés par Pompée 
contre les pirates puis en 
Orient, César était forcé de 
réaliser des conquêtes nou¬ 
velles. À la sortie de son 
consulat, en 58 av. J.-C., 
il obtint pour 5 ans (durée 
qui fut ensuite prolongée) 
le proconsulat de rillyri- 
cum, de la Gaule Cisalpine 
et de la Narbonnaise 1 , et le 
commandement de quatre 
légions. Il envisageait 
alors, avec trois légions de 
l'Hlyricum, de conquérir la 
région du Danube ; mais 
les migrations de peuples 
en Gaule allaient modifier 
ses projets. 

1. voir carte p. 193. 


u printemps 58, les 
Helvètes, après un 
accord avec les Héduens et 
les Séquanes (environs de 
la Saône), entreprirent de 
se regrouper dans la région 
du lac Léman et de traverser 
la Gaule pour s'installer 
dans l'ouest. Aussitôt Cé¬ 
sar, à la tête de la VI e lé¬ 
gion cantonnée en Narbon¬ 
naise, les arrêta, puis, fai¬ 
sant venir les légions res¬ 
tées en Cisalpine, les écrasa. 

S'appuyant sur ses alliés 
Héduens, il s'attaqua suc¬ 
cessivement aux Séquanes, 
aux Germains d'Arioviste, 
puis, en 57, aux Belges. En 
56, il occupa les zones 
côtières, de la Seine à 
l'Aquitaine. De 55 à 53, il 
lança quatre expéditions 
hors de Gaule, deux contre 
les Bretons (Grande-Breta¬ 
gne actuelle), peuples celti¬ 
ques qui aidaient les Gau¬ 
lois, deux contre les Ger¬ 
mains, pour les dissuader 
de passer eux-mêmes le 
Rhin ; il cherchait ainsi à 
assurer ses conquêtes et à 
éblouir l'opinion romaine 
en pénétrant dans des pays 
à peu près inconnus. 


a conquête romaine, 
remarquable par 
son ampleur et sa rapidité, 
n'était pas encore assez 
assurée : César tenait des 
villes, des voies de commu¬ 
nication, des nœuds rou¬ 
tiers ; mais l'intérieur du 
pays lui échappait et deux 
révoltes, la première en 54 
dans le nord, la seconde, 
plus générale, en 52, sous 
la conduite de Vercingéto¬ 
rix, faillirent anéantir ses 
efforts. César dut se battre 
difficilement et il connut 
des échecs (siège manqué 
de Gergovie) avant de vain¬ 
cre Vercingétorix à Alésia 
(52). Une dernière campa¬ 
gne (51) lui permit d'ache¬ 
ver la conquête. 

César a fait lui-même le 
récit de ses campagnes 
dans ses Commentaires 
(notes, mémoires) sur la 
guerre des Gaules, œuvre 
composée à partir de notes 
prises au jour le jour et 
rédigée à partir de 51 dans 
un but de justification et de 
propagande. Leur valeur 
documentaire, la clarté de 
l'exposé, un style rapide et 
alerte donnent à ces 
Commentaires un intérêt 
littéraire et historique 
exceptionnel. 

En 50, César, toujours 
proconsul des Gaules, se 
trouve à la tête d'une puis¬ 
sante armée (onze légions) 
bien aguerrie, d'immenses 
trésors de guerre (butin et 
prisonniers promis à 
l'esclavage) et d'une gloire 
militaire solide. 
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Pompée - Monnaie - B.N. 


chapitre 

2 


LES DÉBUTS DE 
LA LUTTE ENTRE 
CÉSAR ET POMPÉE 



Les deux rivaux Senâtus, Caésaris ambitiône 0 térritus, cum Pompéio 0 amidtiam 1 

jünxerat. Nonne Pompéium, paucis ante annis, " cônsulem sine collégâ 0 " 
fécerat, contra jus püblicum et morem majôrum ? Caesar autem, Vercinge- 
tôrige victo et império suo ad finem veniénte, vôluit et in Gâllià ultra 2 
tempus institütum manére et âlterum consulâtum 0 pétere, etsi Româ 5 
âberat. Tum Patres, a Pompéio ipso incitatif jussérunt Caésarem sine 
exércitu aut praesidio Romam venire et provinciam suam successôri 0 
rellnquere. Sic huic totum impérium auferébant, illius vero impérium non 
intermittébant (nam Pompéius, "proconsul 0 in Hispâniâ 0 ", in eam 
provinciam nondum ierat). Nonnülli étiam ôrdinis senatôrii 3 Caésarem 10 
” hostem reipüblicae " vocâbant. Solus Cicero 0 concôrdiam 0 inter Pom¬ 
péium et Caésarem institüere cupiébat. At nemo cum illo vires suas 
conjünxit. 


La rupture Tandem Léntulus consul e cürià pépulit duos tribünos plebis qui ad 

senâtum litteras Caésaris attülerant. Illius iram movit ista injuria. 15 

Caésari erant tantum trecénti (CCC) équités et legionariôrum 4 quin- 
que fere milia. Ille existimâvit tamen celeritâtem magis sibi profutüram 
esse quam copiârum magnitüdinem. Itaque paucos milites Ariminum 0 , 
prôximam Itâliae urbem, celériter pétere jussit. Ipse, itinere ne nocte 
quidem intermisso, cum equitâtu trânsiit Rubicônem 0 , qui Itâliam a Gâllià 20 
Cisalpinà dividit. Tum nihil jam bellum civile 0 impedire 5 poterat. Mox, 
nullo telo jacto, Ariminum in deditiônem accépit. 

Fuite des Pompéiens Pertérriti Patres terga vertémnt et eôrum turba céleri fugâ salütem 
petivit, Léntulo et Pompéio dücibus. Hic apud Câpuam 0 Caésaris impetum 
sustinére constituerai ; ille étiam gladiatôres 0 liberâvit 0 eisque equos et 25 
arma praéstitit ; ista multi reprehendérunt. Mox Pompéius mare trânsiit et 
in Graéciâ bellum parâre coepit. 

Sources : CESAR, PLUTARQUE 

1. amicitia, ae, f. : amitié, alliance - amidtiam jüngëre cum + ABL. ; faire alliance avec 
qqu'un — 2. ultra + ACC. : au-delà de — 3. senatôrius, a, um : sénatorial — 4. legionârius, 
ii, m. : légionnaire — 5. impédio, is, ire : empêcher. 

Vocabulaire 

hic - ille - iste - ipse - nemo - nihil : cf. p. 47 
intermitto, is, ère, -misi, -missum : mettre dans l’intervalle 

espacer, interrompre 

jungo, is, ère, junxi, junctum : joindre, unir, réunir 
ordo, -inis, m. : rang (place dans la société - rangée, ligne) 
ordre (classe sociale - bon ordre, succession) 
pello, is, ère, pépuli, pulsum : pousser, repousser, chasser 
pertérreo, es, ère, -ui, -itum : épouvanter, terrifier 
salus, -utis, f. : salut (aux sens de : vie sauve / salutation) 
telum, i, n. : arme (de jet), trait 
tergum, i, n. : dos 
térreo, es, ère, ui, itum : effrayer 
turba, ae, f. : foule (désordonnée) 


celer, céleris, célere : rapide celériter : 
celéritas, -âtis, f. : rapidité rapidement 

conjüngo, is, ère, -junxi, -junctum : unir, réunir 
curia, ae, f. : curie (salle de séance du sénat) 
deditio, -ônis, f. : reddition, capitulation 
in deditiônem accipére + ACC. : recevoir la 

capitulation de 

divido, is, ère, divisi, divisum : partager, diviser, 
répartir — dividëre ab + ABL : séparer de 
equitâtus, us, m. : cavalerie 
etsi : bien que, quoique (+ SUBJ. français) 
instituo, is, ère, -stitui, -stitütum : instituer, 

établir, organiser, entreprendre 


46 


Les démonstratifs HIC, ISTE, ILLE - IPSE 


PR. 

celui-ci 

celle-ci 

ceci 

ADJ. 

ce...-ci 

ce Ile...-ci 

ce...-ci 

S. N. 

hic 

haec 

hoc 

AC. 

hune 

hanc 

hoc 

G. 

hujus 

hujus 

hujus 

D. 

huic 

huic 

huic 

AB. 

hoc 

hac 

hoc 

P. N. 

hi 

hae 

haec 

AC. 

hos 

has 

haec 

G. 

horum 

harum 

horum 

D. 

his 

his 

his 

AB. 

his 

his 

his 


PR. 

celui-là 

celle-là 

cela 

ADJ. 

ce...-là 

cette...-là 

ce...-là 

S. N. 

ille 

ilia 

illud 

AC. 

ilium 

illam 

illud 

G. 

illius 

illius 

illius 

D. 

illi 

illi 

illi 

AB. 

illo 

illâ 

illo 

> iste, 

ista, istud 

se décline 

comme 


ille, ilia, illud. 

> Au pluriel, ille et iste 

se déclinent sur boni, ae, a : 
illi illae ilia isti istae ista 


Sens de hic, iste, ille 

Hic: proximité (celui-ci, ce... ci) 1 re personne (mon, notre) 

Iste : faible distance (celui-là, ce... là) 2 e personne (ton, votre) 
s t> parfois sens péjoratif 

Ille : éloignement (celui-là, ce... là), 3 e personne 

> parfois sens laudatif 

► Hic et ille peuvent servir à opposer deux personnes ou deux choses. 

Hic liber est bonus, ille malus. Ce livre-ci est bon, celui-là mauvais. 

► Quand hic et ille reprennent des noms cités précédemment, hic renvoie au dernier 
nom cité, ille au nom cité en premier. 

Sôcii et Romani impetum fecérunt ; hi acriôre ânimo pugnâbant quam illi. 

Les alliés et les Romains lancèrent l’assaut ; ceux-ci (ces derniers) combattaient 
avec plus d’ardeur que ceux-là (les premiers). 

► Au nominatif, ille sert souvent de pronom de rappel remplaçant is, ea, id. On le 
traduit alors par celui-ci, lui, il. 


PR. : moi- (toi-, lui-, elle-) même 
ADJ. même, lui- (elle-) même 


N. 

ipse 

ipsa 

ipsum 

AC. 

ipsum 

ipsam 

ipsum 

G. 

ipsius 

ipsius 

ipsius 

D. 

ipsi 

ipsi 

ipsi 

AB. 

ipso 

ipsa 

ipso 


Pluriel ipsi, ipsae, ipsa (sur boni, ae, a) 


Le pronom-adjectif ipse marque une 
insistance, une originalité. 

Ipse scripsi. J'ai écrit moi-même. 

J’ai écrit personnellement. 
Ipse vidisti. Tu as vu toi-même. 
Cônsulem ipsum vidimus. 

Nous avons vu le consul lui-même. 


Les pronoms indéfinis NEMO - NIHIL 

nemo (masculin) : personne... ne nihil (neutre) : rien... ne 


► On remplace les formes manquantes 
par les formes correspondantes de 
nullus (m.) et de nulla res (fém.). 

► On emploie 

nihil à l’accusatif sans préposition 
nullam rem à l’accusatif précédé 
d’une préposition (souvent ad). 


N. 

nemo 

nihil 

AC. 

néminem 

nihil - nullam rem 

G. 

nullius 

nullius rei 

D. 

némini 

nulli rei 

AB. 

nullo 

nullà re 








































Le préfixe DE- 1 . mouvement du haut vers le bas 


jâcëre : jeter - deji'cëre : jeter à bas, précipiter, abattre (pour l’apophonie, cf. p. 24, 
vocabulaire) 

2. éloignement, privation, séparation 
trâhëre : tirer, traîner - detrâhëre : enlever, retirer 


\ Exercices 

2.1 Répondre en latin: 1. Unde Caesar Itâliae 
fines trânsiit ? — 2. Quo Caésaris milites primum 
iter fecérunt ? — 3. Cur Caesar paucos milites 
Arïminum pétere jussit ? — 4. Ubi Pompéius Caé¬ 
saris impetum sustinére constitüerat ? 


2 - 2 Décliner au singulier : ille ordo - ista deditio - 

hoc telum - ipsa salus. 


2-3 Compléter 
iste, ille, ipse : 
ferôcem turbam 
alta mârià 
véteri cüriae 
forti côrpore 
longum iter 


les groupes par les formes de hic, 

claros adulescéntes 
céleris equitâtus 
ingéntium praemiôrum 
tribus viris 

bonum adulescéntem 


2.4 Compléter, d’après le sens, avec le démonstra¬ 
tif qui convient: 1. Amicus meus et filii ejus mox 

hue pervénient ; salütem ... dices, et cum his in 
hortum ibis. — 2. Etsi Pompéius 0 in proélio apud 
Pharsâlum 0 plüribus militibus imperâvit quam 
Caesar, ... victôriam, ... fugam accépimùs. — 3. 


Grâtias tibi âgimus pro ... ôptimo libro. — 4. 
Nonne ... injürias reprehéndis ? — 5. Num ... viro 
auxilium feres ? — 6. Num ... barbarôrum turba te 
terret ? — 7. ... virum côlere debémus. — 8. Nemo 
... deditiônem laudabit. — 9. Nunquam ... adules¬ 
céntes terga vertérunt. — 10. ... viri salütem civitâti 
attulérunt. 

2.5 Traduire sans confondre idem et ipse : 
1. Idem consul venit. — 2. Ipse consul venit. — 3. 
lidem senatôres 0 convéniunt. — 4. Ipsi senatôres 0 
convéniunt. —5. Milites eidem duci grâtias agunt. 
— 6. Milites ipsi duci grâtias agunt. — 7. Ipsi milites 
duci eâsdem grâtias agunt. 

2.6 Remplacer le mot ou le groupe en italiques, 
selon le sens, par une forme de nemo ou de nihil, et 
opérer les modifications nécessaires: 1. Hôstium 
erüptio nostrôrum érdines intermittébat. — 2. Cives 
nos e cüriâ péllere pôterunt. — 3. Cônjugis cura 
patrem premébat. — 4. In periculis, cîvibus deésse 
consuéverat. — 5. Milites, a Gallis pertérriti, tela 
conjicere A coepérunt. — 6. Etsi praemiôrum stü- 
dium te ducit, tibi auxilium feram. — 7. Imperâtor 
in deditiônem Gallos accépit. — 8. Celeritâtem 
tuam cum meâ conférre pôtui. 
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LA BATAILLE DE PHARSALE 


Caesar cohôrtes 1 septem in castris reliquerat. Ipse contra Pompéium 0 
cônstitit 2 . Deinde ex tértià âcie, cohôrtes sex âbstulit atque ex his quartam 
âciem instruit equitatuique oppôsuit 0 . 

Primum Pompeiâni 3 et tela missa sustinuérunt et impetum legiônum 
5 tulérunt, et ôrdines conservavérunt 0 . Eôdem témpore, équités Pompéii 
cuncti procucurrérunt 4 . Eôrum impetum noster equitâtus non tulit, sed ex 
loco constitüto cédere coepit. 

Tum Caesar quartae aciéi, sex cohôitibus, ut diximus, institütae, dédit 
signum. Illae celériter procucurrérunt 4 et magna vi in Pompéii équités 
io impetum fecérunt. Eôdem témpore tértiam âciem Caesar procürrere 4 
jussit. Ita sustinére Pompeiâni non potuérunt atque omnes terga vertérunt. 

Pompéius autem, ut equitâtum suum pulsum vidit, in castra equo 
rédiit ; mox Larissam 0 pétiit. Eadem celeritâte, noctürno 0 itinere non 
intermisso, ad mare pervénit navémque conscéndit 5 . 

15 Ejus milites pertérriti, amissis armis signisque, de fugâ cogitâbant 6 : 
castra reliquérunt et omnes ad altissimos montes fugérunt. Tum Caesar 
copias suas divisit partémque legiônum in castris Pompéii manére jussit, 
partem in sua castra misit, quâttuor secum legiônes duxit et Pompeiânos 3 
prémere coepit, etsi nox jam âderat. Illi de deditiône, missis legâtis, âgere 7 
20 coepérunt. Pauci autem ôrdinis senatôrii 8 , qui se cum iis conjünxerant, 
nocte fugâ salütem petivérunt. Caesar omnes servâvit. 

d’après CÉSAR, Guerre civile 


Préparatifs 


La cavalerie, 
espoir de Pompée 
et cause de sa défaite 


Déroute 
des Pompéiens 


1. cohors, cohôrtis, f. : cohorte — 2. consista, is, ère, cônstiti : prendre position — 
3. Pompeiâni, ôrum, m. : les Pompéiens — 4. procürro, is, ëre, -cucürri, -cürsum : charger — 
5. conscéndo, is, ëre, -scéndi, -scénsum : s'embarquer — 6. côgito, as, âre : songer — 
7. âgëre de + ABL. : faire des pourparlers au sujet de — 8. senatôrius, a, um : sénatorial. 


2.7 Traduire : 1. Moi-même, je n’ai rien entrepris. 
— 2. Le même homme ne dit pas toujours les 
mêmes choses. — 3. [De] toi-même, tu ne diras 
rien à personne. — 4. Personne n’a la même 
rapidité que toi. — 5. Nous avons appris la reddi¬ 
tion de la cavalerie elle-même. — 6. L’argent de 
l’État n’est à personne, mais il est utile à tous. 


Thème 


2.8 [LOUIS XIV ET BOILEAU] : 1. Un jour 1 , le roi 
montra au poète 2 des vers 3 et lui demanda son 
avis sur (au sujet de) ceux-ci. 2. Le poète, après les 
avoir lus, les rendit au roi avec ces paroles : « Je 
juge que ces vers sont très mauvais. » 3. Le roi lui 
dit alors : « Pourtant, ces vers, je [les] ai écrits moi- 
même. » 4. Le poète,-effrayé par la grandeur de 
son erreur 4 , répondit : « Ce n’est pas étonnant 5 ; 
car le roi peut tout. 5. Il a voulu écrire de mauvais 
vers, et il y a réussi (il a réalisé cela). » 6. Le roi 
sourit 6 , et ne montra ces vers à aucun autre. 

1. un jour: olim — 2. poète : poéta, ae, m. — 3. vers : 
versus, us, m. — 4. erreur : error, -ôris, m. — 5. étonnant : 
mirus, a, um — 6. sourire : adrideo, es, ère, -risi, -risum. 


Version 

2.9 LE VÉTÉRAN DE CÉSAR : 1. Causam 1 dicé- 
bat apud Caésarem vir qui cum vicino* de agro 
contendébat 2 . 2. « Nonne memimsti*, inquit, impe¬ 
râtor, te in Hispânià* talum 3 extorsisse 4 ? ». 
3. Caesar respôndit se memimsse ; tum haec âddi- 
dit miles : 4. « Memimsti quidem unum ex militibus 
tuis in ârboris umbrâ paénulam* suam tibi substra- 
visse 5 . » 5. Caesar dixit : « lllud memôriâ téneo ; et 
quidem, quia ad fontem* prôximam ire non pôte- 
ram, ille miles aquam mihi in gâleâ* suâ celériter 
âttulit. » 6. Tum vir : « Potes igitur, imperâtor, ilium 
hôminem agnôseere* ? » 7. Caesar dixit se hômi- 
nem agnôseere posse, et âddidit : « At tu ille non 
es. » 8. Miles vero : « Mérito* me non agnôseis, 
quod illo témpore nondum in âcie apud Mundam 0 
ôculum amiseram. » 9. Caesar mfliti suo praémium 
dare vôluit et agrum, causam litis 6 , ei dédit. 

Source : SÉNÈQUE 

1. causam dicere : plaider sa cause — 2. conténdo, is, 
ëre : se disputer— 3. talus, i, m. : cheville— 4. extôrqueo, 
es, ère, -tôrsi, -tôrtum : tordre- talum extorquére : se faire 
une entorse — 5. substémo, is, ëre, -strâvi, -strâtum : 
étendre sous qqu’un — 6. lis, litis, f. : contestation. 
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Élé ment s de linguistique 


1 Iste et ipse ont été formés, comme idem, de 
is + une particule précisant le sens. Mais ici c’est la 
particule qui a reçu les désinences des cas. 

2 Les formes monosyllabiques du sg. de hic et 
son nominatif-acc. n. pl. sont terminées par une 
particule démonstrative -ce abrégée en -c, comme 
dans nec, ac, die, duc, tac. On a déjà trouvé cette 
particule dans les adverbes de lieu hic, hue, hinc, 
hac - illic, illuc, illinc, illac. Dans les pronoms, la 
forme pleine -ce peut s’ajouter aux formes terminées 
par -s : hujusce, hosce, hasce, hisce. 

3 Nemo vient de *ne-hemo (ancienne forme de 
homo) - Nihil vient de *ne-hilum (hilum désignait la 
trace, sur une fève, du pédoncule qui la reliait à la 
gousse, donc quelque chose d’insignifiant). 


L'héritage du latin 


1 On oppose dans l’ancienne France les pays de 
langue d 'oc (au sud) et les pays de langue 6'oïl (au 
nord) d’après la façon de dire oui. 

— oc vient de la réponse affirmative : hoc est, que 
l’on faisait à une question. 

— o/7 (qui a donné oui) a une origine un peu plus 
compliquée. À la question : fais-tu telle chose ? 
fait-il telle chose ?on répondait : o je (< hoc ego 
[fécio]), o il (< hoc ille [facit]). La réponse oïl, 
qui était la forme la plus fréquente, s’est générali¬ 
sée à toutes les personnes. 

2 Ille a donné le pronom personnel il (ille), elle 
(ilia), lui (illi), le (ilium), la (illam), les (illos, illas), 
leur (illôrum) et aussi l’article français le, la, les. 

3 Donner le sens des expressions utilisées en 
français : ipso facto - un instrument ad hoc. 

4 Expliquer: le capitaine Nemo (personnage de 
Jules Verne), annihiler les efforts de quelqu’un. 


5 Donner l’étymologie de accélérer, agir avec 
célérité - joint, jonction, conjonction - instituer, 
institutions - un bruit intermittent - expulser, expul¬ 
sion, impulsion, répulsion, propulsion - terroriste, 
terrible - salutaire, salutation. 

6 Tourbe a parfois le sens de foule, peuple : 

« Princes et rois et la tourbe menue » (La Fontaine) 
Mais ce mot n’a aucun rapport avec la tourbe 
(combustible). 

Dans turbulent, perturber, imperturbable, c’est le 
sens d’agitation, de désordre qui prédomine. 

7 Tergiverser, c’est tourner le dos (tergum 
vértëre) à une réponse directe, user de faux-fuyants, 
de détours; 


Citations et proverbes 


NEMO ESSE JUDEX’ IN SUÂ CAUSÂ POTEST 

Publilius Syrus 

1. judex, -icis, m. : juge - Quelle est l’expression française 
correspondante ? 


Récréation 


JEU DE MOTS 

Un billet latino-anglais envoyé par Alexandre Dumas 
à une dame qu’il aimait : Tibi, or not to be. 

Quel est son sens ? À quoi fait-il allusion ? 


DEVINETTE 


Trouver un mot (le même dans 
tous les cas) qui, ajouté aux sylla¬ 
bes suivantes, permet de former 
six mots différents : 

MA - NA - NO - LE - VI - Cl r 

LA PYRAMIDE 

Chaque ligne utilise 
les lettres de la ligne I—— 

précédente, plus une 
(successivement : 

E - I - S - C - R - E). __ 




impumtus, a, um : impuni - pomum, i, n. : fruit - carpo, is, ère : cueillir 
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Fossa alta 


La guerre civile (49-48 av, J.-C.) 


i. 

Le 1 er " triumvirat " 

n 60, Pompée, Cras- 

sus et César s'étaient 
entendus pour se partager 
le pouvoir (premier " trium¬ 
virat "). Leur accord fut 
renouvelé en 56 : le procon¬ 
sulat de César en Gaule 
était prolongé ; Pompée et 
Crassus étaient élus 
consuls pour l'année 55, et 
devaient obtenir ensuite 
pour cinq ans des procon¬ 
sulats : Pompée en Espagne 
et Crassus en Syrie. 

Tandis que Crassus, 
désireux lui aussi d'acqué¬ 
rir la gloire militaire, se 
lançait dans une expédition 
contre les Partîtes et se fai¬ 
sait tuer sur l'Euphrate à la 
bataille de Carrhes (53), 
que César était retenu en 
Gaule par les révoltes, Pom¬ 
pée, au lieu de se rendre 
dans son proconsulat 
d'Espagne, demeurait à 
Rome ; il observait, sans y 
prendre part, les batailles 
de rue entre Clodius (parti¬ 
san de César) et Milon. En 
52, après l'assassinat de 
Clodius, l'anarchie était à 
son comble, et le sénat, en 
désespoir de cause, nomma 
Pompée consul unique. 

Pourtant Pompée, quoi¬ 
que disposant alors, avec 
l'appui du sénat, d'un pou¬ 
voir quasi-absolu à Rome, 
n'exploita guère l'occasion. 

Il tenta d'obtenir que César, 
qui envisageait de briguer 
le consulat pour 48, quittât 
le proconsulat des Gaules 
avant l'expiration de ses 
pouvoirs, pour se présenter 
aux élections en simple 
citoyen, en abandonnant 
ses légions, comme le vou¬ 
lait la loi. Mais en janvier 
49, César franchit le Rubi- 
con, limite entre la Gaule 
Cisalpine et l'Italie. 

Soldats et officiers romains au bord du Nil 

Mosaïque de Préneste - Musée de Palestrina 


2 . 

Défaite de Pompée 

ésar disposait alors 

d'une seule légion, 
et en attendait deux autres 
de Gaule, où le reste des 
troupes était cantonné. 
Avançant très vite en direc¬ 
tion de Rome, il ne laissa 
pas aux partisans de Pom¬ 
pée (les Pompéiens) le 
temps de s'organiser. 
Renonçant à se battre en 
Italie, Pompée s'embarqua 
pour la Grèce où il espérait 
reconstituer ses forces. 

César se tourna alors 
vers l'Espagne, où les Pom¬ 
péiens avaient sept légions, 
et vers Marseille, qui avait 
pris malencontreusement 
le parti de Pompée. La vic¬ 
toire totale de César en Ita¬ 
lie, puis en Espagne, enfin 
la prise de Marseille après 
un siège difficile lui permi¬ 
rent d'assurer ses arrières 
avant de se tourner contre 
Pompée lui-même. 

Dès le début de l'année 
suivante (48), César débar¬ 
qua en Grèce. Après avoir 
passé de longs mois dans 
des combats difficiles à 
Dyrrhachium, sur la côte 
de l'Adriatique, César put 
engager la bataille décisive 
contre les Pompéiens à 
Pharsale (août 48). Mal 


conseillé, peut-être victime 
d'une crise de paludisme, 
Pompée abandonna ses 
troupes en déroute pour se 
replier en Égypte où il fut, à 
son arrivée, assassiné sur 
l'ordre du roi Ptolémée. 

3 . 

Guerre d'Alexandrie 

ésar profita de 

l'occasion pour 
assurer le protectorat de 
Rome sur l'Égypte. Prenant 
contre Ptolémée le parti de 
sa sœur Cléopâtre (qui le 
séduisit par son éclatante 
beauté et dont il fit sa maî¬ 
tresse), il débarqua des 
troupes à Alexandrie, brûla 
la flotte de Ptolémée dans 
un immense incendie qui 
se communiqua à une par¬ 
tie de la ville, détruisant en 
particulier le fameux Musée 
d'Alexandrie et sa biblio¬ 
thèque. Ptolémée fut tué et 
César imposa Cléopâtre 
comme reine d'Égypte. 
Mais il sut résister aux déli¬ 
ces de cette vie orientale et 
rentra à Rome en octobre 
47, après une campagne 
éclair contre Pharnace, l'un 
des fils de Mithridate, dont 
il rendit compte en des ter¬ 
mes auxquels leur brièveté 
inégalée a valu de passer à 
la postérité : veni, vidi, vici. 
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chapitre 
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L’éducation d’un enfant 

Sarcophage de Cornélius Statius 
Musée du Louvre - Giraudon 


CATON • 

LE JEUNE: 
SON ENFANCE 


Caton et les 
représentants latins 
vers 90 av. J.-C. 


Caton et le 
dictateur Sylla 


Cato puer se sapiéntem et fortem praéstitit. 

Latini 0 , qui Romanôrum sôcii esse consuéverant et commünis 0 salütis 
causa arma saepe tülerant, civitâtis 1 Românae cüpidi erant. Legâtos Igitur 
Romam misérunt quos Drusus tribünus, Catônis avünculus 2 , domum 
accépit. Quorum princeps, Popédius nômine, amtflium a Catône püero 5 
petivit, cujus consilia, ob egrégium ingénium, saepe audiébat Drusus. 

Catône autem nihil respondénte, Popédius « Quid dicis, puer ? Quam 
opem nobis latürus es ? » Rursus Cato nullum verbum fecit. Quem 
Popédius, ira motus, paulo post eripuit ab eis amicis quibüscum ludébat 
et usque ad domus tectum traxit, ubi ei dixit : « Quando mihi respondé- 10 
bis ? Te hinc dejiciam A , nisi mihi âderis. » At vülnerum aut mortis timor 
Catônis senténtiam non mutâre pôtuit. Itaque Popédius : « Ille mortàlium 
foitissimus erit, inquit. Jupiter ipse contra eum nihil fâcere pôterit. » 

Olim Sarpédon 0 paedagôgus 3 Catônem, quattuôrdecim (XIV) annos 
natum, dücere vôluit salutâtum 0 Sullam, qui tum dictâtor 0 erat. Cujus n 
domus a carnificinâ 4 paulum differébat ob nümerum eôrum qui propter 
proscriptiônes 5 in suppliciis 0 interierant. Ubi autem ante câpita egregiô- 
rum virôrum stetit Cato : « Quis Sullae, inquit, post ista facinora, 
ignôscere pôterit ? Cur ista fera adhuc vixit ? Et quâmdiu vivet ? Hac 
dextrà manu eum interficiam. » - 2(l 

Illius virtütis, quam, in bellis civilibus 0 quoque, eâmdem osténdit, 
immortâlem famam tradidérunt Cicero 0 et Séneca 0 . 

Source : PLUTARQUE 


1. civitas, -âtis, f. : droit de cité — 2. avünculus, i, m. : oncle — 3. paedagôgus, i, m. : 
pédagogue (esclave chargé d'escorter un enfant) — 4. carnificina, ae, f. : lieu de torture — 
5. proscrlptio, -ônis, f. : proscription. 


Vocabulaire 


adhuc : jusqu’à présent, encore 

immortâlis, e : immortel 

cüpidus, a, um (+ GÉN.) : désireux, 

Jupiter, Jovis, m. : Jupiter 

dexter, -tra, -trum : droit avic * e ^ e ^ 

ludo, is, ëre, lusi, lusum : jouer 

, dextra : la main droite 

mortâlis, e : mortel 

egrégius, a, um : remarquable 

ob + ACC. : à cause de 

eripio, is, ère, eripui, eréptum : arracher 

olim : un jour, autrefois 

facinus, -oris, n. : 1. forfait 

paulo (+ comparatif, ) 

2. (plus rarement) exploit 

ante, post) > un peu 

fera, ae, f. : bête sauvage 

paulum (autres emplois) J 

ignôsco, is, ère, -nôvi, -nôtum (+ DAT.) : 

quâmdiu : combien de temps ? 

pardonner (à) 

quando : quand ? 


qui - quis : et. p. 53 

rursus : à nouveau, de nouveau 

sapiens, -ntis : sage 

sio, stas, stare, steti, statu m : 

être debout, se tenir debout 
tectum, i, n. : toit, maison 
timor, -ôris, m. : crainte 
“ubi (quo, unde, quâ) : cf. p. 53 
usque (ad + ACC.) : jusque 
(à, vers) 

vulnus, vülneris, n. : blessure 
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Le pronom relatif QUI, QUAE, QUOD 


M. 

F. 

N. 



S. N. qui 

quae 

quod 

qui 

► La préposition 

AC. quem 

quam 

quod 

que 

cum se place 

G. cujus 

cujus 

cujus 

dont, de qui, duquel 

après l’ablatif 

D. oui 

cui 

cui 

à qui, auquel 

du relatif et se 

AB. quo 

quà 

quo 

(par) qui, (par) lequel 

soude à lui : 

quocum 

P. N. qui 

quae 

quae 

qui 

quàcum 

AC. quos 

quas 

quae 

que 

quibüscum : 

G. quorum 

quarum 

quorum 

dont, de qui, desquels 

avec lequel 

D. quibus 

quibus 

quibus 

à qui, auxquels 

avec laquelle 

AB. quibus 

quibus 

quibus 

(par) qui, (par) lesquels 

avec lesquels. 


Le pronom relatif s’accorde en genre et en nombre avec son antécédent. Il 
se met au cas qu’exige sa fonction dans la subordonnée relative. 

Litterae quas scripsisti mihi jucundissimae fuérunt. 

La lettre que tu m'as écrite m'a été très agréable. 

> Le pronom relatif a souvent pour antécédent 

— le pronom is, ea, id que l’on traduit par un pronom démonstratif : 

Eos vidi qui venérunt. J'ai vu ceux qui sont venus. 

— un nom déterminé par l’adjectif is, ea, id que l’on traduit par un article défini. 

Eos hômines vidi qui venérunt. J’ai vu les hommes qui sont venus. 

> La relative peut précéder la principale ; le nom " antécédent " est alors souvent 
attiré dans la relative. Il est d’habitude repris au début de la principale par un 
pronom, le plus souvent is. (Le relatif est alors adjectif.) 

Quas scripsisti lltteras, eae mihi jucundissimae fuérunt. (= litterae quas) 

La lettre que tu m’as écrite m’a été très agréable. 

> Assez souvent, le pronom antécédent, s’il est au même cas, est omis en latin. On le 
rétablit ordinairement dans la traduction française : celui qui, ce qui. 

Qui prudens est beâtus est. Age quod agis. 

Celui qui est prudent est heureux. Fais ce que tu fais 

Ubi : où - quo : où - unde : d'où - quâ : par où peuvent être adverbes relatifs. 
Eo ibo ubi es. J'irai là où tu es. 

Le RELATIF DE LIAISON. On trouve parfois un relatif en tête de phrase. Il est 
alors séparé de son antécédent par une ponctuation forte (point, point- 
virgule, deux points). On traduit comme s’il y avait, au lieu de ce relatif, la 
forme équivalente de is, ea, id. Il n’y a jamais de conjonction de coordination 
avec un relatif de liaison ; on peut parfois en ajouter une dans la traduction. 

Graecôrum fama magna est. Quorum libros légite. quorum = 

La renommée des Grecs est grande. < Donc, > lisez leurs livres, eôrum (+ igitur) 

> Le relatif de liaison peut être un adjectif. 

Exire stâtuit. Quod consilium laudo. Il a décidé de partir. Je loue ce projet. 


Adjectif et pronom interrogatifs 

L’ADJECTIF INTERROGATIF qui, quae, quod : quel a exactement la même 
déclinaison que le pronom relatif. 

♦ Quod templum vidisti ? Quel temple as-tu vu ? 

Le PRONOM INTERROGATIF quis quae, quid : qui , lequel (neutre : que, 
quoi) se distingue au nominatif masc. sg. et au nominatif-acc. neutres sg. 


Quis venit ? Qui est venu ? 
Quid novi ? Quoi de neuf ? 


S. N. quis quae quid 

AC. quem quam quid 

(suite de la déclinaison comme l’adj. interrogatif) 
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CATON, LE DERNIER DES JUSTES 


Sa vertu 
inébranlable 


Caton bloqué par 
les Césariens à 
Utique 


Nemo mutâtum Catônem, saepe mutâtâ repüblicâ, vidit : eümdem se 
in omnibus tempôribus praéstitit : in foro, in praetürâ 0 , in provlnciâ, in 
exércitu, in morte. Ille osténdit virum fortem posse invita 1 fortünà vivere, 
invita fortünà interire. 

Qui, Üticae 0 a Caésaris militibus pressus, stricto 2 glàdio, quem usque 5 
ad ilium diem pumm° ab omni caede servâverat : « Nihil, inquit, egisti 3 , 
fortünà, omnibus consiliis meis obstândo 4 . Non pro meà adhuc, sed pro 
pâtriae libertâte pugnâvi. 


Le préfixe IN- 
(IM-, IG-) 


1. devant un verbe : dans, en, sur (parfois contre) : cf. p. 24 


2. devant un adjectif (ou un participe parfait passif) : valeur négative 


dignus (+ ABL.) : digne (de) 
humânus : humain 
nôbilis : noble, connu 
motus : mû, ému 
notus : connu 


indi'gnus (+ ABL) : indigne (de) 
inhumânus : inhumain 
ignôbilis : de basse naissance, inconnu 
immôtus : immobile, inébranlable 
ignôtus : inconnu 


Exercices 


3,1 Répondre en latin [1 er texte] : 1. Qui princeps 
legâtis Latinis 0 praéerat ? — 2. Cur Latini legâtos 
Romam miserant ? — 3. A quo Popédius auxilium 
pétiit ? — 4. Quo Popédius Catônem olim traxit ? 
— 5. Quid Catônis senténtiam mutâre pôtuit ? — 
6. Cujus paedagôgus 0 fuit Sarpédon ? — 7. 
Quem clarum dictatôrem 0 Cato reprehéndit ? 


3 -2 Transformer la seconde proposition en subor¬ 
donnée relative, puis traduire: 1. Ei erat haec 
domus. Hanc domum adhuc vidére pôssumus. — 
2. Istius hôminis facinora jam cognôvimus. Isti 
hômini rursus ignôscere debémus. — 3. Filio tuo 
erunt multi amici. Cum amicis semper ludet. — 4. 
Fera olim huic servo vülnera intulit. Ejus servi 
timôrem omnes adhuc vident. — 5. Audivisti haec 
consilia. Haec consflia reprehéndimus. — 6. Fué- 
runt in Graéciâ sapiéntes. Sapiéntium memôria 
immortâlis est. — 7. Jupiter opem fert mortâlibus. 
Modèles eum colunt. 


3 - 3 Mettre chaque mot de la première série devant 
la subordonnée relative dont il est l’antécédent : 

1 dextra - Jupiter - fâcinus - ferae - vülnera - 
modèles - ôppida. 

2 quorum egrégia consilia laudàmus - quae 
sapiénti libertàtem dabit - quae adulescéntes acce- 
pérunt - quocum immortàles vitam agunt - quas 
omnes metüimus - quod pauci novérunt - quae 
oppugnàverat. 


3-4 Traduire, puis remplacer les mots en italiques 
par un relatif de liaison : 1 . Caton voulut préserver 
le renom de l’État. Il était pour lui le plus grand 
bien. — 2. Caton mourut sans crainte. Tous louè¬ 
rent son courage. — 3. Les sages sont pour nous 
des exemples. Nous devons vivre avec eux. — 4. La 
main droite de Caton n’avait apporté de blessure à 
personne. Lui-même s’ouvrit (se fit) une voie vers 
la liberté grâce à elle. 


3.5 Traduire (Attention au sens de dont) : 1. Le 
conseil dont vous n’avez pas voulu tenir compte 
était bon. — 2. Nous avons vu autrefois la région 
dont vous venez. — 3. Il recherche les honneurs 
dont il est avide. —4. L’enfant montre le mur dont 
il est tombé. — 5. Le sage apprend à connaître les 
hommes dont il est différent. — 6. Pardonnerez- 
vous aux enfants dont (au sujet desquels) vous 
nous avez parlé ? — 7. Les Romains honoraient de 
nombreux dieux, dont Jupiter était le plus célèbre. 
— 8. Il recherche une petite maison dont le toit 
préservera ses enfants. — 9. Tous gardent en 
mémoire les mots dont le consul a blâmé les 
ennemis de l’État. 


3.6 Traduire: 1 . Quae facinora commisit, ea 
turpissima sunt. — 2. Qui rex némini ignôscit, is 
civium iram timet. — 3. Quas feras cum filio 
interfecisti, eàrum timor omnium ànimos occu- 
pâverat. — 4. Dei, quam Urbem pulchérrimam 
et nobilissimam esse voluérunt, eam a periculis 
eripient. — 5. Quarum legum pôpulus cüpidus 
erat, eae libertàtem ômnibus attulérunt. — 6. 
Quibus proéliis vicit consul, ea paulo post senàtus 
laudàvit. 


54 


« Una manus libertâti viam fâciet. Ferrum” istud, étiam in civili° bello 
io purum° et innôxium 5 , libertàtem, quam pâtriae dare non pôtuit, Catôni 
dabit. Anime, éripe te rebus humânis ! Tam turpe est Catôni modem ab 
âlio hômine pétere quam vitam. » 

Impréssit 6 deinde mortiferum 7 côrpori vulnus. Quo obligâto 8 a 
médicis 9 , nudas 0 in vulnus manus intulit et generôsum 0 ilium spiritum 10 
15 non emisit A , sed ejécit A . 

Catônem autem cértius exémplum sapiéntis viri nobis dei immoitâles 
dedérunt quam Ulixem 11 et Hérculem 0 . Cato non cum 12 feris manus 
côntulit 12 ; advérsus vitia degenerântis” civitâtis stetit solus et cadéntem 
rem püblicam ténuit : neque enim Cato post libertàtem vixit, nec libértas 
20 post Catônem. 

d'après SÉNÈQUE 


Suicide de Caton 
(46 av. J.-C.) 


Un modèle 
pour les Stoïciens 


1. invitus, a, um : < ne le voulant pas>, malgré — 2. stringo, is, ère, strinxi, strictum : 
dégainer — 3. nihil àgëre : ne rien gagner — 4. obstândo (+ DAT.) : en faisant obstacle (à) 

— 5. innôxius, a, um : innocent — 6. imprimo, is, ère, -préssi, -préssum : faire (une*blessure) 

— 7 . môrtifer, -era, -erum : mortel — 8 . ôbligo, as, ère : panser (une blessure) — 
9. médicus, i, m. : médecin —10. spiritus, us, m. : souffle de vie —11. Ulixes, is, m. : Ulysse 

— 12. manus conférre (cum + ABL.) : engager le combat (contre). 


Thème 

3.7 [LES PYGMÉES] : 1. Les Pygmées 1 sont des 
êtres vivants dont le 2 corps est très petit. 2. Ils 
vivent non loin du Nil 3 , dans une région où la 
chaleur 4 est très grande durant toute l’année. 3. Ils 
cultivent les champs avec un grand soin, et leurs 
mœurs ne sont pas cruelles : ils ont en effet 
coutume d’accueillir avec une confiance remar¬ 
quable les étrangers à qui ils offrent de l’ivoire 5 et 
les peaux 6 des bêtes sauvages qu’ils ont tuées. 

4. Car le courage et la rapidité ne leur manquent 
pas : unissant leurs forces, ils se tiennent debout 
sans crainte sur le 2 dos des crocodiles 7 ou des 
hippopotames 7 dont ils font de grands massacres, 
et ils accablent même les éléphants 7 de traits. 

5. Les Grecs disaient qu’Hercule 8 était allé 
jusqu’au royaume des Pygmées dont il avait rap¬ 
porté quelques-uns en Grèce. 

1. les Pygmées: Pygmaéi, ôrum, m. — 2. employer le 
pluriel — 3. Nil : Nilus, i, m. — 4. chaleur : calor, -ôris, m. 
— 5. ivoire : ebur, -oris, n. — 6. peau : pellis, is, f. — 
7. crocodile ; hippopotame ; éléphant : crocodilus, i, m. ; 
hippopôtamus, i, m. ; elephèntus, i, m. — 0. Hercule : 
Hércules, is, m. 


Version 

3.8 UN HOMME TROP IMPULSIF : 1. Viro cui- 
dam 1 , qui solus rurLvivébat, erat fidélis 0 canis*, 
cujus vigilàntiae 0 parvam filiam suam, duos tantum 
annos natam, committébat, si a tecto paulum abire 
debébat. 2. Véspere* autem quodam 1 , domum 
rédiens, simul ac portam 0 apéruit*, sanguinem* in 
canis ore animadvértit*, neque filiam suam vidit 


Les Pygmées à la chasse - Fresque 
de Pompéi - Musée national de Naples 


ludéntem, ut consuéverat. 3. Quibus rebus in 

errôrem 0 indüctus A , crédidit canem filiam suam 
voravisse*. 4. Tali facinore commôtus A , statim® 
telum dextrâ cepit canémque interfécit. 5. Tum 
tantum filiam invénit dormiéntem 0 haud procul ab 
ingénti angue * quocum miser canis pugnàverat. 

6. Quis illius dolôrem® dicere pôterit, qui ob timô¬ 
rem et iram injuria fidélem custôdem* accusàverat 
et interfécerat ? 

1. quidam, quaedam, quoddam : un certain, un. 
















































Éléments de linguistique 


1 On distinguait à l’origine 

— le thème du relatif : *quo- (féminin *qua-) 

— le thème de l’interrogatif *qui- (cf. grec ti's) 

Ces deux thèmes se sont confondus en s’empruntant 
mutuellement des formes. Seules les formes quis et 
quid ont toujours été réservées au pronom interrogatif 
et n’ont jamais été employées pour le relatif. 

2 Le nom Jüpiter est bâti sur un thème *dyëw- 
( lumière céleste ; à rapprocher de dies : le jour) 
suivi de pater qui désigne à l’origine un personnage 
vénérable (cf. Patres pour désigner les sénateurs). 
En grec, on dit seulement Zeùç. *Dyëw-pater a 
donné Jupiter (avec apophonie: à > T, cf. p. 24, 
3 e ►) ou Jüppiter (doublement expressif de la 
consonne après une voyelle longue accentuée) : le 
dieu vénérable de la lumière céleste. 

Au génitif, pas de suffixe -pater ; vocalisme diffé¬ 
rent : *dyow-is > Jovis. 

3 Adhuc est formé de ad + hue (adv. de lieu 
répondant à la question quo, pris au sens temporel). 
Le sens étymologique est donc jusqu'ici, jusqu’à ce 
moment-ci, et par extension jusqu'alors, encore. 

4 Le sens de ob préposition dérive du sens 
originel devant (la cause précède l’effet). Ce sens a 
évolué différemment dans le préfixe verbal ob- ( au- 
devant de, en face de, contre, cf. p. 24). 

5 Rursus vient de *re-versus (de vertëre) : en 
revenant sur ses pas, en recommençant, de nou¬ 
veau. 


L'héritage du latin 


1 En français, il n’y a plus de distinction entre les 
formes qui du relatif (l'homme qui vient) et de 
l’interrogatif (qui vient ?). De même le féminin (la 
femme qui vient) s’est confondu avec le masculin. 
La confusion des formes s’est donc accentuée en 
français. 



2 La forme que provient phonétiquement de 
quem, ou de quid, ou de quod. Le français a réparti 
ainsi les formes qui et que : 

— interrogatif : répartition d’après le genre : 
masculin : qui vient ? - qui vois-tu ? 
neutre : qu’arriva-t-il ? - que vois-tu ? 

— relatif : répartition d’après la fonction : 
sujet : l’homme qui vient - ce qui arrive... 
objet : l'homme que tu vois - ce que tu vois... 

3 En français comme en latin, on trouve des 
relatives sans antécédent (proverbes et formules 
générales) : 

Qui veut voyager loin ménage sa monture (Racine) 
Qui vivra verra - A beau mentir qui vient de loin. 

4 Expliquer par l’étymologie : un individu cupide - 
la dextre (vieilli), la dextérité - un homme féroce - 
des activités ludiques, une illusion - l’immortalité - 
le Stabat mater (de Pergolèse), un édifice stable - 
un homme timoré - invulnérable. 


Citations et proverbes 

QUI CUM SAPIÉNTIBUS VIVIT SÂPIENS ERIT 
UBI BENE\ IBI PÂTRIA Proverbes 
1. bene < sumus > : l'on se trouve bien. 


Récréation 



MOTS CROISÉS 

HORIZONTALEMENT : 1. eôrum qui cüpiunt 
(adjectif, génitif) — 2. adjectif numéral (abl ) - 
forme de l’imparfait de esse — 3. la même chose - 
sic — 4. de là — 5. montures (abl.) - bouches 
(nom.) — 6. alors - il garde — 7. réfléchi - verbe ou 
pronom — 8. nous assistons. 

VERTICALEMENT : 1. relatif (datif) - quoique — 
2. de partout — 3. Carthaginois (acc. sg.) — 
4. 1501 (chiffres romains) - n’est pas exprimé dans 
âge quod agis — 5. préfixe ou préposition - vous 
êtes — 6. visage (datif) — 7. compte (acc.) — 

8. accompagne souvent cum - par la chose — 

9. commence et termine : « il change » - donnés 
(dans l’abl. absolu). 
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Un Romain d'un autre âge 



i. 

Carrière politique 
de Caton 

D e famille noble, M. 

Porcius Cato était 
l'arrière petit-fils de Caton 
le Censeur, qui avait obtenu 
la destruction de Carthage. 
Aussi l'appela-t-on parfois 
Caton le Jeune pour le dis¬ 
tinguer de cet ancêtre. Son 
admiration pour lui était 
grande, et suffirait à expli¬ 
quer son attachement aux 
traditions de la République. 
Mais il faut y ajouter une 
adhésion profonde à la phi¬ 
losophie stoïcienne, qui 
l'amena à refuser le luxe 
largement répandu à son 
époque et à mener une vie 
austère, allant jusqu'à mar¬ 
cher pieds nus là où 
d'autres se déplaçaient à 
cheval. 

Dans un siècle où les 
ambitieux brûlaient les éta¬ 
pes, Caton avança lente¬ 
ment dans le cursus honô- 
rum et montra dès sa ques¬ 
ture une minutie et une 
honnêteté qui firent l'admi¬ 
ration de tous. Sénateur, il 
lutta avec exigence pour 

I l'application des plus 
anciens principes et le res¬ 
pect des lois. C'est ainsi 
qu'il obtient en 63 la 
condamnation des compli¬ 
ces de Catilina. La même 
année, malgré une situation 
politique dangereuse, il 
n'hésita pas à accuser le 
consul désigné, Muréna, 
pour des irrégularités pen¬ 
dant sa campagne électo¬ 
rale. Il s'opposa pendant 
deux ans aux demandes for¬ 
mulées par Pompée revenu 
vainqueur d'Orient (62-60). 
Il se montra intransigeant 
envers les chevaliers char¬ 
gés de lever les impôts en 
Asie, au risque de mettre en 


Caton d’Utique - Bronze de Volubilis - Euzennat 


péril l'union du sénat et de 
l'ordre équestre recherchée 
par Cicéron. Il fut enfin et 
surtout un adversaire farou¬ 
che de César à partir du 
premier consulat de ce der¬ 
nier (59). 

2 . 

Fin de la 
guerre civile 

C 'est ce qui l'amena 
malgré ses principes 
à soutenir Pompée, consul 
unique en 52, et à prendre 
résolument son parti après 
le passage du Rubicon par 
César. Il chercha cependant 
par tous les moyens à éviter 
un bain de sang, et laissa 
pousser ses cheveux et sa 
barbe en signe de deuil. 
Chargé de défendre Dyrra- 
chium, il ne participa pas à 
la bataille de Pharsale et, 


après la défaite, s'embar¬ 
qua pour l'Afrique. Il y réor¬ 
ganisa les troupes pom¬ 
péiennes et commanda la 
garnison d'Utique. Après la 
défaite de Thapsus (46), il 
se suicida avec sérénité, 
selon les préceptes stoï¬ 
ciens, ayant relu le Phédon 
de Platon. C'est donc sa 
mort qui lui valut son sur¬ 
nom de Caton d'Utique, 
pendant que César pour¬ 
chassait les derniers Pom¬ 
péiens en Espagne (bataille 
de Munda en 45). 


3 . 

La gloire posthume 

S i cette carrière 
intransigeante fut 
semée d'échecs, elle valut à 
Caton après sa mort une 
extraordinaire renommée. 
En lui se trouvaient réunis 
en effet la vertu du sage 
stoïcien et le patriotisme 
républicain des premiers 
siècles de Rome. Cicéron, 
qui avait regretté ses 
erreurs politiques, le célé¬ 
bra désormais sans réserve 
et César qui le retrouvait, 
même mort, sur son che¬ 
min, dut écrire un Anti- 
Caton (aujourd'hui perdu) 
pour essayer d'affaiblir la 
popularité de son adver¬ 
saire malheureux. Un siècle 
plus tard, sous l'Empire, 
Lucain, dans son poème la 
Pharsale, fit de Caton le 
symbole de la République 
et l'incarnation de l'amour 
de la liberté. Sénèque sur¬ 
tout (cf. p. 54), montrant 
comment la philosophie 
avait guidé l'action chez 
Caton, contribua à faire de 
lui une sorte de " saint ", 
un modèle en tout cas pour 
l'apprenti stoïcien. 
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chapitre 

4 


Brutus le Jeune - Monnaie 
commémorative - Roger-Viollet 



RELATIONS AMBIGUËS 
DE BRUTUS ET CÉSAR 


La famille de Brutus Inter majores M. Jünii Bruti fuit ille L. Brutus qui reges coégerat ad 

fugiéndum. Is filius erat Serviliae, sorôris 1 Catônis philôsophi 0 , cui ipse 
perpéruam admiratiônem 0 praéstitit. Servilia autem nimio amôre 0 Caésa- 
rem amâverat, ubi ille adhuc aduléscens erat. Itaque Caesar crédere 
Brutum filium suum esse. 5 

Olim, in cüriâ sedens eo témpore quo Catilinae consllia factâque 
Românos terrébant, M. Cato animadvértit Caésarem, cujus sedes prope 
ipsius sedem erat, litteras accepisse et clam 2 legisse et celériter in sinum 3 
deduxisse. Tum invidiam suam osténdit dicéndo Caésarem ad summa 
facinora accédere ; putâbat enim pâtriae hostes istas litteras scripsisse. 10 
Caesar vero primum ejus iram sine ullo verbo excépit, deinde ei libertâtem 
dédit litteras legéndi : non hostes, verum Servilia ipsa eas scripserat. 

Brutus dans Postquam autem Caesar, Rubicônem 0 transeündo, bellum civile 0 

la guerre civile commisit, omnes putavérunt Brutum Caésaris sôcium fore. Accedébat 

étiam quod Pompéius ejus genti obfüerat. Verum Brutus âdfuit Pompéio n 
resisténdi cüpido, quia existimâbat ilium rempüblicam deféndere et 
justiôrem 0 causam pugnândi illi esse. 

Ubi autem duo exércitus Pharsâlum 0 convenérunt ad pugnândum, 
Caesar jussit milites suos Bruti vitam servâre et potestàtem illinc fugiéndi 
ei relinquere. Is post proélium, jacéntibus Pompeianorum 4 ânimis, omni 20 
spe vincéndi amissâ, in fidem Caésaris venit, qui eum summo gaüdio 
excépit neque ei tantum ignôvit, verum étiam eum in Gâlliam imperândi 
causa misit ; ibi in officio mansit et multis injüriis finem imposait et 
difficilia negôtia egit. At ubi Romam rédiit, amici ei persuadére volébant 
Caésarem, studio regnândi motum, ne spéciem quidem libertâtis servâre, 25 
neque ullam causam esse isti ignoscéndi. source : plutarque 

1. soror, -ôris, f. : sœur — 2. clam : en cachette — 3. sinus, us, m. : pli de la toge (qui servait 
de poche) — 4. Pompeiâni, ôrum, m. : les Pompéiens. 


[ 


Vocabulaire 

accédo, is, ère, -céssi, -céssum (4- DAT. /ad + ACC.) : 
s’avancer (vers), s’approcher (de) - s’ajouter (à) 
accédit quod : il s’ajoute le fait que 
0 ad + ACC. : pour (c. de but) 
animadvérto, is, ëre, -vérti, -vérsum : • s’apercevoir, 

remarquer 

dedüco, is, ëre, -düxi, -ductum : faire descendre, 
emmener, mener, escorter 
excipio, is, ëre, -cépi, -céptum : retirer 
factum, i,-ri. : action accueillir, recevoir 

gaüdium,-ii, n. : joie 
impôno, is, ëre, impôsui, impôsitum : 

1. in + ACC. ou ABL. : placer dans, sur 

2. + DAT. : imposer à 

invidia, ae, f. : malveillance, haine, jalousie 


jaceo, es, ère, jâcui : être couché, étendu, abattu 
negôtium, -ii, n. : affaire (personnelle; politique, 

commerciale) 

nimius, a, um : trop grand, excessif 
officium, -ii, n. : devoir, service rendu 
perpétuus, a, um : ininterrompu, éternel 
potéstas, -âtis, f. : puissance, pouvoir, possibilité 
prope, prép. + ACC. : près de — adv. : près 
reslsto, is, ëre, réstiti, — : s'arrêter 

(+ DAT.) : résister (à) 

sédeo, es, ère, sedi, sessum : être assis, siéger 
sedes, is, f. : siège, séjour 
spécies, speciéi, f. : aspect, apparence 
verum : mais 
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Emplois de l'infinitif 

1. Verbe d’une proposition infinitive (cf. p. 28) - Sujet à l’accusatif. 

2. Infinitif de narration (au présent), à la place d’un indicatif imparfait com¬ 
me verbe d’une prop. indépendante ou principale. Sujet au nominatif. 
Pater cum liberis ambulâre. Le père se promenait avec ses enfants. 

3. Substitut d’un groupe nominal. Il n’est employé que comme : 


SUJET ATTRIBUT DU SUJET 

Errâre humànum est. ; Nihil âgere non est vivere. 
Se tromper est humain, i Ne rien faire, ce n’est pas vivre. 


C.O.D. 
Exi're volo. 

Je veux sortir. 


Le gérondif 

Le gérondif permet de compléter la " déclinaison " de l’infinitif présent. 


NOMINATIF 

Arr r sans prép. 
lavée prép. 

INFINITIF 
a mare 
amâre 

GERONDIF 

Traduction 

aimer 

aimer 


(ad) amândum 

pour aimer (c. de but) 

GÉNITIF 


amândi 

d’aimer 

ABLATIF 


amândo 

< par le fait d’aimer >, en aimant 


FORMATION : Suffixe -ndum, -ndi, -ndo précédé des mêmes voyelles qu’à l’imparf. : 

a (amo) e (môneo, mitto) ie (capio - audio) 

(ad) amândum (ad) monéndum - (ad) mitténdum (ad) capiéndum - (ad) audiéndum 

> fero : (ad) feréndum - eo : (ad) eündum (irrég.) - sum, volo, nolo, malo : 0 . 

EMPLOIS : — à l’accusatif précédé de ad : complément de but. 

Legit ad discéndum. Il lit pour apprendre. 

— au génitif : complément d’un nom ou d’un adjectif (comme cüpidus). 
Tempus legéndi. Le moment de lire. Cupidus legéndi. Désireux de lire. 
> Génitif du gérondif T- causa : compl. de but : Legéndi causa. Pour lire. 

— à l’ablatif : complément de moyen. 

Legéndo doctus eris. Tu seras savant < par le fait de lire > , en lisant. 


Les accords 

En latin les accords se font comme en français. Principales particularités : 

1. Accord du verbe : Un verbe ayant plusieurs sujets est au pluriel, comme 
en français. Mais parfois, il s’accorde avec le sujet le plus proche. 
Pater et mater adsunt - Adest pater et mater. Le père et la mère sont là. 

2. Accord de l’adjectif épithète : L’adjectif épithète de plusieurs noms ne 
s’exprime qu’une fois et s’accorde avec le nom le plus proche. 

Ardor 0 (m.) gaudiûmque (n.) maximum. Une ardeur et une joie très grandes. 

3. Accord de l’adjectif attribut : 

— L’adjectif attribut de plusieurs sujets de genres différents se met au 
masculin si les sujets sont des noms de personnes. 

Pater et mater sunt boni. Le père et la mère sont bons. 

— L’adjectif attribut d’un infinitif sujet se met au neutre singulier. 

Errâre humànum est. Se tromper est humain. Il est humain de se tromper. 
— L’adjectif attribut du c.o.d. est lui aussi à l’accusatif. 

Pecûnia homines beàtos non reddit. L’argent ne rend pas les hommes heureux. 

4. Attraction de genre du démonstratif : Un nom masc. ou fém. attribut 
impose son genre au pronom démonstratif (ou relatif de liaison) sujet, 

Haec est invidia. Ceci est de la jalousie. C’est de la jalousie. 




























































LA FIN D-E CESAR 


Arrogance Caesar mmios honores accépit : continuum 0 consulâtum 0 , perpétuam 

du dictateur dictatüram 0 , praenômen 0 " Imperatôris ", cognômen 1 " Patris Pâtriae ", 

stâtuam 0 inter reges, sedem aüream 2 in cüriâ, templa, aras, appellatiônem 0 
mensis 3 e 4 suo nômine. 

Verum saevam sibi invidiam hoc modo movit : adeüntes se omnes 5 
senatôres 0 sedens pro templo Véneris 5 Genetricis excépit. Âddidit étiam 
multo arrogântius 0 factum. Nam postquam vir, e turbâ éxiens, statuae ejus 
corônam 0 impôsuit, et tribüni plebis hôminem poenas dare jussémnt, ejus 
ira mâxima fuit, aut quia regni méntio 0 paucos delectâverat, aut quia 
tribüni sibi glôriam recusândi 6 * eripüerant ; itaque tribünos reprehéndit et 10 
potestâtem eis àbstulit. 

Le suffixe -TUS II s’ajoute à des noms désignant des hommes et sert à former des noms 
(-tütis) féminins désignant une qualité, un âge (parfois un ensemble d’individus). 

vir, viri, m. virtus, -ütis, f. : qualité d'un homme, courage, vertu 

servus, i, m. sérvitus, -ütis, f. : esclavage, servitude 

senex, senis, m. senéctus, -ütis, f. : vieillesse 

jüvenis, is, m. juvéntus, -ütis, f. : jeunesse - les jeunes gens 



4-1 Donner les formes du gérondif des verbes : 
pervénio - resfsto - oppügno - sédeo - excfpio - 

jâceo - erfpio - sto - accédo - scio. 

4.2 Traduire : 1. Etsi cives mâximâ invidiâ eum e 
pâtriâ expülerant A , spem redeûndi nunquam amf- 
sit. — 2. Hue veniéndo, fortis civis spéciem obtu- 
Ifsti. — 3. Animadvértimus liberos tuos ômnia 
paravfsse ad cedéndum rus. — 4. Multos scimus 

verba faciéndi cüpidos esse, audiéndi paucos. — 

5. Sedem petfveras scribéndi causa. 

4-3 Traduire (infinitif, participe ou gérondif) : 1. Il a 
le temps de s’approcher. — 2. Accueillir des amis 

est une grande joie. —3. Il s’éloigna pour s’asseoir. 
— 4. En siégeant rapidement, le sénat effraya les 

ennemis de l’État. — 5. Le sénat siégeant dans la 
curie blâma les actions du consul. — 6. En s’appro¬ 
chant, les ambassadeurs remarquent la joie des 
citoyens. — 7. Les ambassadeurs s’approchant, les 
citoyens montrent leur joie. — 8. En t’arrêtant 
souvent, tu ne nous fournis pas un exemple. — 

9. Vous pouvez remarquer son courage. 

4-4 Traduire en donnant toutes les solutions pour 
les compl. de but: 1. Il prépare ses troupes pour 
résister. — 2. Tu iras là-bas pour pardonner à tes 
esclaves. — 3. Il est resté longtemps dans ce pays 
pour s’habituer. — 4. Il abandonne toutes ses 

affaires pour se promener avec nous. — 5. Emme- 
nez-nous dans le jardin pour jouer. — 6. Il a tout 
préparé pour revenir. 


4.5 Compléter chaque phrase avec une forme des 
adjectifs : turpis - perpétuus - laetus - egrégius - 
fâcilis - nimius - celer. 

1. Ob bénéficia tua, püeri puellaéque ... sunt. — 2. 
Rex omnes terrébat ... império et invfdià. — 3. Ille 
aduléscens paréntes suos delectâbat ... verbis et 
vultu. — 4. Caesar Alésiam oppugnâvit... âggere et 
fossâ. — 5. ... est trâdere cives aut pâtriam. — 6 . ... 
hôstium eruptiôni et impétui nostri resfstere non 
potuérunt. — 7. Nox itfnera ... non facit. 

4.6 La boule de neige: 1. Tribüni plebis justas 0 
leges divitibus imponébant. — 2. Tribüni plebis, 
justas leges imponéndo, mmiae dfvitum potestâti 
resistébant. — 3. Accedébat quod tribüni plebis, 
nfmiae divitum potestâti resisténdo, non tantum 
justas 0 leges imponébant, verum-étiam res novas 
parâbant. 


Thème 


4.7 [LA CURIOSITÉ INTELLECTUELLE] : 1. Les 
enfants et les jeunes gens ont le désir d’apprendre 
et de comprendre. 2. Et ce désir subsiste long¬ 
temps : souvent les vieillards eux-mêmes appren¬ 
nent en lisant 1 , avec une grande joie, ce qu’ils ne 
connaissaient pas encore, non pour agir, mais 
pour réfléchir 2 . 3. Les autres êtres vivants désirent 
seulement manger 3 et éviter 4 les dangers ; mais 

1. employer le gérondif — 2. réfléchir: côgito, as, are — 
3. manger: edo, is, ëre — 4. éviter: vito, as, are — 
5. intelligence : mens, -ntis, f. 
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César - Monnaie avec l’inscription 
CAESAR IMP(erator) et le lituus, 
insigne du Grand Pontificat 


Fama autem tulit eum abitü- 
rum esse Alexândriam ° aut Trojam 0 , 
translâtis A simul ôpibus impérii, 
i 5 cedéndo ex Itâliâ. Quae fuit causa 
conjurâtis 0 maturândi 7 negôtia. 



Eum sedéntem conjurâti spécie officii circumstetérunt 8 et mox Cimber 
Tillius velut interrogândi 0 causa prope accéssit et ejus togam° dextrâ 
ténuit. Deinde ei dicénti : « Ista quidem vis est ! », Casca vulnus infert. 

20 Utque Caesar animadvértit omnes ündique se pétere, togâ caput obvôlvit 9 ; 
simul manu sinum 10 dedüxit ad cadéndum honéstius 11 . Eum tradidérunt 
rlonnülli M. Bruto dixisse : « Tu quoque, fili ! » Deinde, fugiéntibus 
cunctis, diu jâcuit ; tandem très servi ejus corpus domum rettulérunt. 

d’après SUÉTONE 


l. cognômen, -inis, n. : surnom — 2. aüreus, a, um : d'or — 3. mensis, is, m. : mois (cf. 
p. 157) — 4. e : d’après — 5. Venus (-eris) Genitrix (-icis), f. : Vénus mère (mère d’Énée, donc 
ancêtre des Julii) — 6. recüso, as, ère : refuser — 7. matûro, as, âre : hâter — 8. circümsto, 
-stas, -stâre, -steti : entourer — 9. obvôlvo, is, ëre, -vôlvi, -volütum : couvrir — 10. sinus, us, 

m. : pli de la toge — 11 . honéstius : plus convenablement. 


Les ides de mars 
(15 mars 44 
av. J.-C.) 


l’homme est toujours désireux d’[en] savoir davan¬ 
tage (de savoir des choses plus nombreuses). 4. 
Car la puissance, [c’est] l’intelligence 5 [qui la] 
donne, non le corps. 5. Pourquoi cependant de 
nombreux peuples donnent-ils de moindres 
(moins grands) honneurs aux savants et aux sages 
qu’à ceux qui l’emportent (vainquent) par la force 
ou la rapidité ? 


Version 


4.8 L’ENFANT ET LE DAUPHIN: 1. Caésaris 
témpore, puer quidam* delphinum* fragméntis 1 
panis* alléxerat 2 . 2. Qui, egrégio arriére 0 captus, 
ubi puer eum a litore* vocâbat, ad eum omni diéi 


horâ veniébat et ei tergum velut ludéndi causa 
praebébat. 3. Deinde eum per mare celériter feré- 
bat a Baiârum 3 litore usque ad Putéolos 3 eodém- 
que modo unâ redibant. 4. Quod officium per 
nonnüllos annos praéstitit delphfnus ; deinde vero, 
püero gravi morbo* ablâto, prope locum consué- 
tum 4 saepe veniébat et mmio desidério 5 tandem 
périit. 5. Hi qui rem cognôverant eum in litore 
jacéntem invenérunt et in püeri sepülcro 0 imposué- 
runt, quod tantus amor et memôria omnium admi- 
ratiônem 0 et misericôrdiam 0 môverant. 

Sources : PLINE L'ANCIEN, AULU-GELLE 

1. fragméntum, i, n. : morceau —2. allfcio, is, ëre, alléxi, 
alléctum : attirer— 3. voir carte p. 99 (le golfe de Naples) 
— 4. consuétus, a, um : habituel— 5. desidérium, -ii, n. : 
regret. 


























































Élément s de linguistique 


1 Le latin, langue de rigueur et d’ordre, a accompli 
tout un travail d’analyse pour établir de façon stricte 
des relations grammaticales entre les membres de la 
phrase. Il reste cependant des traces d’une liberté 
primitive plus grande, en particulier 

— l’accord de proximité du verbe avec le sujet le 
plus proche qui reste possible, sans être le plus 
fréquent (Adest pater et mater) ; 

— l’accord de proximité de l’adjectif épithète avec 
le nom le plus proche, qui, lui, est obligatoire 
(ardor gaudiümque méximum ou mâximus 
ardor et gaüdium). Ce type d’accord peut être 
source d’équivoque, puisqu’il ne permet pas de 
distinguer entre le cas où l’adjectif n’est vraiment 
épithète que d’un seul des noms et le cas où il 
détermine l’ensemble des noms coordonnés ; 

— l’attraction (Haec est invidia) qui est un accord 
de proximité plutôt qu’un accord logique. 

2 Le mot animadvérto est composé de trois élé¬ 
ments : ânimum - vértëre - ad : tourner son esprit 
vers. Le C.O.D. de animadvértëre dépend donc en 
réalité de la préposition ad. 


L'héritage du latin 


1 Faire un raisonnement déductif, faire une 
déduction, déduire, c’est faire descendre, tirer une 
affirmation d’un fait ou d’un ensemble de faits déjà 
connus (un détective fait des observations, puis des 
déductions). 

2 Jâceo a donné le vieux verbe français gésir, 
aujourd’hui défectif (ici gît, gisant). 

3 Une session d’examen, une session parlemen¬ 
taire, c’est la période durant laquelle siègent les 
jurys d’examen, les députés et les sénateurs. 

4 — Rendre éternel le souvenir d’un événement, 

c’est. son souvenir. 

— Un argument qui n’a que l’ apparence de la 

vérité est un argument . 

— Celui qui se livre à des affaires commercia¬ 
les importantes est un . - Celui qui 

s’occupe d’ affaires privées ou publiques 
pour mettre fin à un désaccord entre deux 
parties est un. 


— En cas de contestation, on est content que 

quelqu’un propose ses bons . 

— Tous les contribuables doivent payer leurs 

. - Celui qui essaie de guérir en 

plaçant ses mains sur la partie malade 

pratique I’. des mains. 

— Ce que l’on retire d’une règle commune est 

une . - Le produit généralement 

sucré qui reçoit l’adjonction de la partie 
active d’un médicament est un. 

5 Mots latins passés en français : un accessit 
vient s’ajouter aux prix (littéralement : accéssit ... : il 
s'ajoute...) - Un factum est un écrit fait pour attaquer 
ou se défendre - Trouver un modus vivendi (litt* : une 
manière de vivre), c’est trouver, en cas de désac¬ 
cord, un moyen de se supporter mutuellement. 


Citations et proverbes 

DELIBERÂNDO 0 SAEPE PERIT OCCÂSIO 0 . 

' Publilius Syrus 

Souvent une occasion est perdue par suite d’une 
trop longue réflexion (litt 1 : par le fait de délibérer) 

IDEM VEILE ATQUE NOLLE, EA EST AMICITIA. 

SAPIÉNTIA 1 ARS VIVÉNDI. Cicéron 
1. sapiéntia, ae, f. : sagesse - verbe non exprimé : est. 


Récréation 


CHARADES 

1. Mon premier est un pronom personnel (acc.). 
Mon deuxième est un pronom personnel (nom.). 
Bien des lâchetés s'expliquent par mon tout 
(abl. sg.). 

2. Mon premier est un impératif sans voyelle finale. 
Mon second peut être suivi de l’acc. ou de l’abl. 
Mon troisième désigne ce qu’une mère de 
famille nombreuse doit nourrir. 

Mon tout peut être loué ou puni (nomin. pl.). 

3. Mon premier est une préposition. 

Mon deuxième est une préposition. 

Mon troisième est mon premier. 

Mon tout marque la succession dans un récit. 

4. Mon premier pose une question. 

Mon second donne un ordre bref. 

Mon troisième marque l'éloignement. 

Mon tout est un monument connu de Rome. 


paulo post, Galli pugnandi cupidi 
potionem magicam accipiunt, 
quae eos invictos reddit... 
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L'œuvre et la mort de César 


i. 

Des pouvoirs 
considérables 


: 


n 49 César se fit élire 
dictateur (magistra¬ 
ture inemployée depuis la 
2 e guerre punique, sauf 
pour Sylla) par la minorité 
de sénateurs qui n'avaient 
pas suivi Pompée. Il fut 
consul en 48, dictateur 
pour un an en 47 après 
Pharsale, dictateur pour 

10 ans en 45, après la vic¬ 
toire de Thapsus, dictateur 
à vie en 44, après la victoire 
de Munda. Patricien, il ne 
pouvait devenir tribun ; il 
obtint néanmoins en 44 
l'inviolabilité tribunitienne. 

11 était Grand Pontife 
depuis 63. 

Sans cesse, il abaissa les 
autres pouvoirs républi¬ 
cains, qu'il ne conserva que 
pour la façade. Le sénat 
avait pris le parti de Pom¬ 
pée et avait été décimé. Il le 
compléta et le fit même pas¬ 
ser de 600 à 900 membres 
en y faisant entrer des che¬ 
valiers et des notables pro¬ 
vinciaux. Il lui enleva ses 
pouvoirs financiers et 
nomma lui-même les gou¬ 
verneurs de province. Il 
décida seul de la paix et de 
la guerre et donna le pre¬ 
mier son avis, à la place du 
princeps senâtus. Il nomma 
aussi les consuls et la moi¬ 
tié des magistrats, élus en 
principe par le peuple, et 
réduisit leur pouvoir en 
augmentant leur nombre. 
Quant aux assemblées du 
peuple, elles conservèrent 
en apparence leurs préroga¬ 
tives, mais ne purent fonc¬ 
tionner qu'en présence de 
César, qui imposait des 
projets de lois préparés par 
lui-même ou son entourage. 


Monnaie de Brutus commémorant l’assassinat 
de César (deux poignards encadrant un bonnet 


Une empreinte 
durable 


S 


ccupé à réduire les 
Pompéiens, César 
ne fut qu'épisodiquement à 
Rome jusqu'en juillet 45. 
Cependant il mit en place 
d'ambitieuses réformes, 
répondant aux besoins de 
son époque et travaillant 
au redressement de Rome 
et à l'intérêt général. 

Plutôt que de recourir à 
la terreur, il préféra généra¬ 
lement obtenir des rallie¬ 
ments. Il chercha à apaiser 
les tensions sociales en 
interdisant le prêt usuraire 
et en échelonnant le rem¬ 
boursement des dettes. 
Dans un souci de bonne 
gestion, il fit recenser le 
peuple de Rome. Il renfloua 
les finances de l'État et 
dans certaines provinces, 
fit lever les impôts par un 
corps de fonctionnaires qui 
ne fit ensuite que se déve¬ 
lopper. Il multiplia en Italie 
et dans les provinces la 
création de colonies peu¬ 
plées de 80 000 citoyens, 
surtout des vétérans de ses 
armées, réunit la Gaule ci¬ 
salpine à l'Italie, distribua 
généreusement le droit de ci¬ 
té aux villes qui lui avaient 
été fidèles. Cette politique 
de romanisation et d'uni¬ 
fication fut accentuée par 
la création d'une monnaie 
d'or acceptée partout. 



En qualité de Grand Pon¬ 
tife, il imposa, après avoir 
fait appel à des savants 
égyptiens, une réforme du ca¬ 
lendrier jusque-là fondé sur 
les phases de la lune, et son 
remplacement par un calen¬ 
drier de 365 jours 1/4 (ca¬ 
lendrier julien, cf. p. 157). 

Il commença sur le forum 
la construction de la basili¬ 
que julienne, reconstruisit 
la Curie incendiée en 52, 
entreprit au nord-ouest du 
forum, devenu trop exigu, 
l'édification d'un ensemble 
monumental appelé forum 
Caésaris, vaste place dallée 
entourée de portiques et de 
boutiques, autour du tem¬ 
ple de Vénus Génitrix, pro¬ 
tectrice de la famille des 
Jülii, et point de départ des 
futurs forums impériaux. 
Tout cela s'inscrivait dans 
de plus vastes projets 
d'aménagement de Rome, 
dont certains, comme l'élar¬ 
gissement du Champ de 
Mars par le détournement 
du Tibre, ne se réalisèrent 
pas. 


Les ides de mars 

L 'ambition de César, 
son envie manifeste 
de rétablir à son profit la 
royauté choquaient les 
républicains. Ses projets 
de conquêtes en Orient sur 
les traces d'Alexandre 
inquiétaient. La conjuration 
dont les chefs étaient Bru¬ 
tus, son fils adoptif, qui 
figurait au deuxième rang 
de ses héritiers, et Cassius, 
un ancien lieutenant de 
Crassus, était pourtant peu 
nombreuse, mais bénéficia 
d'appuis tacites. César fut 
frappé en plein sénat, le 
jour des ides de mars 
(15 mars 44 av. J.-C.). 


d'affranchi, symbole de liberté) - Inscription : EID. 
MAR. = Idibus Mértiis (cf. p. 157) Roger-Viollet 
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Récipient gaulois orné d'une garniture 
ajourée en or (région du Palatinat) - Musée 
de Berlin Photothèque U.D.F. Gallimard 


la Gaule 


N 


AGI 


avant la 
conquête 

Avant l’intervention de César, 
deux régions importantes de la 
Gaule dépendaient déjà de 
Rome : d’une part la Gaule Cisal¬ 
pine (Italie du nord, du Rubicon 
jusqu’aux Alpes) avait été trans¬ 
formée en province depuis 181 
av. J.-C. ; d’autre part la Gaule 
Narbonnaise, hellénisée de lon¬ 
gue date par les Grecs de Mar¬ 
seille, était devenue " la" pro¬ 
vince par excellence (provlncia 
d’où le français Provence) 
depuis 120 av. J.-C. C’était avec 
la Sicile la seule province où les 
sénateurs pouvaient se rendre 
sans autorisation, ce qui en dit 
long sur son degré d’intégration. 

Seule restait donc indépen¬ 
dante la "Gaule chevelue", 
ainsi appelée à cause du grand 
nombre de ses forêts ; elle 
s’étendait à peu près jusqu’au 
Rhin et comprenait trois grandes 
régions : l’Aquitaine, la Celtique 
et la Belgique, divisées en une 
soixantaine de peuples (civitâ- 
tes). La société gauloise, divisée 
en classes, était dominée par 
une aristocratie foncière et mili¬ 
taire, qui possédait de grandes 
propriétés terriennes, levait des 
impôts et exerçait tout le pouvoir 
politique. Les druides étaient 
une classe de prêtres qui prési¬ 
daient à la vie religieuse et à 
l’enseignement des jeunes. Ils se 
réunissaient chaque année dans 
la forêt des Carnutes. Le peuple 
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comprenait des artisans, spécia¬ 
lisés notamment dans le travail 
du fer et du bois, et une grande 
masse de paysans. 

La population, plus nom¬ 
breuse que celle de l’Italie (peut- 
être quinze millions d’habitants) 
vivait regroupée dans de petits 
habitats (pagi) et dans des agglo¬ 
mérations un peu plus importan¬ 
tes et fortifiées (ôppida). Chaque 
peuple gaulois dispose d’un 
oppidum, où une défense natu¬ 
relle (butte, éperon rocheux, 
cours d’eau) est renforcée par 
un mur assez peu élevé, entou¬ 
rant un espace étendu pourvu 
d’au moins un point d’eau 
(source, puits) et partiellement 
laissé en prairie, pour accueillir 
des bêtes ou établir des campe¬ 
ments provisoires pour la popu¬ 
lation avoisinante en cas d’atta¬ 
que. 

Certains peuples gaulois 
tiraient leur puissance du 
contrôle des voies commercia¬ 
les, ainsi les Héduens et les 
Séquanes pour la vallée de la 
Saône qui mettait en relation la 
vallée du Rhône et les grandes 
plaines du nord. 

organisation 

administrative 

César mit huit ans (58-51) à 
annexer la Gaule chevelue, mais 
n’eut pas le temps de pourvoir à 
son administration. Ce fut 
Auguste qui y créa trois provin¬ 


ces : l’Aquitaine, la Lugdunaise 
et la Belgique, en négligeant 
délibérément les divisions ethni¬ 
ques. Il convient d’y ajouter la 
Germanie inférieure (Hollande et 
Belgique actuelles), la Germanie 
supérieure (à cheval sur l’Alsace, 
la Bourgogne, la Franche- 
Comté, la Suisse) et les Alpes, 
divisées en 3 petites provinces. 

villes 

et campagnes 

Seules la Narbonnaise et la 
vallée du Rhône eurent de nom¬ 
breuses colonies romaines : 
Nîmes, Arles, Aix, Orange, Fré¬ 
jus, Vienne, Lyon (qui devint la 
capitale des Gaules) Autun. Les 
villes furent moins importantes 
et moins nombreuses en Aqui¬ 
taine (Bordeaux, Saintes, Tou¬ 
louse), et dans le nord (Reims, 
Lutèce). Dans l’ensemble, et mal¬ 
gré la magnificence de certains 
monuments urbains, la Gaule 
romaine resta un pays profondé¬ 
ment rural. 

À côté de l’habitat rural tradi¬ 
tionnel, le développement des 
campagnes se fit par l’extension 
de la grande propriété (fundus) 
autour de grandes exploitations 
(villae). Autour des colonies, les 
Romains dessinèrent de grands 
cadastres orthogonaux permet¬ 
tant de répartir la terre entre les 
colons ; on connaît surtout ceux 
de la vallée du Rhône autour 
d’Orange et du Languedoc. 




la société 
gallo-romaine 

Le niveau de civilisation des 
Gaulois avant la conquête était 
assez élevé pour qu’ils s’adap¬ 
tent rapidement à la civilisation 
romaine, qui fut très vite accep¬ 
tée partout, car elle amenait la 
fin des luttes entre peuples voi¬ 
sins. Ainsi, en 70 de notre ère, 
lors de la révolte du batave Civi- 
lis, auquel s’étaient alliés quel¬ 
ques peuples du nord-ouest de 
la Gaule, l’assemblée des peu¬ 
ples gaulois réunie à Reims pro¬ 
clama que la Gaule resterait 
romaine. Mais la romanisation 
des Gaulois était très inégale 
selon les régions et les classes 
sociales : les élites urbaines 
adoptèrent très vite les modes 
de vie urbains, délaissèrent les 
noms gaulois pour les tria 
nômina romains, excercèrent 
les magistratures dans leurs vil¬ 
les d’origine et parfois entrèrent 
au sénat à Rome. Mais il en allait 
sans doute autrement dans les 
campagnes, beaucoup plus mal 
connues. Dans le domaine reli¬ 
gieux par exemple, les vieilles 
croyances défendues par les 
druides subsistèrent très long¬ 
temps, malgré une romanisation 
superficielle, et jusqu’au triom¬ 
phe du christianisme. Ainsi 
s’explique le mot paganisme, du 
latin pagus, village. 


l’économie 

gauloise 

Le midi se consacrait à la 
culture de l’olivier (en Narbon¬ 
naise) et de la vigne. La Gaule 
importa d’abord des vins italiens, 
transportés par bateau dans des 
amphores, mais très vite se déve¬ 
loppèrent des vignobles renom¬ 
més, en Narbonnaise, dans la 
vallée du Rhône, en Bourgogne, 
dans le Bordelais et même dans 
le nord-est (vins de Moselle). 
L’utilisation du tonneau de bois, 
une invention gauloise, facilitait 
la conservation et le transport 
du vin, exporté dans l’empire. 

Dans les grandes plaines de 
l’Aquitaine et du Bassin Parisien, 
se développa la culture du blé, 
notamment pour nourrir les 
légions de l’armée du Rhin. 

La Gaule était déjà réputée 
avant la conquête pour le travail 
du fer, et développa un artisanat 
du verre. Mais c’est l’apparition 
de l’industrie de la céramique 
qui fut la plus spectaculaire. 
Après avoir importé en abon¬ 
dance des céramiques rouges 
(dites sigillées) fabriquées en 
Étrurie dans la région d’Arezzo, 
les Gaulois créèrent leurs pro¬ 
pres ateliers à la Graufesenque 
près de Millau, à Lezoux en 
Auvergne et à proximité des 
armées du Rhin. 


une colonie romaine en 
Gaule : Nîmes 

Créée vers 40 avant J.-C. à 
l'emplacement d’un oppidum gau¬ 
lois, la colonie de Nemaüsus fut 
l’objet d’attentions particulières de 
la part d’Auguste. Celui-ci la dota 
d’une grande enceinte fortifiée dont 
la plus grande tour (la tour Magne) 
réutilise une tour de l’oppidum pri¬ 
mitif. Elle possédait un forum, un 
temple du culte impérial (la Maison 
Carrée), un grand amphithéâtre. 



Coll, particulière 


C’est là qu’Auguste fit frapper des 
monnaies commémorant sa victoire 
sur Cléopâtre à Actium, et qui repré¬ 
sentent symboliquement un croco¬ 
dile enchaîné à un palmier avec les 
lettres COL(ÔNIA) NEM(AÛSUS). 
Les armes actuelles de Nîmes en 
sont la reproduction. 

La ville se trouva bientôt au centre 
d’une région agricole prospère par 
son élevage, la culture de la vigne 
et l'industrie des amphores. 
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lecture 

CÉ£ 4 i? EN DIFFICULTÉ À ALEXANDRIE 1 

Presque tout le sous-sol dAlexandrie est creusé de canaux 
qui communiquent avec le Nil et desservent les maisons 
particulières, À la longue , l'eau se décante peu à peu et devient 
limpide. Cette eau sert habituellement aux propriétaires et à 
leur domesticité. Car l'eau du Nil est si limoneuse et si sale 
qu'elle provoque des maladies nombreuses et variées ; pourtant 
le bas-peuple et la masse des habitants sont bien forcés de s'en 
contenter, car la ville est totalement dépouivue de fontaines 
publiques. Or le fleuve coulait dans la partie de la ville occupée 
par les Alexandrins. C'est ce qui suggéra à Ganymède 2 l'idée 
qu'il serait possible de couper l'eau potable à nos soldats ; car 
ceux-ci, répartis par quartiers pour surveiller les ouvrages de 
défense, prenaient leur eau dans les maisons particulières en 
utilisant les canalisations et les regards. 

Une fois ce plan adopté, il fit entreprendre des travaux 
considérables et difficiles. D'abord il fit obstruer les canaux, 
sauf dans les quartiers qu'il occupait lui-même. Puis il utilisa 
des roues élévatrices et des machines pour puiser en grande 
quantité de l'eau de mer qu'il déversait ensuite sans arrêt par 
gravité dans la zone occupée par César. Voilà pourquoi l'eau que 
l'on tirait des premières maisons était un peu plus salée que de 
coutume, au grand ébahissement de nos hommes qui se 
demandaient bien la raison de ce phénomène ; ils en venaient à 
douter d'eux-mêmes puisque ceux qui étaient en contrebas 
prétendaient que l'eau dont ils se seivaient n'avait rien perdu de 
sa qualité et de sa saveur antérieures ; et c'étaient des rassem¬ 
blements, des discussions, des dégustations pour faire des 
comparaisons. Mais bientôt l'eau puisée près de l'ennemi n'était 
absolument plus potable, et plus bas elle devenait de plus en 
plus mauvaise et salée. 

César cherchait à atténuer l'effroi de ses soldats en les 
rassurant et en les raisonnant. Il affirmait que si l'on forait des 
puits, on trouverait de l'eau potable, car toutes les côtes 
recélaient naturellement des nappes d'eau douce. À supposer 
que la côte d'Égypte fît exception, leur maîtrise de la mer et 
l'absence de flotte ennemie leur permettrait d'aller chaque jour 
chercher de l'eau par bateau. Pas question pour eux de prendre 
la fuite, aussi bien pour ceux qui plaçaient au-dessus de tout 
l'honneur militaire que pour ceux qui n'avaient en tête que leur 
sauvegarde personnelle. Il ordonne aux centurions de suspendre 
tous les autres travaux pour se consacrer au forage de puits, 
sans s'interrompre durant la nuit. Tous mirent du cœur à 
l'ouvrage, et on trouva au cours d'une même nuit une grande 
quantité d'eau douce. 

HIRTIUS (?) Guerre d’Alexandrie, V-IX 


1. L’épisode se passe à la fin de 48, alors que César n’est encore maître que 
d’une partie d’Alexandrie (cf. p. 51) — 2. Ganymède : général alexandrin adver¬ 
saire de César. 


L’antiquité 
a inspiré... 

LITTÉRATURE 

Montherlant : La guerre civile 
Corneille : La mort de Pompée 
J. B. Shaw : César et Cléopâtre 
Dante : Purgatoire (Divine Comé¬ 
die) 

Shakespeare : Jules César 
Voltaire : La mort de César 

OPÉRA 

Bellini : Norma 
Haëndel : Jules César 
Vivaldi : Caton à Utique 

PEINTURE ET SCULPTURE 

Delacroix : Mort de Caton 
Le Guerchin : Adieux de Caton 
d’Utique à son fils 
Donatello : Bas-relief de César 
Mantegna : Triomphe de César 
J. L. Gérôme : La mort de César 

CINÉMA 

N. Loy : Fort Alésia 
A. Anton : Jules César conqué¬ 
rant de la Gaule 
J. Mankiewicz : Jules César 
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ittitntti, 


Le passage du Rubicon - Miniature du XVI e s. illustrant l'Histoire romaine de Mansel - Au 2 e plan, château Renaissance au bord du Rubicon - B.N 


visites 

conseillées 

Archéodrome de Beaune (auto¬ 
route A6) : fortifications de 
César à Alésia, temple gallo- 
romain, ferme gauloise 

Alise-Sainte-Reine (21): Site et 
musée archéologique d’Alésia 


revue des livres 

EN BIBLIOTHÈQUE 

César : Guerre des Gaules (Gar¬ 
nier-Flammarion) 

M. Rambaud : L’art de la défor¬ 
mation historique dans les 
Commentaires de César (Bel¬ 
les-Lettres) 

P. Grimai : Rome devant César. 
Mémoires de T. Pomponius 
Atticus (Larousse) 

M. Rambaud : César (Que sais- 
je ?) 

LECTURE FACILE 

J. C. Froelich : La Gaule appelle 
IST (Magnard, coll. Fantasia) 

P. Miquel : Le piège gaulois. 
Mourir pour Alésia (Poche jeu¬ 
nesse) 

M. Michon : Le celte au torque 
d’ambre (Magnard, coll. Fan¬ 
tasia) 

P. Debresse : Samorix et le 
rameau d’or (Magnard, coll. 
Fantasia) 



une recette de cuisine 

sucrerie faite à la maison 

Dénoyautez des dattes en pratiquant une petite incision. Fourrez-les 
avec des cerneaux de noix et des pignons de pin entiers ou 
grossièrement hachés. Cette farce peut être remplacée par une pincée 
de poivre moulu. Roulez-les très légèrement dans du sel (facultatif). 

Dans une poêle, à feu vif, mettez quelques cuillerées de miel. 
Lorsque celui-ci est près de caraméliser, jetez-y les dattes et retour- 
nez-les vivement de tous côtés. Retirez-les dès qu’elles sont enrobées 
de caramel. Laissez refroidir avant de servir. 

d'après APICIUS 


Chantons en latin 

CHANT DE NOËL 

1. 0 âbies 1 , o âbies ! 2. 

In alto régnas 0 monte. 

Non desunt tibi folia 2 
Hieme 3 frigidissimâ 4 . 

O âbies, o âbies 
In alto régnas monte. 


Sur l’air de " Mon beau sapin " 
paroles de A. Thomas 

0 âbies, o âbies ! 

Natâlem 5 nüntias 6 diem. 

Est mâxima laetîtia 7 

Quod luces 8 , arbor spléndida 9 . 

O âbies, o âbies 
Natâlem nuntias diem. 


1. âbies, -etis, f. : sapin — 2. folium, ii, n. : feuille—Z. hiems, hiemis, f. : hiver— 
4. frigidus, a, um : froid— 5. natâlis dies : Noël— 6. nüntio, as, âre : annoncer 
— 7. laetîtia, ae, f. : allégresse — 8. lüceo, es, ère : reluire — 9. spléndidus, a, 
um : brillant 
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Récréation 

MOTS CROISÉS [ch. 2] 

1 23456789 10 


1 




HORIZONTALEMENT : 1. Vercingétorix dut s'y résoudre 
(acc.) — 2. j’ai fait - questionne sur le lieu d'origine 

— 3. ce que peut se dire un professeur retraité - indique 
l’imminence d’un événement — 4. élément de l’infinitif 
futur - y — 5. les Romains riches y allaient souvent en 
été (acc.) - il regrette souvent de n'être plus aduléscens 
ou juvenis (acc.) — 6. en - il donne - sentiment 

— 7. contraire de tout — 8. génitif d’un pronom person¬ 
nel - envoie — 9. puni par la loi (abl. sg.). 

VERTICALEMENT: “luis auront donné —2. mot fré¬ 
quent dans la bouche de ceux qui ne pensent qu'à eux- 
mêmes - génitif d’un adj. numéral — 3. tu diras - adv. de 
lieu ou pronom démonstratif — 4. élément commun au 
jardin et à la maison - 501 (chiffres romains) — 5. pour les 
tiens - partie d’un être vivant — 6. sur - il existe - pronom 
pers. (acc. ou abl. sg.) — 7. je donne à l’envers - 
s’oppose à fémina — 8. à personne - pronom pers. (acc. 
ou abl. sg.) — 9. il nuira — 10. très grande - hors de. 



MOTS CROISÉS sur la République romaine [ch. 4] 

HORIZONTALEMENT : 1. La citadelle et le temple de 
Jupiter s'y élevaient (génitif) — 2. ce que Tibérius Grac- 
chus et son frère cherchaient à obtenir (acc. n. sg.) - son 
rire lui coûta cher (gén.) — 3. leur nombre fut de sept 
(gén.) — 4. préposition à placer devant Urbs pour indi¬ 
quer ce qui arriva en 509 à Tarquin le Superbe - je donne 

- sois — 5. c’est là que se dirigea Tarquin l’Ancien en 
venant d’Étrunie (question quo) — 6. les Phocéens 
débarquèrent près de celle du Rhône (acc.) - Un Décius 
dont le " dévouement " provoqua le fou-rire d’Anatole 
France - le « ... quoque » de César est célèbre — 7. ce 
que Fabricius accepta du roi Pyrrhus — 8. ce que se 
disait Clélie en apercevant Rome - datif de unus — 9. ita 

- le consul Fabius disait aux 305 membres de sa gens : 
« Venite ... ». 






VERTICALEMENT : 1 . ses discours contre Catilina sont 
célèbres (gén.) — 2. indique une direction - pour soi 

— 3. préposition à placer devant Alpes quand on parle 
d’Hannibal - ceci — 4. 999 - Régulus ne voulut pas y 
rester (loc.) — 5. roi fondateur (acc.) — 6. bouche (abl.) 

- petite monnaie devenue le nom de l’unité dans les jeux 
de cartes - peut accompagner quidem — 7. les anciens 
Romains la respectaient - adverbe de lieu qui servit à 
Romulus pour désigner l'endroit où il voulait fonder 
Rome — 8. nous allons - dans les derniers mots de 
César — 9. 998 (chiffres romains) - chef (acc.). 


MUTATION EN CHAÎNE 

Pour passer du forum républicain 
(forum vêtus) au forum cfe César 
(forum novum), trouver les étapes 
intermédiaires en changeant chaque 
fois une seule lettre (dans la case en 
gris) du mot précédent. 


Certamen principum 


haec est tranquillitas 
quae post proelia venit. 
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lediolànum 

(Milan) , 

SALPl'NA 


JRùbico 


ETRURIA 


Planâsii 


Reâte 


SÂMNIUM 


Misénum 


Urundi'sium 

9-(Qrindes) 


CALÂBRI, 


Capreae 


.Crotôna* 


Aquiléia 


(Plaisance) / 

LIGÜRIA •Sènl) 

Génua (Modem) 

(Gênes) Bonônia iRavénna 


llva 


CD 


CÔRSICA 


Dyrréchium 


EPlRUS 


0 “ @ Lilybaéum 

SICiLIA If 


^Agrlgéntum 

Syracusac 


(Jtica 


(Utique) • 

• o 

Carthégo 


ÂFRICA 


av. J.-C. 


Assassinat de César - Fuite de Brutus et des meurtriers de César 
Deuxième " triumvirat " (Octave-Antoine-Lépide) 

Les proscriptions - Mort de Cicéron 

Victoire d'Octave et d'Antoine sur les républicains à Philippes 

Partage du monde romain entre Octave et Antoine 

Victoire d'Octave sur Sextus Pompée 

Victoire d'Octave sur Antoine et Cléopâtre à Actium 

Début du " principat " d'Octave 

Le sénat confère à Octave le titre d'Auguste 

Mort de Virgile auteur des Bucoliques , des Géorgiques , de YÉnéide 
Mort d'Horace auteur des Odes, Epîtres - Satires 




43 


42 


40 


36 


31 


27 


19 


Naissance de Jésus en Palestine 

ap. J.-C. 

14 Mort d'Auguste 

17 Mort de Tite-Live auteur de l’Histoire romaine (ab Urbe conditâ) 

Mort en exil d'Ovide auteur des Amours - Métamorphoses - Tristes - Pontiques 
















































































































chapitre 


Antoine - Monnaie - Edimedia 

Cicéron soutient 
Bru tu s contre 
Antoine 


CICERON S'OPPOSE 
À ANTOINE 


Bello civiïi inter Caésarem et 
Pompéium confécto 1 , Cicero 0 , pübli- 
cis negôtiis relictis, legéndo et scri- 
béndo et docéndo vitam egit. Qui 
conjuratiôni 0 advérsus Caésarem non intérfuit ; tamen non tantum dicta- 
toris 0 modem acri gaüdio accépit, verum étiam summis laüdibuS Bratum 
ad caelum éxtulit, quod putâbat ilium Romanis libertâtem reddidisse. 


5 


Huic tamen, paulo post Caésaris caedem, suâdet ut in Graéciam 
fügiat ; timébat enim ne ejus condicio jam incérta esset ob M. Anlonii 
invidiam. Qui, spécie defendéndi Caésaris memôriam, rem püblicam 10 
miscére turbaéque furôrem movére coéperat; optâbat enim ut viam ad 
potestâtem sic sibi aperiret. 


Octave dispute 
le pouvoir à 
Antoine 


Cicéron victime 
de la réconci¬ 
liation entre 
Octave et Antoine 


Cum autem Cicero ipse a pâtriâ abscédere A constituisset, Romam 
accéssit Octâvius 0 aduléscens, duodeviginti (XVIII) annos natus, Caésaris 
nepos 2 , quem ille testaménto 0 adoptâveraf ; itaque sentiébat summam n 
potestâtem ad se jure pertinére. Ei Cicero mox âdfuit. Quanta arte Patres 
oravit ne dulcis libertâtis memôriam amitterent ! Ita effécit ut senâtus 
Antônium, qui legiônes in Gâlliâ Cisalpinâ conscripserat A , "hostem 
reipüblicae " vocâret. 

Itaque auctôre senâtu, très exércitus advérsus eum iter fecérunt. 20 
Quorum uni praéerat Octâvius, etsi cursum honôrum numquam inierat. 
Victo veto Antonio, cum aduléscens et privâtus 3 esset, solus maximârum 
copiârum dux fuit. Breve autem fuit Cicéronis gaüdium. Nam Octâvius 
cum Antonio pacem fâcere mâluit, quia metuébat ne Brutus majores 
côpias cogéré posset et cupidus erat pugnândi cum eo. 25 

Tum Octâvius et Antônius et Lépidus, qui âlius potens imperâtor erat, 

” triümviros 0 " sese vocavérant et effecérunt ut Romam vi et armis 
occupèrent. Qui saevitiâ 4 taies fuérunt qualis Sulla 0 : non tantum multi 
egrégii viri, sed étiam plürimi senatôres 0 periérunt. Inter quos fuit ipse 
Cicero, olim " pater pâtriae " vocâtus. Nam illi Antônius ignôscere nôluit 30 
neque Octâvius, qui ei stüdium et falsam amicitiam praestiterat, saevum 
sôcium suum retinuit. Tantus fuit bonôrum dolor° quanta illius oratôris 0 
glôria. Sources : EUTROPE, FLORUS, PLUTARQUE 


1. conficio, is, ëre, -féci, -féctum : achever — 2. nepos, -ôtis, m. : petit-neveu — 3. privâtus, 
i, m. : simple citoyen — 4. saevitia, ae, f. : cruauté. 


Vocabulaire 

apério, is, ire, apérui, apértum : ouvrir 
auctor, -ôris, m. : garant, instigateur, conseiller 
condicio, -ônis, f. : condition, situation 
cum + SUBJ. : comme, alors que 
cursus, us, m. : course 
cursus honôrum : la carrière des honneurs 
dulcis, e : doux 

0 efficëre ut + SUBJ. : faire en sorte (que) 
falsus, a, um : faux 
furor, -ôris, m. : folie furieuse, fureur 
incértus, a, um : non fixé, peu sûr, incertain 
intérsum, -es, -ésse, -fui (+ DAT.) : participer (à) 
laus, laudis, f. : mérite, éloge, louange, gloire 


métuo, is, ëre, métui, — : craindre, redouter 
misceo, es, ère, miscui, mixtum : mêler, mélanger, 
agiter, désorganiser, bouleverser 
oro, as, are (ut -f SUBJ.) : prier (que, de) 
pertineo, es, ère, pertinui, perténtum (ad + ACC.) : 

toucher (à), appartenir (à), concerner 
potens, -ntis : puissant 
qualis, e : quel (quelle sorte de) ? 

talis, e... qualis, e : tel... que 
quantus, a, um : quel (de quelle grandeur) ? 

tantus, a, um... quantus, a, um : aussi grand... que 
retineo, es, ère, retinui, reténtum : retenir, garder 
séntio, is, ire, sensi, sensum : sentir, être d’avis 
®ut - ne : cf. p. 71 
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Le subjonctif actif 


À tous les temps, terminaisons : -m, -s, -t, -mus, -tis, -nt. 


PRÉSENT : attention à la voyelle caractéristique : 

-i- [sum et composés, volo, nolo, malo] sim... (que je sois), possim, velim, nolim 
-e- [1 re conjugaison] amem (que j’aime)... 

-a- [autres conjug.] moneam (que j’avertisse)..., mittam..., câpiam... 
aüdiam..., feram..., eam... 


IMPARFAIT : 

PARFAIT : 


infinitif présent essem (que je fusse)..., possem..., 

+ -m, -s, -t... amârem..., monérem..., mitterem, 

câperem..., audirem..., ferrem..., irem... 


radical du pf. füerim (que j’aie été)..., potüerim..., 

+ -erim... amâverim..., monüerim..., miserim..., 

céperim..., audiverim..., tülerim..., i(v)erim... 
► Même forme qu’à l’indic. futur ant., sauf à la 1 re p. sg. 


P.-Q.-PF. radical du pf. fuissem (que j’eusse été), potuissem..., 

+ -issem... amavissem..., monuissem..., misissem..., 

cepissem..., audivissem..., tulissem..., i(v)issem... 

Tableaux complets p. 244-246 


Les subordonnées complétives mtÊÊ/ÊÊÊÊÊÊÊÊÊamÊÊÊÊÊÊÊiÊÊÊÊ^mÊÊmimm 

1. Après les verbes signifiant DIRE, CROIRE , SAVOIR : proposition infinitive 

+ jübeo - cüpio - volo, nolo, malo (voir p. 28) 

2. Après les verbes de VOLONTÉ, SOUHAIT, PRIÈRE, EFFORT : ut/ne + SUBJ. 

Suâdeo tibi ut legas. Suâdeo tibi ne legas 

Je te conseille < que tu lises > de lire. Je te conseille de ne pas lire. 

3. Après les verbes de CRAINTE (timeo, métuo) : ne / ne non + SUBJ. 

Timeo ne véniat. Timeo ne non véniat. 

Je crains qu’il ne vienne. Je crains qu'il ne vienne pas. 

t> Dans les propositions complétives, les réfléchis se et suus peuvent renvoyer 

— soit au sujet de la proposition subordonnée (réfléchi direct) 

Optas | ne filius se supérbum osténdat. Optas | ut films libros suos légat. 

Tu souhaitesTu souhaites 
que ton fils ne se montre pas orgueilleux. que ton fils lise ses livres. 

— soit au sujet de la proposition principale (réfléchi indirect). 

Orat te pater | ut ad se vénias. Orat te mater. | ut filio ignôscas suo. 

Ton père te prie de venir auprès de lui. La mère te prie de pardonner a son fils. 


La concordance des temps 

Le temps de la subordonnée au subjonctif dépend du temps de la principale : 

PRINCIPALE SUBORDONNÉE AU SUBJONCTIF 

Présent 1 L’action de la subord. se passe en 
Présent ou futur Imparfait j même temps que celle de la principale. 

Temps du passé Parfait 1 L’action de la subord. s’est passée 

^•Pl.-q.-pf. } avant celle de la principale. 

Timeo ne véniat. Je crains qu'il ne vienne. Timui ne veniret. J’ai craint qu'il ne vînt. 

Timeo ne vénerit. Je crains Timui ne venisset. J'ai craint 

qu'il ne soit venu. qu’il ne lût venu. 











































Cicéron 

Galerie des Offices 
Alinari-Giraudon- 


Une volonté 
unanime 



Les Philippiques, discours très violents de Cicéron contre Antoine (ou Marc 
Antoine), doivent leur nom au fait que leur ton ressemble à celui des discours 
prononcés par Démosthène contre Philippe de Macédoine, à l'époque où il menaçait 
l'indépendance grecque (cf. p. 29, texte R, XIII. 5). 

Multas magnâsque hâbui, consul, contiônes 1 , multis intérfui ; nullam 
umquam vidi tantam quanta nunc vestra est. Hoc unum sentitis omnes : 
M. Antônii furôrem exstinguere 2 , reprimere 0 audâciam 0 . 


Exercices 


^■1 Donner la 1 re p. sg. des quatre temps du subj. 
de : interésse - orâre - pertinére - metüere - efficere 

- aperire - reférre - transire - velle. 

5-2 Transposer les formes du parfait au présent, 
celles du pl.-q.-pf. à l’imparfait : stéterim - jacufsses 

- accésserit - excepissémus - pervenéritis - potufs- 
sent - adierim - attulfsses - abstülerit - exiissémus - 
voluéritis. 

Traduire : 

a) mallémus - rettülerit - exifsses - profüerim - 
imperârent - sentiâtis - cupivissémus - dedüxerit - 
retinéres. 

b) que je mélange - que tu remarquasses - qu’il ait 
arraché - que nous eussions entendu - que vous 
assiégiez - qu’elles fussent utiles - que je sois 
revenu - que tu comparasses - qu’il ne veuille pas. 

Transformer les phrases suivantes en proposi¬ 
tions subordonnées dépendant du verbe entre 
parenthèses : 


(Oras me) Non falsa trado paréntibus. 

(Imperâvi) Litteras hic et nunc âperis. 

(Suâdeo) Films tuus cursum honôrum init. 
(Optâbat) Dulcem laudem tibi sic facile paras. 
(Efffcies) Non ômnia miscet furor barbarôrum. 
(Métuo) Amici tui facinôribus interfuérunt. 

5.5 Traduire: 1. Comme de nombreux Gaulois 
avaient participé à la victoire, il fit en sorte que la 
gloire de sa patrie fût aussi grande que le mérite de 
ses concitoyens. — 2. Alors que les ennemis 
avaient été plus puissants et qu’il leur avait 
demandé [leurs] conditions de paix, il préféra 
attendre ses alliés. — 3. L’instigateur de ces 
changements politiques n’a pas seulement 
conduit ses concitoyens par des voies incertaines, 
il a aussi bouleversé la situation de quelques 
familles. 


5.6 Traduire : a) Je redoute... b) je souhaitais... 

1. que les cavaliers (ne) tournent le dos. — 2. que 
tu (n’)aies agi en vue d’une récompense. — 3. 
qu’ils (n’)établissent pas leur camp près de la ville. 
— 4. qu’elle (ne) soit pas partie en même temps 
que son frère. 
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A prinripio 3 hujus belli, timui ne condicio 4 insidiôsa 4 pacis libertâtis 
5 stüdia exstingueret 2 . Dulce enim étiam nomen est pacis, res vero ipsa et 
jucünda et ütilis 0 . At ego, qui semper pacis auctor fui, ego oro vos ut 
primum accipiâtis sine offensiône 5 quod dictürus sum. Ego, ille pacis 
semper laudâtor 6 , semper auctor, pacem cum M. Antonio esse nolo. Cur 
igitur pacem nolo ? Quia turpis est, quia periculôsa 7 , quia esse non potest. 
io Itaque peto a vobis ut mea verba audiâtis. 

Virtütem retinéte, cives, quam vobis majores vestri reliquérunt ; ômnia 
âlia falsa, incérta sunt. Hac virtüte majores vestri primum totam Itâliam 
vicérunt, deinde Carthaginem oppugnavérunt, potentissimos reges, belli- 
cosissimas 0 gentes ad deditiônem coegérunt. Itaque nonnüllos mônui ut 
i 5 excelléntium 0 civium virtütem esse imitatiône 0 dignam, non invidiâ 
putârent. Magnus enim est in repüblicà campus 8 , multis apértus cursus 
ad laudem. 

, Pôpulum Românum dei immortales omnibus géntibus imperàre 
voluérunt. Omnes natiônes 0 servitütem 9 ferre possunt, nostra civitas non 
20 potest. Opto igitur ut taies viri quales vos esse debétis virtütem jam 
praestent. 

Ego vero cura, labôre, consiliis, nihil omittam 10 quod, meâ senténtià, 
ad libertâtem vestram pertinébit. Nihil enim, pro vestris mâximis in me 
beneficiis, sine scélere omittere possum. 

d'après CICÉRON, Philippiques 

1. côntio, ônis, f. : assemblée (du peuple) - contiônem habére : présider une assemblée — 

2. exstinguo, is, ère : étouffer — 3. principium, ii, n. : début — 4. condicio insidiôsa : une 
proposition perfide — 5. offénsio, -ônis, f. : mécontentement — 6. laudâtor, -ôris, m. : (celui) 
qui loue — 7. periculôsus, a, um : dangereux — 8. campus, i, m. : champ libre — 
9. sérvitus, -ütis, f. : servitude — 10. omitto, is, ère : omettre, négliger. 


Il faut faire la 
guerre à Antoine 


Faites preuve 
de courage 


Je serai 
à vos côtés 


Version 


5.7 UN CHARLATAN : 1. Cum paupérrimus 
sutor* vellet dives ac probâtus 1 esse, constituit 
aegros* curâre*. 2. Mox clarissimus fuit, quod non 
plures hômines interficiébat quam céteri médici*, 
dicebâtque se antidotum 2 invenisse contra ômnia 
généra venenôrum*. 3. Cum autem rex illius regiô- 
nis aeger* esset, ejus amici sutôrem vocavérunt et 
régi persuasérunt ut eum exciperet. 4. Sagâcior 3 
vero quam ejus amici, rex isti non crédidit ; itaque 
hômini pôculum* obtülit in quo venénum cum 
istius antidoto miscüerat, eique imperâvit ut bibe- 
ret*. 5. Qui, cum bibere nollet, quod metuébat ne 
antidotum suum nihil posset contra venénum, régi 
dixit : «Hoc antidotum non taie est quale adhuc 
dixi, nec ego médicus, vçrum sutor sum. » 6. Tum 
rex amicis suis : « Vobis auctôribus, inquit, caput 
meum isti commissürus eram, cui étiam pedes* 
nemo committere volüerat ! » 7. Deinde imperâvit 
ut per annos duos amici sui nullos câlceos* 
habérent nisi ab isto sutôre factos. 

1. probâtus, a, um : considéré — 2. antidotum, i, n. : 
antidote, contrepoison — 3. sagax, -âcis : sagace, péné¬ 
trant. 

r- 


Thème 


5.8 [UN CADEAU MAL ACCUEILLI] : 1. Un jour, 
comme Jupiter avait invité ( appelé ) tous les ani¬ 
maux, Mercure 1 leur conseilla d’apporter un 
cadeau 2 au puissant roi des dieux. 2. Le serpent 3 , 
qui s’était approché après les autres animaux, 
offrit à Jupiter une belle rose qu’il tenait dans (par) 
sa bouche. 3. Mais le dieu, alors qu’il avait accepté 
tous les autres cadeaux, ne voulut pas prendre la 
rose : 4. « Je suis d’avis, dit-il, que tu ne fais jamais 
rien sans ruse 4 . » 5. À l’exemple de Jupiter, refu¬ 
sez 5 toujours l’amitié 6 des méchants, et craignez 
qu’ils ne vous trompent 7 . 

1. Mercurius, -ii, m. — 2. cadeau : donum, i, n. — 

3. serpent : serpens, -ntis, m. — 4. ruse : dolus, i, m. — 
5. refuser : recüso, as, âre — 6. amitié : amicitia, ae, f. — 
7. tromper: fallo, is, ère. 


Serpent du laraire de la maison des Vetii à Pompéi 
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Éléments de linguistique 

Le subjonctif latin est l’héritier du mode optatif indo- 
européen qui indiquait l’action souhaitée (optâre : 
souhaiter) et qui existait encore en grec (ê\Y|v) à 
côté du subjonctif. 

1 Deux suffixes indiquant cette valeur modale 
apparaissent nettement au présent : 

a) un suffixe alternant -yë- / -T- que l'on retrouve 

— dans les formes en -i- (sim, velim, nolim, malim) 

— à la 1 re conj. (*ama-yëm > *ama-em > amem 

b) un suffixe à propre à la branche celtique et 
italique des indo-européens, qui s'est répandu au 
présent des autres conjugaisons. 

2 Aux autres temps 

a) on retrouve le suffixe -i- au parfait amâverim 
qui se décompose ainsi : 

— amav- : radical du perféctum 

— -is- : caractéristique des temps du perféc¬ 

tum, transformée en -er- par le rhota¬ 
cisme (-s- intervocalique > -r-), puis 
l’évolution de T en ë devant r (même 
évolution que dans *amav-is- 
am > amâveram) 

— -i- : suffixe d’optatif 

— -m, -s ... : désinence personnelle 

b) on trouve le suffixe -së- (probablement un doublet 

de -yë-) 

— à l’imparfait es-se-m 

La forme de ce suffixe a été altérée 

- par assimilation avec la consonne précédente 
dans ferrem, vellem... 

- par rhotacisme aux autres conjugaisons (*ama- 
se-m > amârem) 

— au plus-que-parfait amav-is-se-m 

Pratiquement, on notera la ressemblance de forma¬ 
tion entre 

— le subj. imparfait et l’infinitif présent : 
esse^essem velle-> vellem ferre -> ferrem 

— le subj. pl.-q.-pf. et l’infinitif parfait : 
amavîsse amavîssem. 


L'héritage du latin 


1 Un apéritif e st censé ouvrir l’appétit. Que signi¬ 
fie l’expression, datant du Moyen Âge : traduire un 
texte aperto libro ? 

2 Potens (famille de possum) a donné, par forma¬ 
tion populaire puissant. Avec un préfixe négatif, on 
trouve un doublet : impuissant (un ministre impuis¬ 
sant à faire tes réformes nécessaires) / impotent (un 
vieillard impotent). D’après ces deux exemples, 
comment se sont répartis les sens % Expliquer 
l’étymologie et le sens de omnipotent. 

3 Sentîre a tout un éventail de sens qui vont de 
avoir une sensation à éprouver un sentiment, avoir 
tel ou tel avis. C’est à ce dernier sens, le plus 
intellectuel que se rattache le mot latin senténtia 
opinion, avis, sentence. On retrouve cette variété 
dans les emplois du mot sens (les 5 sens : vue, ouïe, 
odorat, goût, toucher - le bon sens, le sens commun - 
les sens d'un mot). 

4 Expliquer par l’étymologie : l'auteur d'une pro¬ 
position de loi - falsifier un document - des paroles 
laudatives - un établissement scolaire mixte, une 
mixture, des produits miscibles, s’immiscer dans 
les affaires d'autrui, fuir les promiscuités - faire ses 
oraisons dans un oratoire - une réponse pertinente - 
opposer la qualité à la quantité, une analyse qualita¬ 
tive et quantitative - des vivats. 


Citations et proverbes 

IRA FUROR BREVIS EST 

Horace, Épitres, I, 2, 62 


Récréation 


PUZZLE 

Les éléments de la grille de mots croisés ont été 
mélangés par erreur. Remettre en place chaque 
petit carré pour la reconstituer. Donner des défini¬ 
tions. 
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Après la mort de César 


i. 

Cicéron 

près son consulat 

marqué par la conju¬ 
ration de Catilina (63), 
Cicéron s'était trouvé en 
butte aux attaques du parti 
populaire, et avait dû 
s'exiler pendant un an (58- 
57). A son retour à Rome, et 
surtout après la mort de 
Crassus en 54, il tenta de 
jouer les conciliateurs entre 
César et Pompée. Gouver¬ 
neur de Cilicie, en Asie 
Mineure, entre 52 et 50, il 
rentra en Italie au moment 
où César franchissait le 
Rubicon, tenta de traiter 
avec lui, finit par rejoindre 
Pompée en Grèce peu avant 
Pharsale, mais s'abstint de 
participer à la bataille et 
revint en Italie. 

Pardonné par César, il se 
retira de la vie politique et 
se consacra à ses activités 
de philosophe et d'écrivain, 
mais continua à exercer 
une influence morale 
auprès de ses amis et de 
ses partisans. Il semble 
pourtant ne pas avoir pris 
part au complot républicain 
qui devait aboutir à l'assas¬ 
sinat de César (44). 


2 . 

Le second 
" triumvirat ” 

la mort de César, 
V v',Brutus et les siens 
ne réussirent pas à prendre 
le pouvoir, et durent quitter 
Rome, tandis que Marc 
Antoine, ancien lietitenant 
de César et consul en exer¬ 
cice, cherchait à récupérer 
à son profit l'héritage du 
dictateur. Cicéron et le 
sénat cherchèrent un rem¬ 
part contre Antoine et les 
Césariens : ils crurent le 



Buste d’Auguste - Musée de Cologne (R.F.A.) 


Octave, C. Octâvius Thu- 
rinus, petit-neveu de César, 
fut adopté par lui et prit le 
nom de C. Jülius Caesar 
Octaviânus : Octavien (cf. 
p. 37). Mais pratiquement, 
on continua à l'appeler 
Octave (Octâvius). 

En 38, reprenant une 
dénomination déjà utilisée 
par César lui-même, il 
s'intitula Imperâtor Caesar 
Divi Jülii Filius. Le surnom 
Augüstus s'ajouta en 27, et 
s'imposa dès lors. 

Quant au nom de Caesar, 
Octave-Auguste y avait 
droit du fait de son adop¬ 
tion posthume par César. Il 
fut transmis par adoptions 
successives aux succes¬ 
seurs d'Auguste : Tibère, 
Caligula, Claude, Néron. 
Dès lors, il fut considéré 
comme indissociable de la 
fonction impériale, et l'on 
prit l'habitude de désigner 
souvent l'empereur sous ce 
nom, ce qui explique qu'on 
parle des Césars, et que le 
nom se soit perpétué 
jusqu'à l'époque moderne 
pour désigner un empereur 
tout puissant (Tsar en Rus¬ 
sie, Kaiser en Allemagne). 


trouver dans la personne 
d'Octave, petit-neveu de 
César, et adopté par lui 
dans son testament. De 
fait, Octave écrasa l'armée 
des Césariens à Modène au 
printemps de 43, tandis 
que Cicéron à Rome pour¬ 
fendait Antoine dans ses 
fameuses Philippiques (cf. 
P- 72). 

Mais, contre toute attente, 
Octave et Antoine s'entendi¬ 
rent dès la fin de 43 pour se 
partager le pouvoir : ils 
constituèrent avec Lépide 
ce que l'on appela le second 
triumvirat. S'étant mis 
d'accord contre le sénat, ils 
procédèrent, comme au 
temps de Sylla, à des exécu¬ 
tions massives, connues 
sous le nom de proscrip¬ 
tions. Et Cicéron, qui avait 
renoncé à rejoindre les 
républicains en Grèce, fut 
l'une des premières victi¬ 
mes de la colère d'Antoine. 


3 . 

La défaite 
des républicains 

# 1 restait aux trium¬ 
virs à en finir avec 
les assassins de César, qui 
occupaient la Grèce et 
l'Orient. Brutus et Cassius, 
qui avaient toujours refusé, 
malgré les objurgations de 
Cicéron, de prendre parti 
pour Octave contre Antoine, 
furent écrasés à la bataille 
de Philippes (octobre 42). 
L'accord définitif entre les 
vainqueurs fut scellé deux 
ans plus tard par la paix de 
Brindes. Tandis que Lépide 
conservait l'Afrique, Octave 
recevait l'Occident (Italie, 
Gaule, Espagne) et Antoine 
l'Orient (Grèce, Asie 
Mineure, Syrie, Égypte) ; en 
gage de paix, Antoine épou¬ 
sait Octavie, sœur d'Octave. 
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Portrait d'une jeune Égyptienne 

Peinture sur bois d'épogue romaine (II e siècle) 
provenant du Fayoum (Égypte) - Berlin, Staatliche Museen 



PARTAGE PROVISOIRE 
DE L'EMPIRE 

Bruto victo, ut inter se eâmdem fidem 
semper servârent, Antônius Octâ- 
viam, Octâvii sorôrem, uxôrem duxit. 
Impérium sic divisérunt ut Octâvius 
Hispâniam 0 , Gâlliam, Itâliam, Antônius 5 
autem Graéciam et Oriéntem 0 tenéret. 


Antoine se 
discrédite 
en Orient 


Octave affermit 
son pouvoir 
en Occident 


La rupture 


Tum Antônii vitiis accéssit summum malum, Cleopâtrae 0 , Aegyptiô- 
rum reginae 1 amor, qui âbstulit quod étiam tum bonum in eo erat. Quae 
tali forma erat ut jam ante amâverit eam Caesar. Antonio in Ciliciam 0 
perveniénti occürrit omniâque temptâvit ut eum alliceret 2 : Véneris 3 veste 10 
ornâta 0 , in tam magmficâ 0 nave sedébat ut cuncti Romani ad eam, non ad 
imperatôrem suum ôculos véiterent. 

Ea fuit Antônii libido ut Cleopâtrae provincias Românas déderit quae 
ad ejus regnum accédèrent ; quae provinciae : Syria°, Cyprus 4 , Cilicia 0 
omnes ad maris litus pertinébant. Hoc Cleopâtra existimâverat prétium 15 
voluptâtis esse. Antônius autem, qui militari more ante vixerat, régio mo¬ 
do se gérere coepit. Filium quem ex reginâ 1 hâbuit Alexândrum 0 vocâvit, 
filiâmque 0 Cleopâtram ; huic cognômen " Lunam 0 ", illi " Solem " dédit. 

Dum vero Antônius Alexândriae 0 priôrem virtütem amittit, Octâvius 
Romae senâtui persuâdet Caésarem, patrem adoptivum 0 suum, dignum 20 
esse qui sedem inter immortâles civitâtis deos hâbeat. Quod fecit ut ipse 
dei fiïius esset. Consulâtum 0 autem iniit, quem per septem annos gessit. 
Quos agros promiserat, eos vetéribus Caésaris militibus divisit ne eôrum 
fidem amitteret. Tantam classem coégit ut âmplius sescéntis (DC) nâvibus 
mox praefüerit. Quo in ôpere M. Agrippa 0 auxilium ei âttulit. 25 

Tum in senâtu Antônium accusâre coepit. Vestâlibus 0 imperâvit ut 
ejus testaméntum 0 aperirent. Sic pôpulus novit Antônium partes impérii 
Români Cleopâtrae liberis dedisse. Tum omnes fere provinciae Octâvio 
fidem juravérunt 0 , qui bellum cum Cleopâtra géreret. source : Plutarque 

1. regina, ae, f. : reine - Aegyptiôrum regîna : < reine des Égyptiens >, reine d'Égypte — 

2. allicio, is, ère : séduire — 3. Venus, -eris, f. : Vénus — 4. Cyprus, i, f. : Chypre (pour tous 
ces noms, voir carte p. 39). 


Vocabulaire 

accuso, as, are : accuser 
amor, -ôris, m. : amour 
amplius : davantage, plus de 
classis, is, f. : flotte 
cognômen, -inis, n. : surnom 
dum : pendant que, tant que 
forma, ae, f. : forme, beauté 
H se gérëre : se comporter 
■is... ut -F SUBJ. : cf. p. 77 
libido, -inis, f. : passion 
litus, -oris, n. : côte, rivage 
militâris, e : militaire 


occürro, is, ère, -cürri, -cürsum (+ DAT.) : accourir (venir) à la 

rencontre (de), rencontrer 

opus, ôperis, n. : ouvrage — mihi opus est : j'ai besoin 

+ ABL. : de qque ch. — + INF. : de + INF. 
prétium,-ii, n. : prix, rançon 

prior, -ôris : le premier (de deux), antérieur, précédent 
promitto, is, ère, -misi, -missum : promettre 


régius, a, um : royal, de roi 
sol, solis, m. : soleil 
soror, sorôris, f. : sœur 
tempto, as, ère : tenter, essayer, 
(tento) mettre à l'épreuve 


uxor,-ôris, f. : femme, épouse 
uxôrem dücëre : prendre pour 

femme, épouser 

vestis, is, f. : tissu, vêtement 
(ou vêtements) 


76 


Les subordonnées de but 


Les subordonnées de but sont au SUBJONCTIF. Elles sont introduites par 
|Â~1 ut : pour que, afin que ne : pour que... ne... pas, de peur que 

Audi ut discas. Hoc fecit ne poenas dare t. 

Écoute pour apprendre II a agi ainsi de peur d’être puni. 

[|] un pronom relatif 

Misit legâtos qui pacem péterent. 

Il envoya des ambassadeurs < pour qu’ils demandassent > pour demander la paix. 
P> Dans une subordonnée de but, on peut trouver un réfléchi indirect. 


AUTRES MOYENS D’EXPRIMER LE BUT 

1 . ad + gérondif en -ndum 

Ad legéndum 1 pour 

2 . gérondif en -ndi + causa 

Legéndi causé j 

3. supin (après un verbe de mouvement) 

Eo lusum. Je viens <pour> jouer. 


Les subordonnées de conséquence 


par 


Les sub. de conséquence sont au SUBJONCTIF. Elles sont introduites 

[A] ut ut... non 

de telle sorte (façon, manière) que, de telle sorte (façon, manière) que... ne... pas, 
si bien que si bien que... ne... pas 

Elles sont généralement annoncées dans la principale par un "corrélatif" 
tam (+ adjectif ou adverbe) : tellement, si 
ita - sic (+ verbe) : de telle sorte, à tel point 
talis, taie - is, ea, id : tel 
tantus, a, um : si grand 
tôt (indéclinable = tam multi) : si nombreux 

Tam prudens est hic homo ut erràre non possit. 

Cet homme est si avisé qu’il ne peut se tromper. 


ut : que 
ut non : 

que... ne... pas. 


[B] un pronom relatif 

Libros scripsit quos multi laudârent. 

Il a écrit des livres tels (de si bons livres) que beaucoup de gens les louent. 

I> On rencontre en particulier les expressions suivantes : 

is... qui + SUBJ. : tel... qu'il, Is est quem omnes laudent. 

homme à, capable de C’est un homme tel que tous le louent. 

dignus qui + SUBJ. : digne de Dignus est qui imperet. 

Il est digne de commander. 

sunt qui + SUBJ. : il y a des gens qui Sunt qui sciant. 

Il y a des gens qui savent. 


La concordance des temps (p. 71) s’applique dans les subordonnées de 
conséquence. Cependant, après une principale au passé, on peut trouver un 
subjonctif PARFAIT dans la subordonnée pour insister sur la réalité de la 
conséquence. 

Tanta fuit ejus virtus ut saepe vicerit. 

Si grand fut son courage qu’il fut souvent vainqueur. 
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OCTAVE L'EMPORTE SUR ANTOINE 


i 




i 


Cléopâtre, M. Antônius, qui Âsiam .et Oriéntem 0 tenébat, repudiâtâ 0 sorôre 

cause du conflit Octâvii, Cleopâtram 0 duxit uxôrem. Sic ingens bellum civile 0 commisit, 
cogénte uxôre Cleopâtrâ, quae optâbat ut in Urbe regnâret 0 . Illius ambre 

Les préfixes PRO-, pro - 1 .en avant, devant 
PRAE- projfcëre : jeter en avant 

proférre : porter en avant, présenter 
propônère : placer devant, présenter 
proposer 

providére : voir devant, prévoir 

2. pour, en faveur de 
prodésse : être utile 
propugnâre : combattre pour, défendre 


prae : en avant, devant 

praemfttëre : envoyer en avant 
praeférre : porter en avant 
praeésse : commander (à) 
présider (à) 

praeffcëre : mettre à la tête de 
(d’où praeféctus, i, m. : préfet) 
praeclârus : célèbre avant tous 
très célèbre 


j—- 

Exercices 


6.1 Répondre en latin [1 er texte] : 1. Cur Antônius 
Octâvii sorôrem uxôrem duxit ? — 2. Quas provfn- 
cias Octâvius ténuit ? — 3. Quis Cleopâtram ante 
Antônium jam amâverat ? — 4. Ubi Antônio Cleopâ- 
tra primum occürrit ? — 5. Quae fuérunt cognô- 
mina liberôrum Antônii et Cleopâtrae ? — 6. Quâm- 
diu Octâvius consulâtum 0 gessit ? 

6-2 Utiliser, à la place du groupe exprimant le but, 
tous les autres moyens possibles: 1. Cleopâtrâ in 
Âsiam venit occûrsum Antônio. — 2. Mâximos 
labôres tulit ut ad provfnciae fines pervenfret. —3. 
Milites classem parâre jussit ad transeündum in 
Âfricam. — 4. Opus erit nobis minore nave ut 
accedâmus ad litus. — 5. Promisit se amfcos suos 
adducturum A esse qui nostro ôperi intérsint. 

6.3 Traduire les phrases, en utilisant pour les c. de 
but : a) ut / ne + SUBJ. : 

1. Il a donné un très beau vêtement à sa femme 
pour lui montrer son amour. — 2. Le général met à 
l’épreuve le courage des soldats pour que désor¬ 
mais ils fassent confiance à leurs forces. 
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b) une subord. conjonctive, puis relative au SUBJ. : 
1. Il a écrit une lettre à la jeune fille pour louer sa 
beauté. — 2. Le consul envoya sa cavalerie pour 
qu’elle vienne à la rencontre de ses nouvelles 
troupes. 

6.4 Compléter avec le ou les corrélatifs qui 
conviennent: 1. ... jucündum id litus est ut illic 
semper manére cupiâmus. — 2. Uxor tua ... est cui 
dulcfssima cognômina des. — 3. Icârus 0 ... ad 
solem accéssit ut ejus pater eum non jam vidéret. 
— 4. ... vestes ei sunt ut eârum nümerum non 
nôverit. — 5. Dum pecüniam hâbuit, ... fuit ei 
amicôrum multitüdo ut neque consilia neque lau¬ 
des ei deéssent. 

6.5 Traduire, puis classer les moyens permettant 
de distinguer une sub. de but d’une sub. de consé¬ 
quence : 1. Nimiam pecüniae libidinem praéstitit ut 
pauci ei credfderint. — 2. Se fâcinus commisisse 
dixit ne cives bonum virum accusèrent. —3. Saevo 
modo se gessit ut senâtus non jam ei obésse 
posset. — 4. Ômnia parat ut feras âdeat. — 5. 
Civibus suis prière anno sic profüerat ut eum 
cônsulem fâcerent. 


captus, in régiis voluptâtibus Antônius jucündam vitam agébat. îgitur, ubi 
5 haec fémina aliéna ab ébrio 1 imperatôre Românum impérium, prétium 
libidinis, pétiit, promisit Antônius. 

Octâvius autem ab Itâliâ in Graéciam transierat ut Antônii ac Bataille d'Actium 
Cleopâtrae classi occürreret, positisque castris in Epiro°, omne litus 31 av. J.-C. 

Actiâcum 2 suâ classe occupâverat. Magnum hoc bellum apud Âctium 2 
îo fuit. Nam ab horà quintâ ad finem diéi, incértà vincéndi spe, gravissimae 
caedes fuérunt. Tandem Cleopâtrâ prior fugit cum sexaginta (LX) nâvibus. 

Quod navâle ° proélium tam longum fuit ut Octâvius in nave Victor 
noctem égerit. Deinde non âmplius quam septem et viginti dies in Itâliâ 

mansit, Aegyptümque 3 pétiit et Alexândriam 0 oppugnâvit, quo Antônius 0 ctave en Égypte 
n cum Cleopâtrâ fügerat. Quem condiciônes pacis temptântem ad mortem 
coégit. Cleopâtrae vero, quam servâre cupiébat ut eam in triümpho 
osténderet, étiam Psyllos 4 misit qui venénum 5 exsügerent 5 , quia eam 
perire morsu 6 âspidis 6 fama erat. 

Ut Aegyptus 3 , in provinciae formam redâcta 7 , tam fecünda 0 esset 
20 quam priôribus aetâtibus, fossas omnes in quas Nilus° exaéstuat 8 militâri 
ôpere detérsit 9 . 

Ut autem Actiâcae 2 victôriae memôria diu permanéret A , urbem 
Nicôpolim 10 apud Âctium aedificâvit 0 , ludôsque illic quinquennâles 11 
instruit. 

d'après EUTROPE, FLORUS, OROSE, SUÉTONE 

1. ébrius, a, um : ivre — 2. Âctium, ii, n. : Actium (carte p. 39) - Actiâcus, a, um : d'Actium — 

3. Aegyptus, i, f. : l'Égypte — 4. Psylli, ôrum, m. : Psylles (médecins africains spécialistes des 
morsures de serpents) — 5. exsügo, is, ère : sucer - venénum exsügëre : aspirer le venin — 

6. morsus, us, m. : morsure - morsus âspidis : une morsure d'aspic (serpent venimeux) — 

7. rédigo, is, ëre, redégi, redéctum : réduire — 8. exaéstuo, as, are : déborder — 

9. detérgeo, es, ère, -térsi, -térsum : nettoyer, curer — 10. Nicôpolis, is, f. (acc. Nicôpolim) : 

Nicopolis (du grec vû<r| : victoire, et ttôXiç : ville) — 11. ludi (ôrum) quiquennâles 
(ium), m. : jeux quinquennaux. 


Version 

6.6 CYRUS SE VENGE... D’UNE RIVIÈRE: 1. 
Cyrus 0 rex, ut ad bellum contra Babylônios 0 prope- 
râret*, Gynden 1 flumen late 2 fusum 2 vado* tran- 
sfre temptâvit, quod vix* tutum est étiam aestâte. 

2. Ibi unus ex iis equis qui trâhere régium currum| 

consuéverant aquis abréptus A veheménter* 

commôvit A regem. 3. Cyrus autem non is erat qui 

tantam injüriam accfperet : juravit 0 ftaque se hoc 

flumen sic punitürum 0 esse ut étiam féminae 
possent id fâcile transfre. 4. Hue deinde omnem 

trânstulit A militârem apparâtum 3 et milftibus 
imperâvit ut âlveum 4 divfderent in âmplius trecén- 
tos (CCC) rivos*. 5. Pérdidit* ftaque et tempus, 
cujus prétium magnum est in magnis rebus, et 
mflitum ardôrem 0 , quem inütilis 0 labor fregit 5 , et 
occasiônem 0 oppugnândi hostes imparâtos A , 
dum bellum cum flümine tali ôpere gerit. 

d’après SÉNÈQUE 

1. Gyndes, acc. Gynden, m. : le Gyndès (affluent du Tigre) 

— 2. late fusus, a, um : largement répandu, c'est-à-dire 
qui avait débordé — 3. militâris apparâtus (us, m.) : 
l’appareil militaire — 4. âlveus, i, m. : lit (d'un cours d’eau) 

— 5. frango, is, ëre, fregi, fractum : briser. 


Thème 


6.7 [REMORDS OU PRÉMONITION ?] 1. La flotte 
de Cléopâtre 1 ayant été vaincue près d’Actium 1 , 
Cassius de Parme 1 , un de ceux qui avaient aidé 
Marc Antoine 1 , s’était enfui à Athènes 1 pour que le 
vainqueur ne le prît pas. 2. Or pendant qu’il est 
couché, accablé de soucis, il croit voir venir 
(venant) un homme énorme et noir 2 qui lui dit qu’il 
est [son] mauvais Génie 3 et ajoute : « Tu es certes 
digne d’être puni. » 3. Alors qu’il était à nouveau 
désireux de se reposer 4 , la même apparition (appa¬ 
rence) lui dit les mêmes mots. 4. C’est pourquoi, 
comme il avait appris de ses esclaves que personne 
n’était entré sous son toit ou sortj de chez lui, sa 
crainte fut telle qu’il ordonna à un esclave de 
rester toujours près de lui avec une lampe allu¬ 
mée 5 . 5. Mais entre cette nuit et sa mort, peu de 
temps s’écoula 6 . 

Source : VALÈRE-MAXIME 

1. Cleopâtrâ, ae, f. - Âctium, -ii, n. - Câssius Parménsis, m. 
- M. Antônius, -ii, m. - Athénae, ârum, f. — 2. noir : niger, 
-gra, -grum —3. Génie : Génius, -ii, m. — 4. se reposer : 
quiésco, is, ëre — 5. une lampe allumée : lumen (-inis) 
accénsum, n. — 6. s'écouler: intercédo, is, ëre, -cessi. 
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Éléments de linguistique 

Le subjonctif est étymologiquement le mode de la 
subordination (subjüngo, is, ère : mettre sous la 
dépendance, subordonner). C’est effectivement 
dans les propositions subordonnées qu’on le rencon¬ 
tre le plus fréquemment (les emplois du subjonctif 
dans les propositions indépendantes et principales, 
moins fréquents, seront étudiés au chapitre 13). 
C’est le mode de l’action voulue, pensée, envisagée 
par l’esprit, et éventuellement réalisable. C’est 
pourquoi il exprime, dans les subordonnées latines, 
la volonté, le souhait, la prière, l’effort, la crainte, le 
but, la conséquence. 


L'héritage du latin 


1 Classis signifiait à l’origine classe de citoyens 
convoquée pour le service militaire, puis s’est spé¬ 
cialisé au sens de flotte, par opposition à exércitus. 
Curieusement, c’est le premier sens que la langue 
savante a repris au XIV e siècle dans classe et les 
mots de la même famille : classer, classification, 
classique (conforme à ce qu’on enseigne dans les 
classes). 

2 Forma a donné forme (mots de la même famille : 
former, formel, formalisme - formule, formuler, 
formulaire - informe, difforme). L’idée de beauté, 
qui est pourtant essentielle en latin, a disparu en 
français, mais se retrouve dans d’autres langues 
romanes, par ex. en espagnol et en portugais. C’est 
ce qui explique que les Portugais, quand ils ont 
découvert au XVI e siècle l’île de Taïwan, qui leur 
parut très belle, l’aient baptisée Formosa : Formose. 

3 Le français a adopté pour tenter, tentation 
l’orthographe la plus simple ; l’anglais a conservé 
l’autre façon d’écrire le mot : to tempt, temptation. 

4 Expliquer par l’étymologie : le littoral de la mer 
du Nord - en pareille occurrence - rédiger un 
opuscule - un objet précieux, apprécier un objet à 
sa juste valeur - refuser la priorité - un parasol, une 
insolation, un cadran solaire, le solstice 
(sol + stare) - un vestiaire, une tenue vestimentaire. 

5 Mots latins passés en français. Pour classer les 
œuvres musicales de certains compositeurs, on 
emploie le mot opus suivi d’un numéro (ex. : Tityre, 


opus 27 d’Albert Roussel, est inspiré par Virgile) - 
Les juges, pour estimer les indemnités accordées à 
une victime, font estimer le pretium doloris (dolor : 
douleur) - On vous dira parfois que vous pouvez 
vous servir de gâteaux ad libitum, c’est-à-dire autant 
que vous pousse à en prendre votre désir, votre 
passion (famille de libido). 


Citations et proverbes 

GRAÉCIAE CIVITÂTES, DUM IMPERÂRE SINGUIAE 
CÛPIUNT, IMPÉRIUM OMNES PERDIDÉRUNT Justin 

Les cités grecques, en voulant commander cha¬ 
cune seule, perdirent toutes le pouvoir. 


Récréation 


MISE EN FACTEUR COMMUN 

Placer dans les cases du milieu trois lettres consti¬ 
tuant une partie commune à deux mots de six 
lettres : l’un à gauche dont l’élément ajouté consti¬ 
tue la fin, l’autre à droite dont ce même élément 
formera le début. Ex. : 
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1 . 

Octave en Occident 

L e souci le plus pres¬ 
sant d'Octave était 
de ramener la paix en Occi¬ 
dent. Or la paix de Brindes 
(cf. p. 75) entre les trium¬ 
virs n'avait pas suffi. Un 
des fils de Pompée, Sextus, 
qui avait échappé en 45 au 
massacre des derniers Pom¬ 
péiens à Munda, avait ras¬ 
semblé une flotte très 
importante. Maître de la 
Sicile, puis de la Corse et 
de la Sardaigne, il était 
capable de bloquer l'appro¬ 
visionnement en blé de la 
capitale. En 37, le triumvi¬ 
rat fut renouvelé pour 
5 ans, et Octave, mollement 
soutenu par ses collègues, 
engagea la lutte décisive 
contre Sextus qu'Agrippa 
vainquit près de Messine. 

Octave fut alors assez 
fort pour contraindre 
Lépide à renoncer à son 
titre de triumvir et à lui 
laisser les territoires d'Afri¬ 
que. À Rome, Octave conso¬ 
lida son pouvoir en obte¬ 
nant dès 36 l'inviolabilité 
des tribuns de la plèbe. 


L'Italie commença à renaî¬ 
tre grâce à une politique de 
grands travaux et à la lutte 
contre le désordre qui 
s'était installé à la faveur 
de la guerre civile. 

2 . 

Antoine en Orient 

E n Orient, Antoine fut 
à la fois moins adroit 
et moins heureux. Il voulut 
venger la mort de Crassus 
(cf. p. 51) et prépara une 
grande expédition contre 
les Parthes, mais échoua 
dans son entreprise. Séduit 
par la reine d'Égypte Cléo¬ 
pâtre, il s'était installé 
auprès d'elle à Alexandrie, 
et menait une vie de plaisirs 
et de fêtes. En 34, il céda 
aux enfants de Cléopâtre 
les provinces orientales de 
l'empire romain (Cilicie, 
Syrie, Chypre), puis répu¬ 
dia Octavie. Ces " dona¬ 
tions d'Alexandrie " permi¬ 
rent à Octave de présenter 
Antoine comme un ennemi 
du peuple romain et de 
constituer autour de lui un 
rassemblement national. 


3 . 

La guerre 

O ctave avait pour lui 
le sénat, les provin¬ 
ces d'Occident, qui lui prê¬ 
tèrent personnellement ser¬ 
ment, l'opinion publique 
italienne. Antoine disposait 
d'une armée nombreuse, 
mais aussi de l'appui de 
nombreux sénateurs ralliés 
et des consuls de 32. 

Le sénat ne déclara pas 
la guerre à Antoine, citoyen 
romain, mais à la reine 
d'Égypte, ce qui revenait au 
même. Antoine et Cléopâtre 
avaient réuni, sur la côte 
nord-ouest de la Grèce, une 
flotte immense, mais peu 
maniable et mal comman¬ 
dée. L'escadre d'Agrippa, 
bien entraînée après les 
campagnes contre Sextus 
Pompée, n'eut aucune peine 
à désorganiser ses rangs lors 
de la bataille d'Actium (sep¬ 
tembre 31). Cléopâtre s'en¬ 
fuit et Antoine, découragé, 
abandonna ses troupes. 
Tous deux se suicidèrent. 

En 29, Octave rentrait à 
Rome, seul maître du 
monde romain. 
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LA PROSPÉRITÉ 
SOUS AUGUSTE 


L’Italie nourricière 

Relief de l'Ara Pacis - Gondal 


Le retour à la paix 


Post finem bellôrum civüium 0 in 
quibus semper felix füerat, Octâvius Ro- 
mam rédiit ; ex eo témpore trans Itâ- 
liae fines iter fâcere jam nôluit. Tum 
de nullâ âliâ re nisi de pace civili° 
cogitâvit et rem püblicam per quattuor 
et quadraginta (XLIV) annos bene administrévit. Ântequam autem " prin- 
ceps " fuit, duôdecim annos unâ cum Antonio et Lépido imperâverat. 


Caesis Cleopâtrae côpiis, quôniam terra marique 1 pacem fécerat, 
templum Jani 0 clausit, id quod Romani numquam fécerant, nisi regis 10 
Numae 0 aetâte, ac rursus post primum Pünicum 0 bellum. Aram Pacis 
quoque in Campo Mârtio eréxit 2 , spléndidum 0 aedifîcium quod adhuc 
vidére pôssumus. Cum res püblica jam florére coepisset, senâtus eum 
" Augüstum " vocâvit. 


Urbanisme 
et renaissance 
religieuse 


Développement 
des spectacles 


Novum autem forum paulo ultra forum vêtus adjécit, quod illud non 15 
satis magnum erat ; nonnüllas porticus 0 et theâtrum 0 aedificâvit 0 , ut Roma 
ürbium pulchérrima esset ; divitibus vero civibus suâsit ut templa vel 
püblica aedificia pecüniâ suâ fâcerent. Et cum Urbis spéciem paucis annis 
sic mutavisset, jure dixit se latericiam 3 urbem récépissé, marmôream 4 
relinquere. 20 

Céteras autem Itàliae urbes, priüsquam péterent, pulchris monumén- 
tis° ornâvit 0 , et novas colônias 0 côndidit. Sacerdôtum 5 nümeium auxit ; 
multa antiqua 0 templa refécit A ; plürima vétera sacra servâvit. 

Turbam quoque spectâculis 0 ac munéribus delectàre vôluit. Gladiatô- 
res° et athlétas 0 atque étiam navâlia 0 proélia civibus suis osténdit, 25 
novâque animâlia Romam addücta A , sicut rhinocerôtem 0 aut tigrim 0 . Cui 
cum Parthi 6 übsides misissent, ad dextram suam in amphitheâtro 0 eos 
collocévit ut Romani eorum spéciem ac vestem animadvérterent. 

Res Augüstus ita administrâvit ut et plebs et senâtus eum " patrem 
pâtriae " vocâverint. sources : eutrope, suétone 


1. l'expression terré marique est toujours dépourvue de préposition — 2. érigo, is, ëre, eréxi, 
eréctum : élever — 3. laterlcius, a, um : de (en) briques — 4. marmôreus, a, um : de (en) 
marbre — 5. sacérdos, -ôtis, m. : prêtre — 6. Parthi, ôrum, m. : les Parthes (carte p. 39). 


Vocabulaire 

adjicio, is, ère, -jéci, -jéctum : ajouter 
administre, as, are : s'occuper de, diriger, régler 
aedifîcium, -ii, n. : bâtiment, édifice, construction 
ântequam - ante... quam : cf. p. 83 
aügeo, es, ère, auxi, auctum : augmenter, accroître 
caedo, is, ère, cecidi, caesum : couper, massacrer 
campus, i, m. : plaine 

Campus (i) Mârtius (-ii), m. : le Champ de Mars 

Claude, is, ëre, clausi, clausum : fermer 
cogite, as, are (de + ABL.) : penser (à), réfléchir, 
côlloco, as, âre : placer méditer (sur) 


condo, is, ëre, -didi, -ditum : 

fonder - cacher 
felix, -icis : chanceux, heureux 
flôreo, es, ère, ui : fleurir, 
être florissant 


obses, -idis, m. : 

otage 

priüsquam : cf. p. 83 
quôniam : puisque 


recipio, is, ëre, -cépi, -céptum : reprendre, retirer, 

recevoir 

se recipëre : se retirer, se replier, battre en retraite 

sacrum, i, n. : 1. objet sacré 

2. sacrifice, cérémonie religieuse, culte 


trans + ACC. : au-delà de 
ultra (+ ACC.) : au-delà (de) 


vel : ou (bien) 
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Les compléments de temps 


1. La date (question quando ? quand?) s’exprime à l’ABLATIF. 

Tértià horà véniet. Il viendra à la troisième heure. 

► Date relative : Duôbus ante annis. Paucis post diébus. 

Deux ans auparavant. Peu de jours après. 

2. La durée (qu. quâmdiu ? pendant combien de temps ?)es\ à l’ACCUSATIF. 

Très annos regnâvit 0 . Il a régné [pendant] trois ans. 

► depuis combien de temps ; on intercale, entre l’adjectif ordinal et le nom, 
l’adverbe jam : déjà, désormais. 

Quartum jam annum régnât 0 . <11 règne désormais pour la quatrième an née. > 

Il régné depuis trois ans - Il y a trois ans qu’il règne. 

► Le temps utilisé pour faire une action est à l’ABLATIF (complément de moyen). 

Tribus annis urbem cepit. Il prit la ville en trois ans. 

► Quelques prépositions ont un sens temporel : 

a (ab), e (ex) + ABL. : depuis - ad, usque ad + ACC. : jusqu’à 
ante + ACC : avant - post + ACC : après - per + ACC : pendant (durée continue) 
in dies signifie : de jour en jour. 


Les subordonnées de temps 


1. à l’INDICATIF 


ut, ubi, cum : quand, lorsque 

toutes les fois que 

ut primum - ubi primum)^ aue 
simul atque (simul ac) j ^ 

Haec ubi (ut) dixit, âbiit. 

Quand il eut dit cela, il partit. 


postquam : après que 
dum : pendant que, tant que 

ântequam, priüsquam] avant le 
ante... (prius...) quam j moment où 


Res ita se habébant ântequam in Siciliam veni. 

Telle était la situation avant le moment où je vins en Sicile. 


Haec postquam dixit, âbiit. Cum Caesar in Gâlliam venit, factiônes 0 erant. 
Après qu 'il eut dit cela, il partit. Quand César arriva en Gaule, il y avait des partis rivaux. 


2. au SUBJONCTIF 

cum + SUBJ. imparfait ou pl.-q.-pf. : comme, alors que 

Cum Athénae florérent, nimia libértas civitâtem miscuit. 

Alors qu'Athènes était florissante, la liberté excessive désorganisa la cité. 

Alexânder, cum Clitum interfeclsset, magnitûdinem facinoris perspéxit. 

Comme il avait tué Clitus, | (perspicio, is, ëre, -spéxi, -spéctum : reconnaître) 

Après avoir tué Clitus, j Alexandre reconnut la grandeur de son crime. 
ântequam (priüsquam) + SUBJ. : avant que, en attendant que 
Ântequam agâtis, cogitâte. Réfléchissez avant d’agir. 


Les subordonnées de cause 

quod, quia + INDIC. : parce que - quôniam + INDIC. : puisque 

Quôniam id cupis, màneo. Puisque tu le désires, je reste. 
cum + SUBJONCTIF : comme, puisque 

Cum id cûpias, màneo. Puisque tu le désires, je reste. 
quod + SUBJONCTIF : parce que, dit-il (dit-on) - sous (le) prétexte que 

Sôcratem accusavérunt, quod juventûtem A corrumperet 0 . 

Ils accusèrent Socrate sous prétexte qu’il corrompait la jeunesse. 
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SUCCES DE LA POLITIQUE 
EXTÉRIEURE D'AUGUSTE 


L'extension Per quâttuor et quadraginta (XLIV) annos per quos solus gessit 

de l'empire impérium, fuit in amicos fidelissimus 1 , quos tantis éxtulit honôribus ut 

eos fere secum aequâret 2 . Nullo autem témpore res Româna magis flôruit ; 
nam nemo Augüsto aut in bellis felicior fuit, aut in pace moderâtior 3 . 

Post civilia 0 bella, in quibus invictus A fuit, per 4 imperatôres suos 5 
Româno adjécit império Aegÿptum 0 , Cantâbriam 5 , Dalmâtiam, Pannô- 
niam, Aquitâniam, Illyricum, Rhaétiam, Vindélicos et Salâssos in Âlpi- 
bus°, omnes Ponti° maritimas 0 civitâtes. Vicit etiam proéliis Dacos, 
Germanôrum ingéntes copias cecidit, ipsos quoque pulsit trans flumen 
Albim 6 , quod ultra Rhenum 7 est. Arméniam autem a Parthis recépit, et illi 10 
ôbsides (quod nulli ante fécerant) ei dedérunt ; reddidérunt étiam signa 
Româna quae, caesis Crassi côpiis, rapüerant. Illo témpore Galâtia 
provincia facta est 8 , cum regnum ante fuisset. 


Les suffixes -IA, 

(I)TIA 


Ils servent à former, à partir de noms ou d’adjectifs, des noms féminins 
exprimant une qualité. 


puer pueritia : enfance 

aduléscens adulescéntia : 

adolescence, jeunesse 
laetus laetitia : joie 


supérbus supérbia : orgueil 

potens poténtia : puissance 

prudens prudéntia : prévoyance, prudence 

saevus saevitia : cruauté 


Exercices 


7.1 Répondre en latin [1 er texte]: 1. Quo Octâ- 
vius rédiit post finem bellôrum civilium 0 ? — 2 . Ubi 
jam mansit ? — 3. De quà re tum cogitâvit ? — 

4. Quod cognômen a senâtu Octâvius accépit ? — 

5. Cur templum Jani 0 claudere pôtuit ? 

7.2. Répondre en latin [1 er texte]: 1. Quando 
Octâvius Romam rédiit ? — 2. Quâmdiu Octâvius 
rem püblicam solus administrâvit ? — 3. Quando 
cum Lépido et Antonio imperâvit ? — 4. Quando 
Români templum Jani 0 clauserant ? — 5. Quanto 
témpore Urbis spéciem Augüstus mutâvit ? — 

6 . Quando Itâliae urbes ornâvit 0 ? 

7.3 Trouver les questions de temps correspondan¬ 
tes : 1. Décima horà se recipere statuérunt. — 

2. Tribus post diébus, sacra rursus fecérunt. — 

3. Duas noctes de ôptimo consilio cogitâvit. — 

4. Primo témpore, rem püblicam solus adminis- 
trâre non pôtuit. — 5. Multos annos agrum pübli- 
cum auxit. 

7.4 Traduire (attention aux sens de cum) : 1. Cum 
ôbsides Urbem iniérunt, de annis in pâtrià actis 
cogitavérunt et spem in pace collocavérunt, optân- 
tes ut mox cum suis rursus vivere possent. — 
2. Cum multa sacra fecîssent, isti cives nunquam 
felices fuérunt, qui multis facinôribus deôrum iram 
môverant. — 3. Cum trans flumen celéribus nâvi- 


bus transiissent neque ullum hostem vidissent, ut 
castra mox pônerent, ârbores caédere coepé- 
runt. — 4. Hic dives vir, cum hôstium metu pressus 
pecüniam suam côndidit, servôrum invidiam movit 
qui, tribus post nôctibus, aurum rapuérunt. 

7.5 Traduire :1. En peu d’années, Auguste fonda 
beaucoup de colonies en Italie. — 2 . Depuis la fin 
de ces guerres honteuses, l’empire romain fut de 
jour en jour plus florissant. — 3. Dans les premiers 
temps, il n’y avait aucun édifice sur le Champ de 
Mars. —4. Octave avait dirigé l’État avec Lépide et 
Antoine depuis douze ans lorsqu’il fut seul le 
" premier citoyen ". — 5. Il décida d’ajouter un 
nouveau forum qui, peu d’années après, enchanta 
les yeux des Romains. — 6 . Pendant des temps 
heureux, les Romains purent voir le temple de 
Janus fermé. 

7.6 Traduire : 1. Puisque tu as préféré partir à la 
campagne avant le moment où nous avons reçu 
nos amis, tu n’as pas rencontré leurs enfants. — 
2 . Il y a des gens qui pensent que d’autres hommes 
sont des barbares sous prétexte qu’ils passent leur 
vie au-delà d’un fleuve ou au-delà des monta¬ 
gnes.— 3. Les Gaulois avaient l’habitude de se 
comporter avec la plus grande joie, en attendant 
que le ciel [leur] tombe sur la tête. — 4. Tant qu’ils 
honorèrent les dieux, il furent toujours heureux ; 
mais dès qu’ils manquèrent à leurs devoirs, ils 
durent supporter les plus grands malheurs. 
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Prestige 

d'Auguste 


Scythae autem et Indi 9 , 
qui Românum nomen ante non 
nôverant, münera et legâtos ad 
eum misérunt. Tantum amôrem 
étiam barbâri praestitérunt ut reges, 
pôpuli Români amici, in honôrem ejus 
cônderent urbes quas " Caesâreas 0 " vo- 
cavérunt : sicut in Mauritânià rex Juba, et 
eam in Palaestinà quae nunc civitas est cla- 
rissima. Multi autem reges ex regnis suis 
venérunt ut eum dedücerent et, more Ro¬ 
mâno togâti 10 , vehiculo 0 vel equo illius 00 
currérunt. d'après eutrope 

1. fidélis, e (in + ACC.) : fidèle (envers )— 2. aequo, as, 
are (cum + ABL.) : rendre égal (à) — 3. moderâtus, a, 
um : modéré — 4. per + ACC. : par l'entremise de — 5. 

Cantâbria : le pays des Cantabres - (Voir ces noms sur la 
carte p. 39) — 6. Albis, is, m. (acc. Albim) : l'Elbe — 7. 

Rhenus, i, m. : le Rhin — 8. factus, a, um est : devint — 

9. Indi, ôrum, m. : les Indiens (habitants de l’Inde) — 10. 
togâtus, a, um : vêtu de la toge. & 


Thème 


7,7 [AUGUSTE ET LES CORBEAUX SAVANTS] : 

1. Comme Auguste, après avoir vaincu Antoine 1 , 
revenait à Rome, un homme vint à sa rencontre, 
tenant un corbeau 2 qu’il avait instruit de telle sorte 
qu’il disait : « Salut 3 , César, général, vainqueur ! » 

2. Auguste, désireux d’avoir un tel oiseau 4 , l’ache¬ 
ta 5 pour une grosse somme (avec un grand 
argent). 3. Mais un associé 6 de cet homme, parce 
que rien de cet argent ne lui était parvenu bien 
qu’il eût participé au dressage 7 de l’oiseau, dit à 
Auguste qu’il y avait un autre corbeau qui ne disait 
pas la même chose que le premier. 4. Et en effet le 
second corbeau, ayant été apporté, dit : « Salut, 
Antoine 1 , général, vainqueur ! » 5. Auguste ne 
montra aucune colère, et ordonna seulement à 
l’homme de partager l’argent avec son associé 6 . 

Source : MAC ROBE 

1. Antônius, -ii, m. — 2. corbeau: corvus, i, m. — 

3. salut : ave — 4. oiseau : avis, is, f. — 5. acheter : emo, 
is, ëre, emi, emptum — 6 . associé: sôcius, -ii, m. — 

7. dressage : educatio, -ônis, f. 


Version 


7.8 UNE AUTRE HISTOIRE DE DRESSEUR DE 
CORBEAUX (lire d’abord le texte précédent) : 
1. Quod Augüstus, eôdem modo a psîttaco* et a 
picâ* salutâtus 0 , eas aves 1 émerat 1 , haec exémpla 
paüperem sutôrenT impulérunt A ut et ipse cor- 


vum 1 institüeret 2 ad similem salutatiônem 0 . 

2. Saepe autem ad avem 1 non respondéntem 

dicere consuéverat : « Tempus et ôperanT 

pérdidi*. » 3. Post multos dies, corvus tandem 

optâtam salutatiônem 0 dicere coepit. 4. Quà audita 

dum transit, Augüstus respôndit : « Domi satis 

tâlium salutatôrum* hâbeo », atque ultra processû- 

rus* erat cum corvus haec verba adjécit quae 

audire consuéverat : « Tempus et ôperanT 

pérdidi*. » 5. Ad quod Caesar risit* pecuniâmque 

sutôri dédit. „ , 

d apres MACROBE 


1. voir les notes 2, 4, 5 du texte précédent — 2. instituo, is, 
ëre : former, dresser. 

Pie et corbeau (Pompéi) 
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Éléments de linguistique 


L'héritage du latin 


1 Le complément de date (à l’ABL.) s'apparente 
au compl. indiquant le lieu où l’on est ; celui de 
durée (ACC. ou per + ACC.) s’apparente au compl. 
indiquant le lieu par où l’on passe. 

Mais il n’y a pas de préposition pour exprimer la 
date, et il n’y en a pas toujours pour exprimer la 
durée. C’est que les mots exprimant le temps (année, 
mois, jour, heure, etc.) indiquent assez nettement le 
temps pour que le latin n’ait pas jugé utile d’ajouter 
une préposition, alors qu’il l’a fait pour la plupart des 
compléments de lieu parce qu’ils peuvent être beau¬ 
coup plus variés. 

2 Les subordonnées de temps permettent de bien 
voir la nuance de sens apportée par le subjonctif. Par 
ex. : 

— éntequam, priusquam + INDICATIF : avant le 
moment où (tel ou tel événement s’est effective¬ 
ment produit, ou se produira avec certitude) ; 
ântequam, priusquam + SUBJONCTIF : avant 
que, en attendant qu’ ait eu lieu tel ou tel événe¬ 
ment (qui n’est pas absolument certain). 

— cum + INDICATIF : 

— quand, lorsque, au moment où 
(moment précis) 

— toutes les fois que (répétition) 

cum + SUBJONCTIF : comme, alors que 
(temps + nuance de cause ou d’opposition). 


Classement du vocabulaire 


1 Côndëre est formé de cum + dàre avec pas¬ 
sage à la 3 e conjugaison (cf. p. 24 3 e ►) comme 
dans les autres composés de dàre (apophonie). Le 
sens de la racine n’est pas de donner, mais de 
placer et côndëre signifie littéralement : placer 
ensemble des éléments différents (populations, 
constructions). Quant à l’autre sens de côndëre : 
cacher, il provient du fait que l’on place ensemble 
les objets de valeur qu’on veut dissimuler. 

2 Vel, à rattacher à volo, signifie exactement ou, 
si l’on veut et n’exclut pas l’autre terme. On dira dies 
aut nox, mais oppidum vel urbs. 
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1 Du supin de caédëre viennent ciseaux, cisaille. 
La césure est la coupe à l’hémistiche de l’alexandrin. 
Expliquer : les incisives, une incision. 

2 Le Vaucluse tire son nom de la fontaine de 
Vaucluse, célèbre résurgence au pied d’un escarpe¬ 
ment calcaire et signifie : vallée close. 

3 Expliquer par l’étymologie : un adjectif - être 
plongé dans la félicité, féliciter qqu'un - un réci¬ 
pient, une réception - la Gaule transalpine. 

4 Mots latins passés en français : un récépissé 
(synonyme de un reçu) - les ultras en politique sont 
ceux qui ont des positions extrêmes, au-delà de 
celles de la majorité. 


Citations et proverbes 

FELIX QUI PÔTUIT RERUM COGNÔSCERE CAUSAS 

(cognôscëre = nôscëre) Virgile, Géorgiques 


Récréation 



HORIZONTALEMENT : 1 . que vous receviez — 
2. il sortait - aime — 3. leur importance croît chez 
les adolescents (gén.) — 4. y - impératif de sum — 

5. après un verbe de crainte - préfixe négatif - moi 
et d’autres — 6 . qu’il aille - peut annoncer une 
sub. de conséquence ou une sub. de comparaison 

— 7. début et fin du 1 vertical - que je changeasse 

— 8 . se dit d’une femme qui ne change pas - par 
une chose — 9. te - nec sto nec jâceo. 

VERTICALEMENT : 1 . qu'il retînt — 2. depuis - 
heureuses — 3. à lui les droits politiques (dat.) — 
4. là - mes biens — 5. père et mère (gén.) — 

6 . vous allez - mais — 7. n'a pas le même sens 
selon qu’il est suivi de l’indicatif ou du subjonctif - 
reste — 8 . pourtant — 9. presque mille (chiffres 
romains) - par un ouvrage — 10 . pas trop - corres¬ 
pond à meis au singulier. 

âccido, is, ère, àccidi : arriver 
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Auguste et le principal 
(31 ava J.-C. — 14 apo J.-C.) 


1. Les pouvoirs 
d'Auguste 

r irant les leçons de 
l'échec final de 
César, Octave multiplia les 
précautions pour ménager 
l'amour-propre des citoyens 
et éviter les conspirations 
républicaines. Il voulut 
n'être que princeps, c'est-à- 
dire le premier des citoyens. 
De là vient le nom de princi- 
pat attribué au régime qu'il 
instaura. En dehors de 
l'exercice de ses pouvoirs, 
il menait d'ailleurs la vie 
simple d'un citoyen. Pour 
éviter l'accusation de pré¬ 
tendre à la royauté, il refusa 
toute magistrature extraor¬ 
dinaire, comme la dictature 
ou le consulat à vie. 

Consul en 31, Octave fut 
réélu chaque année jus¬ 
qu'en 23. En janvier 27, il 
rendit le pouvoir au sénat 
et au peuple de Rome : le 
sénat refusa et lui conféra, 
avec le titre d'Augüstus, le 
gouvernement d'un certain 
nombre de provinces pour 
dix ans. À partir de 23, 
Auguste se fit attribuer 
deux pouvoirs fondamen¬ 
taux : l'impérium majus, 
c'est-à-dire un pouvoir, civil 
et militaire, supérieur à 
celui des autres magistrats 
(d'où le titre d'imperâtor), 
et la puissance tribuni- 
tienne, qui le rendait sacro- 
saint. 

Et en 12, à la mort de 
l'ancien triumvir Lépide, il 
prit également sa charge de 
Grand Pontife. Ainsi, sans 
occuper en droit de charge 
particulière qui l'aurait mis 
au-dessus des lois, Augus¬ 
te disposait de pouvoirs 
et surtout d'une autorité 
morale qui faisaient de lui 
le maître absolu à Rome. 



Auguste en Grand Pontife - Mansell - D.R. 


2. L'administration 
impériale 

ans rien supprimer 
des institutions 
républicaines, Auguste 
commença à créer une 
administration qui ne 
dépendait que de lui. Un 
conseil privé le secondait. 
Certains de ses membres 
exercèrent une forte 
influence : Agrippa, général 
et administrateur, Mécène, 
protecteur des arts et des 
lettres. Une administration, 
payée et non plus honorifi¬ 
que comme l'étaient les 
magistratures, se mit pro¬ 
gressivement en place. A sa 
tête étaient placés de hauts 
fonctionnaires civils et 
militaires, souvent choisis 
parmi les sénateurs, mais 
responsables devant le 
prince et révocables par 
lui : 

— légats, qui adminis¬ 
traient les provinces 
impériales et y comman¬ 


daient les armées ; à 
leurs côtés, des procura¬ 
teurs, représentants du 
fisc (trésor impérial) ; 
préfet d'Égypte, aux pou¬ 
voirs particulièrement 
étendus sur cette nou¬ 
velle annexion romaine ; 
préfet du prétoire, chef 
des cohortes prétorien¬ 
nes (garde personnelle 
du prince) ; 

préfet de la Ville (admi¬ 
nistration de Rome) ; 
préfet de l'annone (ravi¬ 
taillement) ; préfet des 
vigiles (police urbaine 
et lutte contre l'incen¬ 
die). 


3. 

Le culte impérial 

C 'était une tradition 
dans l'Orient hellé¬ 
nistique d'accorder au sou¬ 
verain des honneurs 
divins ; dès avant les Ides 
de mars 44, César avait reçu 
du sénat le titre de divus ; 
après sa mort, on lui cons¬ 
truisit sur le forum un 
temple inauguré en 29. 
Auguste, dont le nom avait 
lui-même une signification 
religieuse, voulut cepen¬ 
dant éviter toute divinisa¬ 
tion de sa personne. Dans 
les croyances romaines, 
chaque homme a en lui un 
génius, sorte de divinité 
protectrice : on rendit donc 
grâces non pas à Auguste 
lui-même mais au Génius 
Augüsti, à la Fortüna 
Augüsti... ; ce culte était 
assuré par des collèges 
d'Augustales, tandis que se 
développait dans les pro¬ 
vinces le culte de Rome et 
d'Auguste, célébré par des 
autels et des temples. 
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chapitre 
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Virgile 

Mosaïque de Sousse (III e siècle) 
Musée du Bardo, Tunis - Lambert 



VIRGILE 


Vergüius, ex humilibus paréntibus 
natus, in praediolo 1 prope Mântuam 0 pueri- 
tiam A féliciter egit. Tradunt eum et côr- 
pore et vultu agricolae 2 similem fuisse. 
Cum tamen minime vélidus esset,* étiam 5 
ubi Romae vixit, rus saepissime redibat. 


Portrait de Virgile 


Sa rencontre 
avec Octave 


Ille laudem non quaerébat : ubi in Urbe ambulâbat, si forte nonnülli 
eum animadvérterant, sub prôximum tectum celériter fugiébat ne sibi 
occürrerent. Doctos vero ac sapiéntes colébat, neque cum eis supérbius 
sese gerébat. Et sua et aliéna dicta eum similiter delectâbant ; néminem 10 
reprehéndere, laudâre bonos. Bibliothécam 0 suam non minus âliis aperié- 
bat quam sibi, illâmque Euripidis 0 senténtiam dicere consuéverat : 

« Communia inter amicos sunt ômnia. » Itaque tam gratus céteris suae 
aetâtis poétis 0 fuit ut, cum inter se summam invidiam praestârent, eum 
tamen juniôres et seniôres unâ côlerent. I5 

Cum autem litteras Graecas et Latinas 0 didicisset, âliis quoque 
ârtibus, et méxime medicinae 0 stüduit 3 , ita ut nonnülli false dicerent eum 
Octâvii equos curavisse et eâ ratione principem adiisse. Hoc vere sic 
âccidit : expülsus A ab uno ex veterânis” quibus triümviri 0 agios prope 
Mântuam 0 diviserant, ei fôrtiter resistere vôluit ; at ille validior fuit. 20 
Poténtes autem amici Vergilium primum ad Maecenâtem 4 , deinde ad 
Octâvium ipsum deduxérunt, a quo bona sua môllibus précibus popéscit. 
Tum inter poétam 0 et principem coepit longa amicitia 5 , in quâ poténtior 
tanta bénéficia accépit quanta humilior. 


Ses oeuvres : 
les Bucoliques, 
les Géorgiques, 
l'Énéide 


Ille tribus annis Bucôlica 6 scripsit, quorum artem édeo laudavérunt 25 
docti ut Români étiam in theâtro 0 ea cupidissime audire potüerint. 
Georgica 6 post scripsit in quibus opes tellure fusas osténdit, ut Români ad 
agriculturam" redirent. Illud opus ipse Octâvio legit. Tum Aenéida 6 
scribere coepit ut Romae Augustique divinam 0 originem 0 osténderet. 
Tradunt eum post somnum nonnüllos versus 7 dictâre 0 consuevisse, 30 
deinde eos diutissime corrigere 0 . Ut autem sensit mortem non longe 
abésse, ab amicis petivit ut opus nondum ad finem ductum in ignem 
jâcerent. Qui féliciter illud delére noluérunt et Augüstus ipse jussit 
Vârium 0 id édere 8 . source .- donatus 


1 . praediolum, i, n. : petit domaine — 2 . agricola, ae, m. : paysan — 3 . stüdeo, es, ère, 
studui + DAT. : s’intéresser à — 4. Maecénas,-âtis, m. : Mécène — 5 . amicitia, ae, f. : amitié 
— 6 . Bucôlica, n. pi. - Géorgica, n. pi. - Aenéis, -idis, f. (acc. : Aenéida) : les Bucoliques, les 
Géorgiques, l'Enéide — 7. versus, us, m. : vers — 8 . edo, is, ère : publier. 


Vocabulaire 


âccido, is, ère, âccidi : survenir, arriver 
âccidit ut + SUBJ. : il arrive que 
âdeo (... ut + SUBJ.) : à tel point (... que) 
commûnis, e : commun 
euro, as, are : soigner, prendre soin 
(ut + SUBJ. : que) 

déleo, es, ère, évi, étum : détruire 

forte : par hasard 

fundo, is, ère, fudi, fusum : verser 

répandre, mettre en déroute 


gratus, a, um : reconnaissant, 
agréable, bienvenu 
junior : le plus jeune (de 2) 
longe : loin, de loin 
maxime : très - surtout 
minus - minime : cf. p. 89 
mollis, e : mou, tendre, doux 
posco, is, ère, popôsci (ab) : 

réclamer (à qqu’un) 
preces, um, f. pl. : prières 


0 princeps : prince, empereur 
(sous l’Empire) 

quaero, is, ère, quaesivi, quaesi- 
tum : chercher - demander 
(ab ou ex + ABL. : à qqu’un) 

sénior : le plus âgé (de 2) 
somnus, i, m. : sommeil 
tellus, -üris, f. (poétique) : la terre 
vâlidus, a, um : fort, robuste 
verus, a, um : vrai, véritable 
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Les adverbes de manière, de temps, de quantité 


Adverbes de manière. On les forme en ajoutant au radical de l’adj. le suffixe 
-e pour les adjectifs de la 1 re classe : 

docte : savamment - misere : misérablement ► A bonus correspond bene. 
-iter pour les adjectifs de la 2 e classe : 
fôrtiter : courageusement - ferôciter : farouchement - âcriter : vivement 

► Pour les adjectifs en -ens, le suffixe est -er : prudénter : prudemment 

> Exception : fâcile : facilement 

Formation du comparatif et du superlatif des adverbes : 

COMPARATIF : acc. neutre sg. (en -ius) du comparatif jde l’adjectif 
SUPERLATIF : adverbe en -e formé sur le superlatif J correspondant. 

docte dôctius doefissime 

savamment plus, assez, trop savamment le plus, très savamment 


fôrtiter fôrtius fortissime 
âcriter âcrius acérrime 
fâcile facilius facillime 


bene : bien mélius : mieux ôptime : le mieux 
male : mal pejus péssime 

prope : près prôpius prôxime 


> Adv. de temps : saepe : souvent saépius, saepissime 
diu : longtemps diütius, diutissime 


Adverbes de quantité 

— Certains ont un comparatif et un superlatif. 

multum : beaucoup magis : plus mâxime : le plus, très - surtout 

paulum : un peu minus : moins minime : le moins, très peu 

— Les adverbes de quantité peuvent avoir un complément au génitif. 


Comparaison de deux personnes ou deux choses 

Pour deux personnes ou deux choses, le latin utilise le comparatif (avec 
parfois un génitif partitif), alors que le français emploie le superlatif. 

Validior ménuum dextra est. La plus forte des deux mains est la droite. 


► junior : le plus jeune (de deux) 
juniôres : les plus jeunes (17-45 ans) 
constituant l’armée active 
minor natu : le plus jeune (par la naissance) 
le cadet (de deux) 


sénior : le plus âgé (de deux) 
seniôres : les plus âgés (45-60 ans) 
constituant la réserve 
major natu : le plus âgé (par la naissance) 
l'aîné (de deux) 


prior : le premier (de deux) 

Récapitulation des principaux sens de UT et de CUM 


NEGATION 

Uf non 


1. ut+ INDICATIF 

— temps : quand, lorsque - ut primum : dès que 

— comparaison : de même que, ainsi que, comme 

2. ut + SUBJONCTIF 

— après un verbe de VOLONTÉ, SOUHAIT, PRIÈRE, EFFORT : que 

— but : pour que, afin que * • na 

— conséquence : de telle sorte (manière, façon)... que | ut non 

* ► Dans tous ses emplois, ut peut être remplacé par uti. 


1. cum + INDICATIF : quand, lorsque, toutes les fois que 

2. cum + SUBJONCTIF. Selon le contexte, on insistera sur la valeur 

— de temps : alors que, comme — de cause : comme, puisque 

— de concession : alors que, bien que (Dans ce cas, on trouve souvent 

tamen au début de la principale) 

3. cum (préposition) + ABL. : avec, en compagnie de. 
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QUELQUES VERS DES GEORGIQUES 


Bonheur 
des paysans 


Jupiter a im¬ 
posé le travail 
aux hommes 


O fortunâtos 1 minium, sua si bona norint i. fortunâtos... agricolas: 

bienheureux trop s ils... connaissaient exclamation à l’accusatif 

agricolas ! Quibus ipsa, procul discôrdibus armis, 

les paysans = procul ab en lutte 

fundit humo 2 fâcilem victum justissima 0 tellus. 2 . question unde 

nourriture 


Ante Jovem, nulli subigébant arva 3 colôni ; 

retournaient champs cultivateurs 

ne signâre quidem aut partiri 4 limite campum 5 

borner partager par une limite 

fas erat : in médium quaerébant 5 ; ipsâque tellus 

permis 

ômnia libérius 0 , nullo poscénte, ferébat... 


3. arvum, i, n. 

4. forme d’infinitif de sens 
actif 

5. in médium quaerébant : 
ils cherchaient (leur nour¬ 
riture) (pour la mettre) en 


, commun 

... Pater ipse colendi 

= Jupiter 

haud fâcilem esse viam vôluit, primüsque per artem 

= la manière = a rte 

movit agros, curis âcuens mortâlia corda, 10 
il fit labourer aiguisant les esprits 

nec torpére gravi passus sua régna vetérno... 

s'engourdir il permit dans une torpeur 

Tum vâriae 0 vénéré artes : labor ômnia vicit 

= venérunt 

improbus et duris 0 urgens in rebus egéstas. 

acharné pressante nécessité 


Sur la p. 91 : ^> 
Labours et 
semailles 

au pied des 
oliviers 
Musée de Cher- 
chell (Algérie) 


Les vers latins 


La versification latine ne repose pas, comme la nôtre, sur le nombre des 
syllabes, mais sur l’alternance de syllabes brèves (~) et longues (-). On appelle pied 
une succession déterminée de brèves et de longues. Un mot ne forme pas forcément 
un pied à lui tout seul. L’alternance des pieds provoque des effets stylistiques variés. 

La scansion permet de repérer les pieds utilisés dans un vers. La poésie latine 
ignore la rime. 


Exercices 


8.1 Former les adverbes sur : altus - clarus - 
gratus - commünis - hümilis - püblicus - prudens. 

8.2 Traduire : plus sûrement - le plus véritable¬ 
ment - plus librement - mieux - très mal - le plus 
noblement - militairement - plus honteusement - le 
plus doucement - plus sagement. 

8.3 Donner le comparatif et le superlatif des adver¬ 
bes : môlliter - beâte - misere - supérbe - âcriter - 
bréviter - celériter - fâcile. 


8.4 Compléter oralement la légende des dessins : 



8.5 Traduire: 1. J’ai deux frères dont le plus 
jeune est le plus vif. — 2. De tes trois sœurs, la 
plus petite est à (par) mon avis la plus belle, au 
point que je désire l’épouser. — 3. Cette année-là, 
le plus agréable des consuls était Marcus, car il 
prenait soin de se comporter le plus sagement. — 

4. Tu veux que je joue avec toi parce que je ne suis 
presque jamais le plus rapide à la course. — 

5. Chez tes parents, il arrive que ton père ne soit 
pas le plus fort. — 6. Les ennemis étaient plus 
nombreux ; mais les nôtres, après que le combat 
eut commencé, les mirent facilement en déroute, 
car ils furent de loin les plus courageux. 

8.6 Traduire: 1. Ut sunt multi adulescéntes qui 
optent ut sapientiôres sint, ita sunt senes qui ab 
immortélibus validius corpus poscant. — 2. Tôt 
casus forte hoc die acciderant ut princeps somnum 
maxime a deis quaéreret, ut curas suas deléret. — 

3. Ut princeps vera pericula commünis salütis 
causa tulit, gratus pôpulus existimâvit eum rem 
püblicam, ut olim Camillus 0 , servavfsse. 

8.7 Traduire (attention aux sens de comme) : 1. Il 
y a des peuples qui ne vivent pas comme nous 
avons l’habitude de vivre. — 2. Comme ton père, 
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in pnmis, venerare aeos atque annua magnae Cultes agraires 

d’abord vénère annuels 

6 . Ceres, Céreris, sacra refer Céreri 6 laetis operâtus in herbis 0 , n 
f • Cérès renouvelle épaisses en officiant 

extrémae sub casum hiemis, jam vere seréno 
à la fin du déclin de l'hiver le printemps étant déjà serein 

Tum pingues agni et tum mollissima vina° ; 

gras agneaux très moelleux 

tum somni dulces densaéque 0 in môntibus umbrae. Virgile, Géorgiques 
les sommeils 


Les vers utilisés ici (hexamètres dactyliques) utilisent deux sortes de pieds : les 
dactyles (- ww ) et les spondées (- -). Chaque vers contient six pieds. L’avant-dernier 
est obligatoirement un dactyle. Le dernier ne comporte que deux syllabes (--). 


Voici par exemple 

la scansion de deux vers : O fôrtünàtôs nïmïüm, süà si bônà nôrïnt 1 

Ànté Jôvêm, nüllï sübigëbànt àrvâ côlônï 4 


mon ami fut consul pendant un an puis, comme il 
était encore un jeune homme, il fut émissaire de 
l’empereur en Gaule. — 3. Comme vous ne voulez 
pas venir avec nous, vous resterez à la maison 
avec les enfants. — 4. Vous, les plus jeunes, vous 
devrez prendre soin des plus âgés, comme nos 
ancêtres [l'j ont toujours fait. — 5. Comme il était 
sur le point de se marier, il reçut de son père une 
somme (un argent) très bienvenue. 


Thème 


8.8 [L’AMOUR DU PAYS NATAL] : 1. Notre véri- 
table patrie est la terre où nos parents ont vécu, où 
nous sommes nés, et surtout où nous avons passé 
notre enfance 1 et notre adolescence 1 . 2. S’il arrive 
par hasard que nous voulions aller dans des 
contrées lointaines 2 pour apprendre à connaître 
des villes ou des habitudes nouvelles, jamais nous 
ne supportons très longtemps d’être loin ; 
3. toujours les nouvelles 3 apportées de notre 
patrie sont pour nous bienvenues ; 4. toujours 
nous sommes désireux de revenir chez nous, pour 
revoir (voir de nouveau) nos amis et nos proches. 
1. enfance, adolescence : cf. suffixe -(i)tia, p. 84 — 2. 
lointain : longinquus, a, um — 3. nouvelle : nüntius, -ii, m. 


Version 


8.9 BIENVEILLANCE D’AUGUSTE. 1. Rufus 0 
quidam* senâtor 0 in cenà* optâverat ut Caesar 1 
periret in peregrinatiône’ quam parâbat, et adjéce- 
rat omnes tauros* et vitéllos* quoque id optâre. 
2. Fuérunt qui ilia diligénter 2 audirent. 3. Ut pri- 
mum dilüxit 3 , servus, qui prope dôminum cenân- 
tem* stéterat, ei verba réttulit quae ébrius* fécerat. 

4. Qui, maxime térritus, principi in forum descen- 
dénti 0 celérrime occürrit et, cum hurmliter juravis- 
set° se minime sanum 4 mentis 4 pridie’ fuisse, 
eum omnibus précibus rogâvit ut sibi ignôsceret. 

5. Cum dixisset Caesar 1 se hoc factürum esse : 
« At nemo, inquit, credet te mihi vere ignovisse, 
nisi âliquid’ mihi déderis. » 6. Caesar 1 autem, 
cum promisisset quod ille sibi poscébat, hoc âddi- 
dit : « Meà causé 5 curâbo ne iram tuam jam 
môveam ! » 

d'après SÉNÈQUE 

1. Caesar désigne ici Auguste (cf. p. 75) — 2. diligénter : 
adv. correspondant à diligens, -ntis : attentif — 3. dilucé- 
scit, parfait dilüxit : il fait jour— 4. sanus (a, um) mentis : 
sain d'esprit — 5. meà causé : dans mon propre 
intérêt. 
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Éléments de linguistique 


1 Pour former le comparatif des adverbes de 
manière, le latin a tout simplement utilisé l’accusatif 
neutre sg. du comparatif de l’adjectif correspondant. 
C’est le même procédé qui explique des adverbes 
au positif comme multum ou facile. 

Pour former le superlatif de l’adverbe de manière, le 
latin a remplacé les terminaisons du superlatif de 
l’adj. par la désinence -e (ancienne désinence d’un 
cas appelé « instrumental »), de la même façon que 
pour former l’adverbe correspondant aux adj. de la 
1 re classe. Il faut donc toujours, en thème, passer 
par le comparatif ou le superlatif de l’adjectif pour 
former le comparatif et le superlatif de l'adverbe 
correspondant. 


4 L’adverbe minus est à l’origine du préfixe fran¬ 
çais més-Zmé- qui a une valeur proche de la néga¬ 
tion : mécontent, mévente, mésalliance. 

5 Expliquer par l’étymologie : un accident - un 
mal incurable, un pédicure, une manucure - une 
tache indélébile - la fusion de la glace, des métaux, 
un fusible - un ingrat - un somnifère, somnolent, 
souffrir d’insomnie, un somnambule - une secousse 
tellurique - un invalide. 

6 Mots latins passés en français : les juniors, les 
séniors - être persona grata (personne bienvenue), 
persona non grata. 


Citations et proverbes 


2 Le comparatif latin était à l’origine un intensif 
(dôctior : savant plus que la moyenne, particulière¬ 
ment savant), ce qui explique les sens de assez, 
trop, particulièrement du comparatif latin. Ainsi 
s’explique aussi l’emploi du comparatif pour 
2 personnes ou 2 choses. Valfdior mânuum : littéra¬ 
lement : celle des (2) mains (compl. partitif) qui est 
particulièrement forte. 


L'héritage du latin 


1 Quaérëre a donné le verbe quérir (chercher) 
tombé en désuétude (proverbe : Mieux vaut tenir que 
quérir), mais dont les composés acquérir, conqué¬ 
rir, etc. sont encore très utilisés - Une quête consiste 
à demander de faire volontairement un don - Autres 
dérivés de quaérëre : question, questionnaire... 


2 Verus se retrouve dans véridique, vérité, véra¬ 
cité, etc. - L’expression il est avéré que signifie il est 
démontré que (cf. un fait avéré). Un verdict (verum 
dictum : parole conforme à la vérité) désigne la 
réponse faite " en son âme et conscience ” par le 
jury dans un procès, et par extension, le jugement. 


3 De preces vient imprécation (prière de malédic¬ 
tion contre qqu’un) et précaire qui a d’abord signifié : 
obtenu par des prières, d’où par extension sujet à 
révocation, qui n’est pas stable, pas assuré (un 
emploi précaire). 
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STUDE 1 , 

NON UT PLUS 0 ÂLIIS SCIAS, 
SED UT MÉLIUS 2 Sénèque 


chrius 3 , 

ÂLTIUS, FÔRTIUS 

Devise des Jeux 
Olympiques 


1 . stüdeo, es, ère: étudier — 2. scias non répété — 
3. cito : vite. 


Récréation 


HUMOUR NOIR 

Aulus vià Sacrà ibat, cum Püblio forte occürrit ; 
tum duo amfci in foro verba fâcere coepérunt. 
AULUS : Valésne 1 , mi Publi ? 

PÛBLIUS : Ôptime, mi Aule ; Caecfliam 0 enim uxô- 
rem nuper 2 duxi. 

A. : Bene fecisti ; nam pulchra est ! 

P. : Pulchérrima quidem, sed mox intelléxi eam 
péssimam esse. 

A. : Miser es igitur, amfce ? 

P. : Erras ; nam propter istius cônjugis opes, mihi, 
paupérrimo et hurmllimo viro, domus et aurum 
fuérunt. 

A. : Pecünia quidem multum prodest et gaüdium 
dat. 

P. : Non mihi quidem, sed curas éttulit. Nam uxôris 
pecûnià oves 3 emi 4 , quarum major pars mox 
périit. 

A. : Nemo te infelfcior A est ! 

P. : Tibi nondum ômnia dixi. Nam velléribus 5 
magno prétio vénditis 6 , nihil amisi, at opes meas 
multum auxi. 

A. : Ôptime ! 

P. : Verum domum, ubi pecuniam imprudénter A 
collocâveram, ignis casu totam delévit. 

A. : Quae calâmitas 7 mmia est ! 

P. : Nihil intellexisti. Nonne tibi dixi me ôptime 
valére 1 ? Nam non tantum pecuniam in ruînis 0 
recuperâvi 0 , sed étiam Caecilia unà cum domo in 
incéndio 0 périit. Itaque nunc dives ac liber sum. 

d’après VITA LATINA 

1 . vâleo, es, ère : se bien porter, aller bien — 2. nuper : 
récemment — 3. ovis, is, f. : brebis — 4. emo, is, ëre, emi, 
emptum : acheter — 5. vellus, -eris, n. : toison — 
6 . vendo, is, ëre, -didi, -ditum : vendre — 7. calâmitas, 
-atis, f. : malheur. 
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& Virgile , poète d'Auguste 


3 aysage virgilien - Villa Albani, Rome 


Virgile n'eut d'abord 
d'autre ambition que 
d'imiter la poésie alexan- 
drine. Puis comme d'autres 
écrivains (Horace, Properce 
par exemple) il bénéficia 
de la protection de Mécène. 
Ce familier d'Auguste, pro¬ 
tecteur des arts, (d'où les 
mots mécène et mécénat en 
français) le convainquit de 
célébrer les grandes valeurs 
du nouveau régime. 


1. La paix 

L es Bucoliques por¬ 
tent encore la trace 
des malheurs liés aux guer¬ 
res civiles. Virgile s'y 
plaint de l'expropriation 
dont il a été victime à Man- 
toue au profit d'un vétéran 
à qui sa terre a été attribuée. 
Mais dans la 9 e bucolique 
il salue la paix de Brindes 
qui vient de mettre un terme 
provisoire aux luttes entre 
Octave et Antoine. 

Les Géorgiques , après le 
retour définitif à la paix, 
montrent comment utiliser 
à des tâches pacifiques les 
forces naguère gaspillées 
dans des guerres fratrici¬ 
des : les petits propriétaires 
qui ont tant souffert vont 
retrouver leur dignité par 
une vie modeste et labo¬ 
rieuse grâce à l'équilibre 
politique dans une Italie 
enfin paisible. Quelques 
années plus tard, Auguste 
décide la construction de 
l'autel de la Paix (cf. p. 94). 


2. Retour à la terre 

L es Bucoliques , imi¬ 
tées du poète grec 
Théocrite, appartiennent 
au genre pastoral. On y res¬ 
sent déjà une connaissance 
concrète des réalités rura¬ 
les, le goût de la campagne. 
Les Géorgiques sont plus 
ambitieuses. Ce poème 
didactique aborde la 
culture des champs, des 
arbres, de la vigne, l'élevage 
et l'apiculture. Cependant 
le but de Virgile est moins 
d'enseigner les règles de 
l'agriculture que de provo¬ 
quer chez ses contempo¬ 
rains l'envie du retour à la 
terre. Il montre la beauté et 
la richesse de l'Italie, les 
joies de la vie rustique. 

Sur ce point qui tenait à 
cœur à Auguste, la propa¬ 
gande de Virgile fut ineffi¬ 
cace : la sous-production 
de céréales en Italie resta 
préoccupante, obligeant à 
organiser l'importation mas¬ 
sive de blé des provinces. 


3. La religion 
traditionnelle 

D ans les Géorgiques , 
les cultes anciens 
(cf. p. 90) font partie des 
devoirs du paysan. Plus 
profondément, Virgile mon¬ 
tre que la Terre bénéficie de 
la Providence. Il signale les 
bienfaits des climats, des 
saisons. Jupiter, dit-il, en 
forçant l'homme à travail¬ 
ler, lui a permis de dévelop¬ 


per les sciences et les tech¬ 
niques pour tirer du sol le 
meilleur profit. C'est la 
même Providence divine 
qui guide le héros de 
YÉnéide. 

Dans le même temps, 
pour lutter contre l'indiffé¬ 
rence religieuse et le relâ¬ 
chement des mœurs, 
Auguste restaure ou cons¬ 
truit des temples, réorga¬ 
nise les anciens collèges de 
prêtres, célèbre solennelle¬ 
ment toutes les cérémonies 
traditionnelles. 


4. La grandeur de 
Rome et d'Auguste 

L 'Énéide fait remonter 
l'empereur, par son 
père adoptif César, à Iule, 
fils d'Énée, donc petit-fils 
de Vénus : Virgile justifie 
ainsi le culte impérial déjà 
marqué par la construction 
du temple de Vénus Geni- 
trix et par la divinisation de 
César. Héritière d'Énée, 
l'Italie ne doit pas sa situa¬ 
tion exceptionnelle seule¬ 
ment à la Providence, mais 
à la mission civilisatrice 
qui lui a été confiée par les 
dieux. Si elle est avec 
Auguste à la tête d'un vaste 
empire, c'est grâce à ses 
armes, mais aussi en fonc¬ 
tion de son destin. 

Sur quelques points 
essentiels, l'œuvre de Vir¬ 
gile rejoint donc les concep¬ 
tions du nouveau régime, 
dont elle est la plus belle et 
la plus durable expression. 
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les arts et les lettres sous Auguste 



architecture 

Auguste disposait d’énormes 
moyens financiers dus à ses vic¬ 
toires, et d’excellents techni¬ 
ciens souvent venus de Grèce 
ou d’Orient. Il compléta le forum 
de César et lui adjoignit une 
nouvelle place, le forum 
d’Auguste autour du temple de 
Mars Ultor (Mars vengeur de la 
mort de César) ; ils construisit 
pour lui-même sur le Champ de 
Mars un gigantesque mausolée, 
imité des tombeaux étrusques 
et, sur le bord du Tibre, l’Ara 
Pacis (autel de la Paix), vaste 
monument qui célébrait l’avène¬ 
ment de la paix (cf. encadré). Il 
termina la construction du théâ¬ 
tre “de Marcellus ”, commencé 
par César, et qui pouvait contenir 
jusqu’à 20 000 spectateurs. Il 
laissa à Agrippa (cf. encadré) le 
soin d’élever le Panthéon, que 
l’on peut encore voir au Champ 
de Mars, tel qu’il fut reconstruit 
par Hadrien vers 120 ap. J.-C. 

En province aussi, Auguste 
développa de nombreux pro¬ 
grammes architecturaux, notam¬ 
ment en Narbonnaise. Il fit bâtir 
à Nîmes un temple, la Maison 
Carrée, sans doute consacré au 
culte impérial ; à Glanum, les 
temples et l’arc de triomphe qui 
symbolisait la victoire de Rome 


l’Ara Pacis 

L 'autel lui-même, auquel on 
accède en montant quelques mar¬ 
ches, est entouré d’une enceinte de 
marbre, formant approximativement 
un carré de 11 m de côté, percée 
sur deux côtés d’une large porte. La 
décoration intérieure figure des 
guirlandes de fleurs et des bucra- 
nes (os frontal de bœuf portant les 
cornes). L’extérieur de l’enceinte 
présente d'importants bas-reliefs. À 
droite et à gauche de la porte princi¬ 
pale, on reconnaît le sacrifice 
accompli par Énée à son arrivée 
dans le Latium, et le berger Faustu- 
lus découvrant Romulus et Rémus. 
Sur les côtés de déroule une proces¬ 
sion. On y voit d’une part des digni¬ 
taires, sénateurs, membres des col¬ 
lèges sacerdotaux, et d’autre part, 
suivant les flamines reconnaissa¬ 
bles à leur bonnet particulier, les 
membres de la famille impériale 
disposés selon un ordre hiérarchi¬ 
que : Auguste, Agrippa, Caïus 
César, Julie, fille d’Auguste, 
Tibère... dans une scène d’un grand 
réalisme. 

Des blocs appartenant à l'Ara 
Pacis ont été mis à jour par des 
fouilles depuis le XVI e siècle et dis¬ 
persés dans des musées ou des 
collections particulières. La recons¬ 
titution du monument, non loin de- 
l’endroit où il s’élevait dans l’Anti¬ 
quité, n’a pu être menée à bien 
qu’au XX e siècle. 


Rome : Ara Pacis 


sur les barbares et le retour de la 
paix ; à la Turbie, non loin de 
Nice, le trophée des Alpes, qui 
commémorait la pacification des 
régions alpines, et ne s’élevait 
pas à moins de 50 m de hauteur. 

L’architecture de la .période 
augustéenne s’éloigne des exu¬ 
bérances de l’art hellénistique ; 
elle est tout au service d’un idéal 
politique d’équilibre et de restau¬ 
ration des anciennes vertus. 



Pozzi Bellini, D R. 


Agrippa : 

un grand urbaniste 

M. Vipsanius Agrippa était un 
ami de toujours d’Octave. Il était 
avec lui à Apollonia lorsque celui-ci 
apprit le meurtre de César, l’accom¬ 
pagna à Rome et fut un soutien 
efficace pendant la guerre civile. En 
37 av. J.-C., il fut chargé par Octave 
de construire, d’équiper et d’entraî¬ 
ner une flotte, et y parvint si bien 
qu'il remporta au bout d’un an deux 
batailles navales décisives. Cas uni¬ 
que, alors qu’il avait déjà été 
consul, il accepta de redevenir édile 
en 33. Ce fut le début de grands 
travaux qu’il poursuivit jusqu’à sa 
mort : Panthéon (p. 238-239), pre¬ 
miers thermes publics, entrepôt à 
grains, nouveau pont sur le Tibre, 
deux aqueducs, réfection du réseau 
de distribution d’eau et des égouts. 

Consul à nouveau en 28 et en 27, 
il fut le plus proche collaborateur 
d’Auguste, qu’il représenta partout 
dans l’empire. À partir de 18, il fut 
investi de la puissance tribunitienne, 
et à partir de 13 de l’impérium 
majus, comme Auguste, dont il 
avait épousé la fille, Julie. Auguste 
voulait faire de lui son successeur, 
mais il mourut en 12 av. J.-C. 
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littérature 

genres en déclin 

Le théâtre. Au III e et au 
II e siècles av. J.-C., Plaute et 
Térence avaient illustré la comé¬ 
die latine. Sous l’Empire, on 
continua à représenter leurs piè¬ 
ces, mais aucune oeuvre impor¬ 
tante nouvelle ne fut créée. Le 
public populaire préférait les 
spectacles de farce et de mime 
où l’élément visuel l’emportait 
sur le dialogue. 

La tragédie n’était guère plus 
prisée. Lorsqu’Ovide composa 
une Médée, il ne la destina pas à 
la scène mais à la lecture publi¬ 
que. 

L’éloquence. Avec l’instaura¬ 
tion de l’Empire, les débats poli¬ 
tiques, les grands procès mettant 
en cause les intérêts de l’État 
perdirent rapidement de l’impor¬ 
tance. L’éloquence ne se mani¬ 
festa plus désormais que devant 
les tribunaux. Cicéron aura été 
le plus grand, mais aussi le der¬ 
nier des orateurs politiques 
romains. 

grandes réalisations 

L’histoire. Les Commentaires 
de César avaient pour but essen¬ 
tiel la justification de leur auteur. 
Salluste ouvre la voie à une his¬ 
toire plus objective en racontant 
la conjuration de Catilina et la 
guerre contre Jugurtha. Sur sa 
trace, Tite-Live, qui traite 
l’histoire de Rome depuis sa fon¬ 
dation (Ab Urbe côndità) se livre 
à une étude critique des sources, 
cherche à expliquer les événe¬ 
ments et à les situer dans le 
devenir de la cité, en même 
temps qu’il exalte les vertus 
nationales romaines. 

La poésie. À la suite de Catulle 
qui, à l’époque de César, a su 
adapter la poésie alexandrine au 
goût latin, Tibulle, Properce, 
Ovide illustrent sous le règne 
d’Auguste la poésie élégiaque : 
ils exaltent l’émotion personnelle 
et donnent à l’amour une place 
prépondérante. 


Portrait présumé de Mécène 
Relief de l’Ara Pacis - Alinari 


Une troupe de théâtre durant un entracte - Mosaïque de Pompéi - Musée de Naples 


Virgile n’est pas le seul à se 
faire l’écho des préoccupations 
politiques d’Auguste (cf. p. 93). 
Les Fastes d’Ovide sont consa¬ 
crés au calendrier et tentent de 
remettre à l’honneur d’anciennes 
fêtes religieuses, dont la signifi¬ 
cation ou le rite sont parfois 
oubliés. 

Horace excelle dans la satire, 
dans le lyrisme et dans l’épître, 
où la causerie familière se teinte 
de réflexions morales et esthéti¬ 
ques. Lorsqu’en 17 av. J.-C. 
furent organisés des Jeux Sécu¬ 
laires, pour marquer le retour 
mythique de l’âge d’or, Horace 
composa le Chant Séculaire en 
l’honneur d’Apollon. 


évolution de la langue 

Latin classique : langue littéraire 
de Cicéron, de César et de leurs 
contemporains. 

Latin familier (sermo quotidiâ- 
nus) : langue parlée courante des 
précédents. On en trouve des exem¬ 
ples chez Plaute, Térence et dans 
la Correspondance de Cicéron. 
Abondance d’interjections, de dimi¬ 
nutifs, de préfixes intensifs. Syntaxe 
plus libre. 

Latin impérial (premiers siècles 
de notre ère). Emploi de tournures 
poétiques ; utilisation plus libre des 
cas ; vocabulaire plus abstrait, créa¬ 
tion de nombreux mots, pour la plu¬ 
part empruntés au grec ; change¬ 
ment de construction de nombreux 
verbes. 

Latin vulgaire : langue des gens 
sans culture, en Italie et dans les 
provinces. On en trouve des traces 
dans les inscriptions et dans un 
texte comme le Satiricon de 
Pétrone. Prononciation négligée, 
d’où incertitude des terminaisons, et 
emploi accru des prépositions ; 
création de mots populaires, souvent 
de valeur imagée. 
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lecture 

Un exemple de poésie élégiaque 


À NAPÉ, 

Pour qu'elle porte 
un message à Corinne 



Musée de Naples 


Habile à recoiffer des cheveux en désordre, 

Toi qu'il ne faut point mettre au nombre des servantes, 
Napé, experte en l'art d'organiser; la nuit , 

Un rendez-vous d'amour — je m'en suis rendu compte ! — 
Toi qui sais t'exprimer par des signes discrets / 

Toi qui as si souvent su convaincre Corinne 
Alors qu'elle hésitait; de venir près de moi , 

Toi qui me fus fidèle alors que je souffrais, 

Prends ces tablettes où j'ai ce matin tracé 
Un long message ; à ta maîtresse apporte-les, 

Et sache devant toi écarter tout retard. 


Ton cœur n'est pas de fer, ton sein n'est pas de pierre, 

Tu n'es pas, je le crois, plus qu'une autre naïve : 

Victime, toi aussi, de l'arc de Cupidon, 

Aide-moi, nous luttons sous les mêmes enseignes. 

Si elle veut savoir quelles sont mes nouvelles, 

Tu diras que je vis dans l'espoir de la nuit ; 

Mon amour a marqué le reste sur la cire. 

Mais je bavarde, et le temps fuit ! Pour lui donner 
Ce mot, saisis l'instant où elle sera libre, 

Et puis fais, s'il te plaît, qu'elle lise aussitôt ; 

Observe à ce moment et ses yeux et son front : 

Un visage muet est déjà un présage. 

Dès qu'elle aura tout lu, qu'elle réponde vite ; 

Qu'elle m'écrive longuement, ordonne-le : 

Je déteste l'éclat d'une cire trop vide ; 

Qu'elle écrive serré, et que mes yeux s'attardent 
À déchiffrer le mot tassé contre le bord. 

Mais non ! Faut-il vraiment que ses doigts se fatiguent 

À tenir un stylet ? Que toute la tablette 

Soit remplie par un mot, un seul mot, le mot « Viens ! » 

J'entourerais alors sans retard ces tablettes 
Du laurier dont on doit couronner les vainqueurs 
Et je les suspendrais au temple de Vénus. 

Au-dessous j'écrirais: «Moi, Ovide, en présent, 

Je consacre à Vénus ces servantes fidèles ; 

Et pourtant vous n'étiez qu'un vil morceau d'érable ! » 

OVIDE, Amours, I, 11 



L’antiquité 
a inspiré... 

LITTÉRATURE 

Shakespeare : Antoine et Cléo¬ 
pâtre 

Gautier : Une nuit de Cléopâtre 
Pouchkine : Nuits égyptiennes 
Hérédia : Le Cydnus - Soir de 
bataille-Antoine et Cléopâtre- 
Pour le vaisseau de Virgile 
Corneille : Cinna 
A. Chénier : Bucoliques 
J. Renard : Bucoliques 
Scarron : Virgile travesti 

MUSIQUE 

D. Cimarosa : Cléopâtre 
H. Berlioz : La mort de Cléopâtre 

PEINTURE ET SCULPTURE 

Turner : Cicéron à Tusculum 
C. Lorrain : Débarquement de 
Cléopâtre à Tarse 
Tiepolo : Antoine et Cléopâtre 
Véronèse : Antoine et Cléopâtre 
Fosola : Antoine et Cléopâtre 
C. Maratta : Auguste ferme les 
portes du temple de Janus 
Tiepolo : Mécène présentant les 
arts libéraux à l’empereur 
Auguste 

Delacroix : Dante et Virgile 
Préault : Virgile (Musée d’Orsay) 
Thomas : Virgile (Musée d’Orsay) 

CINÉMA 

Cecil B. de Mille : Antoine et 
Cléopâtre 

J. Mankiewicz : Cléopâtre 


revue des livres 

MAQUETTE À MONTER 

Temple romain (Tomis) 

EN BIBLIOTHÈQUE 

P. Grimai : Cicéron 

C. Nicolet et A. Michel : Cicéron 
(Seuil) 

J. M. André : Le siècle d’Auguste 
(Payot) 

H. Bardon : Les empereurs et les 
lettres latines d’Auguste à 
Hadrien (Belles-Lettres) 

J. P. Brisson : Virgile, son temps 
et le nôtre (Maspero) 




recettes 
de cuisine 


Chantons en latin 

UNE CHANSON BACHIQUE 


deux recettes de cardons 

Prenez des cardons et coupez 
les tiges de manière à conserver 
à part les fonds. Nettoyez les 
tiges, coupez-les en morceaux, 
faites-les cuire, ainsi que les 
fonds à l’eau bouillante. 

Sauce pour accompagner les 
tiges une fois cuites : 

Hachez menu des œufs durs et 
ajoutez du garum 1 et de l’huile 
d’olive. 

Sauce pour accompagner les 
fonds de cardons : 

Mélangez de l’huile et un peu de 
vin, ajoutez du sel, de la corian¬ 
dre verte hachée et du poivre 
moulu. 

Cette sauce convient aussi pour 
des fonds d’artichauts ou des 
bettes cuits à l’eau. 

d’après APICIUS 

1 . garum : ce liquide aromatique, très 
employé dans la cuisine romaine, est 
le produit de la macération de pois¬ 
sons crus avec des épices et du sel. 
On peut utiliser à sa place du nuoc- 
mâm, dont use la cuisine vietna¬ 
mienne. 


Chanson du Moyen Âge en l’honneur de Bacchus, dieu de la vigne et du vin. 


REFRAIN 

lllud vinum, bonum vinum, vlnum generôsum 0 , 
reddit virum curiâlem, probum, animôsum 
1 . 

Bacche 0 , bene vénies, gratus et optâtus, 
per quem noster ânimus semper erit laetus. 

2 . 

Bacchus fortis, superans péctora virôrum, 
ad amôrem éxcitat 0 ânimos eôrum. 

3. 

Bacchus, saepe vîsitans 0 feminârum genus, 
facit eas sübditas tibi, o tu, Venus 0 . 

4. 

Bacchus deus, fâciens hôminem jucundum, 
reddit eum pâriter doctum et facündum. 

5. 

Omnes tibi cânimus mâxima praecônia, 
te laudântes mérito témpora per ômnia. 


R. curialis, probus, ani- 
môsus : sociable, 
bon, hardi 

1 . bene venire : être le 
bienvenu 

2 . pectus, -oris, n. : 
cœur 

3. subdo, is, ëre, -didi, 
-ditum : soumettre 

4. pâriter : à la fois 
facundus : loquace 

5. cano, is, ëre, cécini, 
cantum : chanter 
praecônium, -ii, n. : 
éloge 

mérito : à juste titre 



R. Il - lud vi-num, bo-num vi-num, vi-numge-ne - ro-sum, 
C. Bac-che,be- ne vé-ni-es —, gra-tus et op-ta-tus, 
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red-dit vi-rum cu-ri-â-lem, pro-bum,a-ni - mo-sum. 
per quem nos-ter â-nimus_ sem-per e-rit lae-tus. 
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Récréation 


MOTS CROISÉS 


[ch. 6] 



HORIZONTALEMENT : 1. toute seule - pronom 

— 2. personnellement - pronom — 3. 1010 (chiffres 
romains) ■ peut introduire le compl. d'un superlatif 

— 4. que vous soyez allés — 5. passion (acc.) 

— 6. préposition pouvant marquer le but — 7. portez 
contre — 8. adj. possessif à T acc., puis au voc. — 9. au 
parfait de icio, is, ëre, ici, ictum : frapper - que tu fuisses. 

VERTICALEMENT : 1. tout à fait identiques — 2. séde- 
cim - lie et nie — 3. 51 (chiffres romains) - deux éléments 
d'un bienfait - j'eus été — 4. que j'ouvrisse — 5. pourrait 
être exprimé dans Age quod agis — 6. que vous soyez 
d'avis — 7. indique qu'on sort d'un endroit dont il a déjà 
été question — 8. forme redoublée du pronom réfléchi - 
forme du pronom pers. de la 1 re personne — 9. six - que 
tu aimes mieux. 


MOTS EN ETOILE 


[ch. 7] 


Les mots à placer autour de l'étoile se suivent 
dans le sens des aiguilles d'une montre : la 
dernière lettre d’un mot est aussi la première 
du mot suivant. 

1. les productions d'un auteur —2. senti¬ 
ment puissant (abl.) — 3. désigne un rang 
social chez les Romains, ou un combattant, 
quel que soit son pays — 4. peut appartenir 
au soleil ou à des hommes solitaires 

— 5. est donné à quelqu'un que l'on rencon¬ 
tre — 6. par une cérémonie religieuse 

— 7. otage — 8. que vous soyez — 9. en 
même temps —10 .pour la gloire (datif) 
— 11. adverbe désignant un lieu éloigné 
(question quo) — 12. je tranche. 

2 à 8. que vous ayez augmenté — 10 à 4. 
(sur) les rivages — 12 à 6. vitesse. 
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MOTS CROISÉS [ch. 8] 

HORIZONTALEMENT : 1. ils réaliseront — 2. je ne serai 
pas là — 3. habitant (cf. Ex. R. VIII.6, n. 5, p. 19)- parfois 
doublé — 4. génitif sg. ou pi. d'un pronom - vous êtes 

— 5. peut terminer un subj. présent — 6. de ces grands 
hommes — 7. mille hommes - pour la brebis (cf. p. 92, 
récréation, n. 3) — 8. diminue avec l'âge — 9. avec 
espoir - que je sorte. 

VERTICALEMENT : 1. que tu juges — 2. lettre grecque - 
55 (chiffres romains) — 3. très aisément — 4. 1 re p. du 
futur d'un verbe irrégulier - par la bouche — 5. très vite 

— 6. colères (acc.) - peut terminer un adj. de la 2 e classe 

— 7. forme verbale ou pronominale - metu — 8. que je 
sois - relie deux villes et divise un quartier — 9. attaché à 
l'histoire de Cadet Rousselle - on disait sacrée celle du 
triomphateur dans Rome (acc.). 
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TABLEAU GÉNÉALOGIQUE SIMPLIFIÉ DE LA DYNASTIE " JULIO-CLAUDIENNE " 
signifie " épouse les numéros cerclés $ et © indiquent l’ordre des mariages -►. indique les adoptions. 


CÉSAR 

t 44,av, J.-C. 


Julia «-> C. Octavius 

1 i — 1 


Scribonia 



Octave < 
AUGUSTE 
(31 av.*14 ap. J.-C.) 


Livie 

L_ 


Ti. Claudius Nero 


Octavie <-> Antoine 

i 


TIBÈRE 

(14-37 ap. J.-C.) 


-1 

Drusus <-> Antonia 



C. Caesar L. Caesar Agrippa Agrippine ^ Germanicus t 19 ap. j.-c. 
t 4 ap. J.-c. t 2 ap. J.-C. Postumus L———i - 1 


Caius CALIGULA 
37-41 ap. J.-C. 


- 1 y | (o) (J 

Domitius ** Agrippine <-> CLAUDE <-> Messaline 

Ahenobarbus | 41,64 J ,,c< 


Poppée 


NÉRON 

54-68 ap. J.-C. 


1 1 t 
Octavie Britanmcus 

t 55 ap. J.-C. 














































































































































chapitre 



Tibère 

Musée S 1 Raymond, Toulouse 
Lauros-Giraudon 


Une succession 
difficile 


Modestie hypocrite 
de Tibère 


Honneurs décernés 
à Auguste et Livie 



Urbe perfértur Augüstum perilsse et r< 
Quem plürimi in sermônibus aiéban 
sicut multi in gente Claudia inveniri 




PREMIERS JOURS 
DU RÈGNE 
DE TIBÈRE 

Cum paucis ante diébus in 
Illyricum 0 Tibérius transilsset, 
litterae ad eum a matre Liviâ 
mittüntur peténtes ut Jlomam 
sine morà rédeat. Mox fama in 
îm püblicam a Tibério administrâri. 
t esse virum supérbum et saevum, 
pôterant. 


5 


Primum fâcinus novi prlncipis fuit Agrippae Pôstumi caedes, Augüsti 
nepôtis 1 , quem captivum in insulà Planâsiâ 0 vâlidus centürio difficile 0 10 
interfécit. Nulla verba de ejus supplicio in cürià fecit Tibérius : simulâvit 2 
sese nihil imperavlsse atque hoc accidlsse quia Augüstus ipse jüsserat 
— quae res haud facile credibilis 0 erat. 


Romae autem, omnes properâre türpiter ad prlncipem, velut servi : 
cônsules, Patres, équités. Qui cum neque laetiôrem vultum post Augüsti 15 
mortem, neque tristiorem initio novi principâtus 0 osténdere vellent, 
lâcrimas 3 , gaüdium, laudes miscére. Tibérius vero, ut in vétere re püblicâ, 
non cüpidum imperândi se praestâbat. Dicébat enim solum Augüstum 
tantum impérium ferre potulsse. Tâlia verba potius ad virtütis spéciem 
quam libertâtis stüdio faciébat. Nam in forum, in cüriam a milltibus 20 
deducebâtur, atque litterae jam ab eo ad exércitus mittebântur. Timébat 
enim ne Germânicus, fratris sui fllius, in cujus manu tôt erant legiônes, 
habére impérium quam exspectâre mallet. 


Delnde, poscénte Tibério, nihil primum senâtus curâvit, nisi officia 
Augüsto débita. Multae autem voces audiebântur : suâdet âlius ut ejus 25 
fimus porta triumphâli 0 ducâtur, âlius ut victârum ab eo géntium nômina 
anteferântur A . Quae permlsit Tibérius. Augüsto templum, sacra, preces 

decernüntur. 


Praeter eas varias senténtias, nonnülli voluérunt Llviam non solum 
Jüliam Augüstam, sed étiam " paréntem " vel " matrem pâtriae " vocâri. 30 
Âlii autem optavérunt ut post nomen Caésaris 4 semper scriberétur 
" Jüliae fllius " ; quod Tibérius, invldiâ motus, prohlbuit. Source . TA qi TE 


1. nepos, -ôtis, m. : petit-fils — 2. simulo, as, are : feindre — 3. lâcrima, ae, f. : larme — 
4. Caesar désigne ici Tibère (cf. p. 75). 


Vocabulaire 


âio (défectif) : dire, affirmer 
Présent : âio, ais, ait, âiunt 
Impf. : aiébam... ■ Pf. : ait 

captivus, i, m. : prisonnier 
centürio, -ônis, m. : centurion 
decérno, is, ère, -crévi, -crétum 
attribuer par un décret 
(+ INF.) : décider (de) 

funus, -eris, n. : funérailles 
imtium,-ii, n. : commencement 
insula, ae, f. : île 
mora, ae, f. : retard 


pérfero, -fers, -ferre, -tuli, -latum : 1. porter (jusqu'au bout) - 2. endurer, 

supporter - 3. répandre (une nouvelle) 
permitto, is, ère, -misi, -missum : confier, permettre 


porta, ae, f. : porte 

potius (... quam) : plutôt (... que) 

praeter -I- ACC. : - en plus de 

- excepté, sauf 

prohibée, es, ère, ui, itum (ab) : 

tenir loin (de), écarter (de) 
+ INF., PROP. INF. - ne + SUBJ. : 

empêcher de (que) 
prôpero, as, are : se hâter 


sermo, -ônis, m. : conversation 
langue 

solum : seulement 
supplicium,-ii, n. : supplice 

mort violente 

tôt (indécl.) : si nombreux, tant de 
tristis, e : triste 
vârius, â, um : varié, divers 
vox, vocis, f. : voix 
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Présent, imparfait et futur passifs 

INDICATIF. Pour former le présent, l’imparfait et le futur passifs on remplace 

les terminaisons actives -m(-o) -s -t -mus -tis -nt 
par les terminaisons passives -r (-or) -ris -tur -mur -mini -ntur 


1 

je suis aimé 

H amor 
g amâris 
co amâtur 

LU 

ce amamur 
^ amâmini 
amântur 

2 

je suis averti 

môneor 

monéris 

monétur 

monémur 

monémini 

monéntur 

je suis envoyé 

mittor 

mitteris 

mittitur 

mittimur 

mittimini 

mittüntur 

) 

je suis pris 

câpior 

câperis 

câpitur 

câpimur 

capimini 

capiûntur 

4 

je suis entendu 

aüdior 

audiris 

auditur 

audimur 

audimini 

audiüntur 

FERO- 

je suis porté 

feror 

ferris 

fertur 

férimur 

férimini 

ferüntur 

j’étais aimé 

j'étais averti 

j’étais envoyé 

j'étais pris 

j’étais entendu 

j’étais porté 

h amâbar 
< amabâris 
^ amabâtur 
cl amabâmur 
— amabâmini 
amabântur 

monébar 

mittébar 

capiébar 

audiébar 

ferébar 

je serai aimé 

je serai averti 

je serai envoyé 

je serai pris 

je serai entendu 

je serai porté 

amâbor 

monébor 

mittar 

câpiar 

aüdiar 

ferar 

^ amâberis 

monéberis 

mittéris 

capiéris 

audiéris 

feréris 

h amâbitur 
u- amâbimur 
amabimini 

monébitur 

mittétur 

mittémur 

mittémini 

capiétur 

audiétur 

ferétur 

amabüntur 


mitténtur 





► Un I bref devient e devant un r. Ainsi s’expliquent 

au présent de l’ind. mitteris, câperis ; au futur de l’ind. amâberis, monéberis. 


SUBJONCTIF. Même système de formation qu’à l’indicatif. 


t 

LL 

'LL 

a 

Q 

h 

< 

LL 

a 

< 

a 

que je sois aimé 
. amer 
] améris 
] amétur 
: amémur 
‘ amémini 
améntur 

je sois averti 

mônear 

moneâris 

moneâtur 

moneâmur 

moneâmini 

moneântur 

je sois envoyé 

mittar 

mittâris 

mittâtur 

mittâmur 

mittâmini 

mittântur 

je sois pris 

câpiar 

capiâris 

capiâtur 

capiâmur 

capiâmini 

capiântur 

je sois entendu 

aüdiar 

audiâris 

audiâtur 

audiâmur 

audiâmini 

audiântur 

je sois porté 

ferar 

ferâris 

ferâtur 

ferâmur 

ferâmini 

ferântur 

q. je fusse aimé 
: amârer 
: amaréris 
ï amarétur 
: amarémur 
- amarémini 
{ amaréntur 

je fusse averti 
monérer 

je fusse envoyé 
mitterer 

je fusse pris 
câperer 

je fusse entendu 
audirer 

je fusse porté 
ferrer 


IMPÉRATIF. À la 2 e p. sg., on ajoute à la forme active -re. 

À la 2 e p. pl., on remplace la terminaison active -te par -mini. 


1 . . , 

^ sois aime 

sois averti 

sois envoyé 

sois pris 

sois entendu 

'sois porté 

^ amâre 

monére 

mîttere 

câpere 

audire 

ferre 

amâmini 

monémini 

mittimini 

capimini 

audimini 

ferimini 


INFINITIF : en -ri si la voyelle précédente est longue — en -i à la 3 e conj. 


,<2 être aimé 

être averti 

être envoyé 

être pris 

être entendu 

être porté 

£ amâri 

i 

monéri 

mitti 

capi 

audiri 

ferri 


► Complément du verbe passif (cf. p. 20) : 

chose : ABL. sans prép. Glédio servâbitur. Il sera sauvé par son épée. 
être animé : ab + ABL. Amor a pâtre. Je suis aimé par (de) mon père. 
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UN PERSONNAGE INQUIETANT 


I 


Une modestie 
hypocrite 


Retraite à Capri 


La cruauté 
de Tibère 


Ex plürimis maximisque honôribus, praeter paucos et môdicos 0 
nullum recépit Tibérius. Templa enim decérni sibi prohibuit, étiam 
stâtuas 0 , nisi permitténte se, poni, rogavitque ne inter signa deôrum sed 
inter ornaménta 0 templôrum poneréntur, Prohibuit autem ne mensis 1 
Septémber 0 " Tibérius ", Octôber 0 " Livius 0 " vocaréntur. Praenômen 0 5 
quoque " imperatôris " cognoménque " patris pâtriae " sibi dari nôluit ; 
ac ne " Augüsti " quidem nomen nullis nisi ad reges litteris âddidit. Nec 
âmplius quam très consulâtus 0 , unum per paucos dies, âlterum per très 
menses, tértium absens 0 gessit. 

Qui sermône Graeco abstinuit 0 mâxime in senâtu, ita quidem ut 10 
" monopôlium 0 " dictürus ante oraret ut excusarétur 0 . Atque cum in 
decréto 2 Patrum " embléma 3 " legerétur, petivit ut hoc verbum mutarétur. 

Deinde Càpreas 4 se recépit, delectâtus insulâ quod, saepta 5 ündique 
altissimis rüpibus 6 et profündo 0 mari, uno parvéque litore adiri pôterat. 

Ibi reipüblicae curam abjécit*. Tum cuncta simul vitia male diu dissimu- n 
lâta 0 tandem praéstitit, et propter nimiam vini 0 aviditâtem 0 , pro Tibério 
Bibérius 7 vocabâtur, 

Mox omne genus saevitiae osténdere coepit. Qui mortem tam leve 
supplicium putâbat ut, cum audivisset reum 8 , Carnülum 0 nômine, antici- 
pavisse 0 eam, exclamâverit 0 : «Carnülus me evésit 9 ». 20 


! 


Les préfixes ANTE-, ante : avant, devant, en tête 

POST- anteférre : porter devant, \ ^ 

antepônëre : placer devant, ) p 


post : après, derrière, au second rang 
postférre : porter après, ) mettre au 
postpônëre : placer après, ) dessous de 


Exercices 


9.1 Mettre au passif les formes suivantes : 
accüso - prôhibes - decérnit - adjiciebômus - 
perfértis - apérient - administrât - augerétis - métue 
- miscéte ■ pereuadére - claüdere. 


9.2 Conjuguer aux temps indiqués du passif : 
indicatif présent : delére - permittere 
excipere - auférre 
impf. : fündere - recipere 
audire - conférre 
futur : collocâre - perterrére 
pôscere - eripere 


subjonctif présent : orâre - sustinére 
côndere - différre 
impf. : oppugnére - retinére 
animadvértere - efférre 


impératif présent : curâre - terrére 
Ignôscere - scire 


9.3 Transposer aux autres temps passifs du même 
mode : orabôris - prohibétur - dedüceris - accipié- 
bar - aperitur - afferebâtur ■ moneréntur - accuséris 
- efficerétur ■ ferar. 


9.4 Traduire : tu seras persuadé - il est arraché - 
il sera assiégé ■ tu es chassé - Ils seront offerts - tu 
seras entendu - qu’il soit effrayé - que vous fussiez 
mis à l’épreuve - que nous soyons tués - qu’ils 
fussent enlevés. 

9.5 Traduire : administrarétur - moneéris - per- 
mittüntur - recipiebâminl - perférlmur - retinéri - 
decérni - audire - referimini - adjiciéris. 

9.6 Transposer au passif: 1. Turba famam 
refert. — 2. Imperâtor provincias legéto permittet. 
— 3. Del ira classem ab insulâ prohibébat. — 

4. Senôtus duas leglônes cônsull decernébat. — 

5. Filius patris vocem aüdiet. 

9.7 Transposer au passif et traduire: 1. Sans 
retard, des bateaux porteront les prisonniers vers 
l'île. — 2. Le peuple confiait un commandement 
au consul pour qu'il tînt les ennemis loin des 
portes de la ville. — 3. Tristes, les citoyens appren¬ 
nent la mort violente et les funérailles de tant 
d’hommes de bien. — 4. La voix du maître, plutôt 
que le goût du travail, appelait les esclaves vers les 
champs. — 5. Les conversations répandent le 
bruit qu'en plus des récompenses diverses offertes 
par l’empereur les sénateurs attribuent par décret 
des éloges publics au centurion. 
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Morte ejus côgnitâ, tantum gaüdium fuit ut multas voces audiréntur capri - piurigraf - d r. 

dicéntes « Tibérius in Tiberim 10 », aliique deos orârent ne sedem ullam ei 
post mortem darent, nisi inter impios 0 . d'après suétone 

1. mensis, is, m. : mois — 2. decrétum, i, n. : décret — 3. embléma, atis, n. : ornement en 
relief d'un vase — 4. Cépreae, àrum, f. : Capri — 5. saépio, is, îre, saepsi, saeptum : entourer 
— 6. rupes, is, f. : falaise — 7. ce surnom fait penser à bibo, is, ëre : boire — 8. reus, I, m. : 
accusé — 9. evôdo, is, ère, evési : échapper — 10. Tiberis, is, m. (acc. Tiberim) : le Tibre. 


Version 


9.8 TACTIQUE DE LA LÉGION SOUS L’EMPIRE : 

1. Inîtio proélii, écies triplex* stabat immôta*. 

2. Vélites* autem, sagittârii*, funditôres*, Id est 1 
levis armatüra’, hostem provocâbant 0 ante âciem 
praecedéntes 4 . 3. Si hostis terrebétur, âcies, cen- 
turiônibus jubéntibus, procédere inciplébat. 4. SI 
vero hôstlum vlrtüte aut multitüdine premebântur 2 , 
ad suos sine morà se reciplébant 2 , ne captîvl 
essent, et post eos stabant. 5. Excipiébat 3 tune 
proélium gravis armatüra * et slcut murus férreus 4 , 
ut ita dicam, resistébat. 6. Non solum enim tells, 
verum étiam glâdiis hôstlum impetum perferéb.at. 
7. Et si hostes fundebéntur, legionârll 0 eos fuglén- 
tes non sequebântur 5 , ne ordo suus delerétur, sed 
levis armatüra* et équités eos sequebântur 5 . 8. Ita 
sine ullo periculo léglo vlncébat aut, si forte 
vlncebétur, semper servabâtur, 

d'après VÉGÈCE 


1. id est : c'est-à-dire — 2. Le sujet est le même qu’à la 
ph rasG 2 — 3. excipôre : ici : prendre la suite de, la relève 
de — 4. férreus, a, um : de fer; c'est sur cet adjectif que 
porte ut ita dicam (pour ainsi dire) — 5. sequebântur : 
suivaient, poursuivaient. 


Thème 


9.9 [CAPRI] : 1. Cette petite île est non loin de la 
ville de Naples 1 ; mais à cause de son rivage 
escarpé 2 , peu nombreux [étaient] les bateaux [qui] 
abordaient [son] seul port 3 . 2. Les Romains affir¬ 
maient que l’île avait été appelée Capri 4 à cause 
des chèvres 4 qui y étaient très nombreuses. 

3. Octave, après la défaite d’Antoine et de Cléopâ¬ 
tre (A et C. ayant été vaincus), revenait en Italie et 
se hâtait vers Naples 1 quand, s’étonnant 5 de 
l’aspect de l’île, il voulut [y] débarquer ( sortir du 
navire). 4. Il y resta pendant quatre jours parce 
qu’il était charmé par sa beauté au point qu’il 
décida d’en faire (de faire celle-ci) une possession 6 
du prince. 5. Et ensuite II y alla très souvent pour 
s’y reposer 7 . 6. Quant à Tibère, parmi tant de 
résidences (séjours) de l’empereur, Il préférait 
Capri ; c’est pourquoi II choisit cette île quand il 
voulut vivre loin de Rome et II ordonna d’y construi¬ 
re 8 (que fussent construites 8 ) douze " villas 9 ". 

1. Naples: Neôpolls, is (acc.: -Im abl. : -I), f. — 2. 
escarpé : praeruptus, a, um — 3. port : portus, us, m. — 

4. Capri : Câpreae, -ârum, f. ■ chèvre : capra, ae, f. — 

5. s'étonnant (de) : mirans, -ntls (+ ACC.) — 6. posses¬ 
sion ; possésslo, -ônls, f. — 7. se reposer : qulésco, Is, ère 
— 8. construire : aediflco, as, ère — 9. villa : villa, ae, f. 
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Éléments de linguis tiq ue 


1 La voix passive n’existait pas en indo-européen 
et s’est constituée en latin d’une façon originale. À 
l’inféctum, le latin utilise des formes simples déri¬ 
vées des formes de l’actif par le jeu des désinences. 
On notera l’importance de la finale -r, véritable 
caractéristique de l’inféctum passif (sauf à la 
2 e pers. qui semble s'être constituée de façon auto¬ 
nome). 

2 Deux altérations phonétiques sont dues à des 
phénomènes connus : 

— à la 2 e p. sg., la désinence -s de l’actif est 
devenue -r par rhotacisme : *amas-is > amâris ; 

— dans quatre formes : 

mîtteris ■ câperis - amâberis - monéberis 
(actif : mittis - capis - amabis - monébis); 

au rhotacisme est venue s’ajouter la transformation 
de ï en e devant un r par apophonie. 

3 Les formes d’impératif en -re, -mini (d’emploi 
peu fréquent, car on donne rarement un ordre au 
passif) semblent bien être empruntées à l'indicatif, 
la voyelle finale de la 2 e p. du sg. ayant pu être 
influencée par les formes en -e de l’actif (mone, 
lege, cape). 


L'héritage du latin 


1 Décider un moratoire des dettes, des paie¬ 
ments, des loyers, etc., c’est décider que ceux-ci 
pourront être payés avec retard (mora), donc accor¬ 
der un délai de paiement. 

2 Le sermon était, à l'origine de l’Église, une 
conversation entre le prêtre et les fidèles. Il est 
devenu plus tard un discours ordonné et oratoire, 
souvent à tendance moralisatrice. Cette nuance a 
prévalu dans le verbe dérivé sermonner quelqu'un. 


3 insula devait, dès les premiers siècles de notre 
ère, être prononcé îsula. Puis la voyelle ü intermé¬ 
diaire entre une syllabe accentuée et la syllabe 
finale a disparu : isula > isla > isle (vieille orthogra¬ 
phe qu’on trouve encore dans des noms de localités : 
L'Isle-sur-la-Sorgue, etc.). Le s a ensuite disparu, 
remplacé par un accent circonflexe. Mais à côté de 
cette formation populaire existent des dérivés 
savants : une péninsule (paene : presque ), un climat 
insulaire, Ylnsulinde. L’italien isola (l'île) a fourni au 
français isoler (séparer de ses semblables comme 
une île est séparée du continent), isolement, isola¬ 
tion. 

4 Expliquer par l’étymologie : être en captivité - 
un décret, décerner un prix - un monument funéraire, 
des funérailles, un air funèbre - les initiales, prendre 
une initiative - une permission - des armes prohi¬ 
bées, des prix prohibitifs, la prohibition de l’alcool - 
variable - l'art vocal, vociférer, le vocatif. 


Citations et proverbes 


FÔRTITER FERÉNDO VINCITUR MALUM 

QUOD EVITÂRI 0 NON POTEST Plaute 

NIHIL EST TAM MUNITUM 1 QUOD PECÛNIÀ 
NON OPPUGNÂRI POSSIT Cicéron 

VINCÜNTUR ÂNIMI, UBI ÂLIA VINCÛNTUR 


Tite-Live 








Tibère (14-37) 


î. 

La succession 
d'Auguste 



uguste, ayant main¬ 
tenu la fiction répu¬ 
blicaine, ne pouvait impo¬ 
ser une loi de succession 
pour transmettre un pou¬ 
voir qui restait personnel. 
Mais il se souvenait d'avoir 
lui-même bénéficié de son 
adoption par César qui lui 
avait donné au début un 
semblant de légitimité. 

En l'absence de fils, il 
mit d'abord ses espoirs 
dans son gendre Agrippa 
(mort en 11 av. J.-C.), dans 
ses petits-fils Caïus et 
Lucius (morts en 2 et 4 ap. 
J.-C.) ; le troisième de ses 
petits-fils, Agrippa Postu- 
mus était un débile mental, 
qu'il relégua dans l'île de 
Planasia. Il adopta son 
beau-fils Tibère, que sa 
femme Livie avait eu d'un 
premier mariage, et à la fin 
de son règne, il l'associa au 
pouvoir. 

À la mort d'Auguste en 
août 14, personne ne 
contesta le successeur qu'il 
s'était lui-même choisi. 


2 . 

La carrière 
de Tibère 

T ibère (Tibérius Claü- 
dius Nero) avait déjà 
56 ans et s'était révélé bon 
général et bon administra¬ 
teur. Dès 15 av. J.-C., il 
avait avec son frère Drusus 
pacifié une granda partie 
des Alpes, mais avait sur¬ 
tout combattu en Germanie. 
Cette frontière restait peu 
sûre, car les peuples ger¬ 
mains voisins du Rhin cher¬ 
chaient souvent à passer 
sur la rive gauche. Surtout 
les Romains souhaitaient 



Monument funéraire de Caïus et Lucius César, 

petits-fils d'Auguste, à Saint Rémy de Provence (13) 


profiter, comme César 
l'avait fait en Gaule, des 
dissensions et des rivalités 
entre peuples germains 
pour atteindre l'Elbe et 
relier ainsi les Alpes à la 
Baltique, déjà fréquentée 
par les commerçants 
romains. 

Drusus jusqu'à sa mort, 
puis Tibère commandèrent 
de nombreuses expéditions 
entre le Rhin et l'Elbe, mais 
les légions, dans un pays 
au climat difficile, reve¬ 
naient chaque hiver sur les 
bords du Rhin, ce qui empê¬ 
chait toute conquête dura¬ 
ble. En 9 ap. J.-C., trois 
légions commandées par 
Varus furent exterminées 
dans une embuscade à Teu- 
tobourg, sur la Weser. 
Découragé, Auguste re¬ 


nonça à conquérir la Ger¬ 
manie, et fixa durablement 
sur le Rhin la frontière de 
l'Empire. À part deux expé¬ 
ditions d'intimidation lan¬ 
cées par son neveu, qui y 
gagna le surnom de Germâ- 
nicus, Tibère s'en tint à 
cette décision. 


Le règne de Tibère 

T ibère poursuivit à 
Rome la politique 
d'Auguste : il travailla à 
maintenir dans tout 
l'empire l'ordre et la cohé¬ 
sion. Il donna tous ses 
soins à l'administration 
des provinces et surveilla 
de très près les gouver¬ 
neurs. Il continua méthodi¬ 
quement à organiser et à 
affermir le régime impérial. 
La charge de préfet du pré¬ 
toire prit une grande impor¬ 
tance avec le regroupement 
à Rome des cohortes préto¬ 
riennes, jusque là disper¬ 
sées en Italie, et avec les 
ambitions d'un familier de 
Tibère, Séjan, qui, après 
avoir fait assassiner le fils 
de l'empereur, Drusus, en 
23, tenta en 31 de renverser 
Tibère lui-même. Le 
complot fut déjoué, mais 
Tibère, qui était déjà de 
caractère sombre, en 
conçut une grande amer¬ 
tume et finit ses jours reclus 
dans sa villa de Capri, se 
défiant de tous. 

Sous Tibère, le sénat, 
dépouillé par ailleurs de la 
plupart de ses prérogatives, 
reçut le droit, jusqu'alors 
dévolu aux comices, d'élire 
les magistrats ; il fut égale¬ 
ment chargé d'appliquer la 
lex de majestàte, qui 
condamnait toute sédition 
contre l'État, mais aussi 
contre la personne de 
l'empereur. Tibère en 
abusa, et mourut détesté. 
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Callgula 

Louvre - Lauros-Giraudon 
ci-dessous : 

Sandale militaire (céllga) - 
Musée de la civilisation romaine 


chapitre 

10 


CALIGULA, 

UN EMPEREUR 


FOU 


L'enfance 
de Caligula 


Un monstre 
de cruauté 


Un malade 
physique et 
mental 



C. Caesar, Germânici 0 fiïius, Caligula vocâtus est quia ejus patris 
milites, inter quos puer addüctus erat, ei parvas câligas 1 fécerant. Propter 
hos annos in castris actos, a côpiis et provinciis quae eum püerum 
cognôverant amâtus est ; omnes enim, ut saepe fit, de vero ejus ingénio 
caeci fuérunt. 5 

Natüram vero saevam ne aduléscens quidem dissimulâre 0 pôtuit : 
damnatôrum suppliciis cupidissime âderat ac sânguine delectabâtur. 
Tibérius étiam dicitur ab eo ipso ocdsus esse. Quod tamen eum fecisse 
non satis constat. Omnia istius monstri 0 scélera trâdere non licet, inter 
inhumanissima 0 quae ômnibus aetâtibus invénta sunt. Plürimis ejus 10 
facinôribus respüblica est perturbâta ; non solum sorôrem suam, Drusil- 
lam, uxôrem duxit, sed étiam multas féminas râpuit ; multa milia 
hôminum occidi jussit. 

Iste non âmplius quam très horas nocte quiétem câpere pôterat, et ne 
per has quidem horas alto somno ; saepissime enim sômniis 2 terrebâtur : 15 
nonne olim ait mare secum verba fecisse ? Quare, vigiliis conféctus, 
magnam partem noctis agébat aut in lecto 3 sedens, aut per pôrticus 0 
âmbulans. Nonnülli autem dicunt ab Caesôniâ, unâ ex uxôribus, amatô- 
rium medicaméntum 4 ei datum esse, propter quod mentem amisit. Ex 
eo die non jam vâluit atque ejus furor in dies major fiébat. Nonne 20 
jüsserat equum suum cônsulem fieri ? 

Qui, cum clarissimae deôrum stâtuae e Graéciâ allâtae essent, 
imperâvit ut, capitibus eréptis, suum caput eis imponerétur. Sic inter 
fratres deos sedére pôterat, ut ab ômnibus adorarétur 0 . Factum est étiam ut 
cum Jove Capitolino 0 sermônem habéret, quem âcriter reprehendébat. 25 
Cum vero deos sic contémneret, tamen, minimo audito tonitruo 5 , statim 
ôculos claüdere, caput suum veste tégere, sub lectum 3 se côndere. 

Source : SUÉTONE 

1. câliga, ae, f. : sandale — 2. sômnium, -ii, n. : rêve — 3. lectus, i, m. : lit — 4. amatô- 
rium (-ii) medicaméntum (i), n. : un filtre d’amour — 5. tonitruum, i, n. : coup de tonnerre. 


Vocabulaire 


addüco, is, ère, addüxi, addûctum : conduire (vers), amener 
caecus, a, um : aveugle 

cognôsco, is, ëre, cognôvi, côgnitum : apprendre à connaître 
parfait cognôvi, cognovisse : connaître, savoir 
conficio, is, ëre, -féci, -féctum : achever, accabler 
consto, as, are, cônstiti, — : être constitué ; exister, consister 

+ ABL. : coûter 

(satis) constat (+ PROP. INF.) : il est (bien) établi (que) 
contémno, is, ëre, contémpsi, contémptum : mépriser 
damno, as, are : condamner 
fio, fis, fferi, factus sum : cf. p. 107 
licet, licére, lîcuit : il est permis 
mens, mentis, f. : intelligence, esprit, pensée, intention 


natüra, ae, f. : nature 

occido, is, ëre, -cidi, -cisum : tuer 

pertürbo, as, are : troubler, bouleverser 

quare : pourquoi... ? - c’est pourquoi 

quies, -étis, f. : repos 

sanguis, -inis, m. : sang 

statim : aussitôt, sur-le-champ 

tego, is, ëre, texi, tectum : couvrir 
tégëre ab + ABL. : protéger contre 

vâleo, es, ère, ui, — : être fort, 

se bien porter, être bien portant 

vigilia, ae, f. : veille 
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Les temps du parfait passif 

Le PARFAIT, le PLUS-QUE-PARFAIT et le FUTUR ANTÉRIEUR sont formés 
du participe parfait passif (p. 20) et de l’auxiliaire sum. Exemple : 


1 -INDICATIF 

l je fus aimé, j’ai été aimé 
= amâtus, a, um sum, es, est 

l amâti, ae, a sumus, estis, sunt 

SUBJONCTIF 

que j’aie été aimé 

amâtus, a, um sim, sis, sit 

amâti, ae, a simus, sitis, sint 

| 

l j’avais été aimé 

ij amâtus, a, um eram, eras, erat 
i: amâti, ae, a erâmus, erâtis, erant 

[ :: 

que j’eusse été aimé 

amâtus, a, um essem, esses, esset 

amâti, ae, a essémus,essétis, essent 

^ j’aurai été aimé 

amâtus, a, um ero, eris, erit 

=> amâti, ae, a érimus, éritis, erunt 

i . - 

INFINITIF PARFAIT 
amâtum, am, um i esse avoir été 
amâtos, as, a J aimé 



Tableaux p. 243-245-247 


Le verbe irrégulier 

Fio, fis, fieri, factus sum : être fait (d’où : se faire, se produire) 
sert de passif à fâcio. 

— Aux temps du radical du présent, fio se conjugue comme aüdio. 

Infinitif présent irrégulier : fieri, d’où subjonctif impf. fierem. 

— Les formes du parfait, du pl.-q.-pf., du fut. ant. sont les formes passives 
régulières de fécio : participe pf. factus, a, um. D’où : factus sum, eram, 
ero/sim, essem - factum, am, um esse. Tableau p. 247 

Autres sens de fio : 

1. avec attribut du sujet : devenir. Consul factus est. Il devint consul. 

2. employé impersonnellement (3 e p. sg.) : fit (ut + SUBJ.) : il arrive (que). 

I> Les composés en -ficio ont un passif régulier. 

Ex. : conficio : achever, accabler - passif : conficior, pf. : conféctus sum. 


Le passif personnel et le passif impersonnel 


1. Un passif personnel (avec sujet) peut se traduire par un verbe actif. 

Ille ab ômnibus amâtur. <11 est aimé de tous.> Tous Taiment. 

En l’absence de compl. d’agent, il peut se traduire par "on 
Hic liber légitur. <Ce livre est lu.> On lit ce livre. 

2. Le passif impersonnel (à la 3 e p. sg. sans sujet) existe pour tous les verbes 
latins, même intransitifs. Il se traduit par "on " 

Pugnétur. On combat. Pugnabâtur. On combattait. I Pugnatum est. \ (participe 

Pugnâri potest. On peut combattre. \ On combattit. J au neutre sg.) 


> Eo s’emploie au passif impersonnel. 

Itur. On va (Ibàtur. Ibltur) - Iri potest. On peut aller. - Itum est. On est allé. 

Le latin évite cependant d’employer une proposition infinitive après un verbe 
au passif impersonnel comme dicitur : on dit - créditur : on croit. Il emploie 
plutôt une tournure personnelle. 


Plutôt que : Dicitur Homérum caecum fuisse. ^ q U ’/~i om è re était aveugle. 
on dit : Homerus dicitur caecus fuisse, j 










> On peut dire aussi Dicunt Homérum caecum fuisse 

> Noter l’emploi, obligatoirement dans une tournure personnelle, des passifs : 
jübeor : je reçois l’ordre de, on m’ordonne de - cogor : je suis contraint à, on m’oblige à. 
Milites jussi sunt arma câpere. On ordonna aux soldats de prendre les armes. 
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APRES LE MEURTRE DE CALIGULA 


Gaïus Caligula 
sème le trouble 
même après sa 
mort 


Câius vixit annos viginti novem (XXIX), imperâvit très annos, decem 
menses 1 diésque octo. Cadâver 0 ejus, clam 2 in propinquos hortos allâtum 
et tumultuârio 3 rogo semiambüstum 4 , levi caéspite 5 tectum est ; post a 
sorôribus ab exilio° redeüntibus hinc excéptum et cremâtum 6 et sepültum 
est 7 . Satis constat hortôrum custodes 8 umbris perturbâtos esse priüsquam 5 
id fieret ; in eo autem tecto in quo interierat, nulla nox sine terrôre 0 acta est 
priüsquam ipsa domus igné deléta est. 

Ejus caede divulgâtâ 0 , statim non créditum est Câium periisse, atque 
existimâtus est ipse famam caedis simulavisse 0 et emisisse A ut eo modo 
hôminum de se mentes cognôsceret. 10 


Le préfixe PER- 1. à travers et jusqu’au bout 

Déjà connus : perire (p. 16) - pervenire (p. 30) - perférre, permittëre (p. 100) 
Autres exemples : 

perâgëre : faire jusqu’au bout, mener jusqu’au bout, achever 
perficëre : faire jusqu’au bout, achever, accomplir 
permanére : rester jusqu’au bout, persister 

2. vivement, fortement (intensité de l’action, cf. préfixe cum-). 

Déjà connus : persuadére (p. 40) - perterrére (p. 46). Autre ex. : permovére : 
émouvoir vivement, ébranler, toucher. 

3. devant un adjectif : très 

permülti : très nombreux - permâgnus : très grand, très important 


Exercices 


10.1 Répondre en latin : 1. Quare C. Caesar Cali- 
gula vocâtus est ? — 2. Ubi multos annos Caligula 
puer egit ? — 3. Quis dicitur ab ipso Caligula 
occisus esse ? — 4. Quam uxôrem Caligula 
duxit ? — 5. Quâmdiu nocte quiétem càpere Cali¬ 
gula solébat ? — 6. Quà magnam noctis partem 
ambulâbat ? 

10.2 Transposer au temps correspondant du radi¬ 
cal du pf. (présent-» parfait ; impf. -> pl.-q.-pf. ; 
futur-» fut. ant.) : damnor - cognoscebâtur - confi- 
ciémur - pertürberis - adducerémini - auférri. 

10.3 Traduire : vous étiez méprisés - nous étions 
venus - il aura été tué - avoir amené - avoir été 
amené - être amené - tu avais été bouleversé - il 
était arrivé - vous serez dirigés - vous vous êtes 
retirés. 

10.4 Transposer au passif : contémpsit - accusa- 
verâmus - téxero - deléverim - oravisses - occidisse. 

10.5 Traduire : on décide - on résiste - on cher¬ 
chait - on réclamera - on pardonnera - on promit - 
on avait remarqué - on aura médité. 

10.6 Transposer au passif : 1. Puer virum caecum 
addüxerat. — 2. Voces quiétem perturbàbant. — 
3. Supérbi virtutem contémnunt. — 4. Imperâtor 
sôcios in officio retinuit. — 5. Nox pugnam intermi- 
sit. 


10.7 Version et thème : 1. Tértià vigilià, captivus 
addücitur. - On amena les chevaux près de la 
porte. — 2. Rus itur quiétis causa. - On ira au 
temple pour le sacrifice. —3. Pûeri prohibebüntur 
a rebus püblicis. - On avait tenu le peuple loin de la 
curie. — 4. Fit ut pugnétur deis auctôribus. - Il est 
bien établi qu’on a combattu depuis la 2 e heure. 

10.8 Remplacer le verbe principal par un passif 
personnel; traduire: 1. Dicunt multos sapiéntes 
pecüniam contémnere. — 2. Tradébant urbem ab 
hôstium impetu non tegi. — 3. Credebâtur princi- 
pem rus cessisse. — 4. Existimâtur illos potestâtis 
cüpidos fuisse. — 5. Dôminus jubébat servos ante 
noctem labôrem conficere. 


Thème 


10.9 [LE TEMPLE DE DIANE] : 1. Le roi Servius 
Tullius, pour que la puissance ne soit pas toujours 
cherchée par les armes, essaya d’accroître l’auto¬ 
rité de Rome par la diplomatie 1 et en même temps 
d’ajouter de la gloire à la ville. 2. Or il est bien 
établi que déjà à cette époque, le temple de Diane 2 
d’Éphèse 2 était très célèbre, et la renommée rap¬ 
portait qu’il avait été fait à frais communs {commu¬ 
nément) par toutes les cités d’Asie. 3. Grâce à cet 
exemple, Servius Tullius fit en sorte qu’un temple 
de Diane fût aussi fait à Rome par tous les peuples 
latins 3 en même temps que [par] le peuple romain. 
4. C’était l’aveu 4 que Rome était devenue la capi¬ 
tale du Latium 5 , [ce] au sujet de quoi on avait 
combattu par les armes durant tant d’années. 
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Urne funéraire 

L’urne en plomb (à gauche) contient l'urne en 
verre où sont déposées les cendres du mort - 
Musée municipal de Lillebonne (76) — Cliché 
F. Dugué 




( 


1 


Conjurâti autem impérium némini tradidérunt et senâtus, cüpidus 
redeündi ad libertâtem, ita consénsit A ut cônsules primum non in cüriam, 
quia " Jülia " vocabâtur, sed in Capitôlium 0 eum convocârent 0 . Nonnülli 
vero, ubi senténtiam dixérunt, petivérunt ut Caésarum memôria aboleré- 
tur 9 atque eôrum templa deleréntur. 

Observâtum 0 autem notatümque 0 est Caésares omnes, quibus praenô- 
men° Câius füerat, ferro 0 occisos esse. d’après suétone 

1. mensis, is, m. : mois — 2. clam : en cachette — 3. tumultuârius (ii) rogus (i) : un bûcher 
de fortune — 4. semiambûstus, a, um : à moitié brûlé — 5. caespes, -itis, m. : couche de 
mottes de terre — 6. cremo, as, âre : brûler — 7. sepélio, is, ire, ivi, -pültum : ensevelir — 
8. custos, -ôdis, rn. : gardien — 9. abôleo, es, ère : effacer. 


Un espoir de liberté 


Taureau mené au 
sacrifice - Musée de 
Naples - Dagli Orti 


I 


5. Cependant, un jour, il arriva que l’un des 
Sabins 6 eut la possibilité de donner par une 
initiative 1 privée 7 le pouvoir suprême à ses conci¬ 
toyens. [à suivre] 

y L d’après TITE-LIVE 


1. traduire par consilium, -ii, n. — 2. Diane d’Éphèse: 
Diana (ae) Ephésia (ae), f. — 3. latin : Latinus, a, um — 
4. aveu : conféssio, -ônis, f. — 5. Latium : Latium, -ii, n. — 
6. sabin : Sabinus, a, um — 7. privé ; privâtus, a, um. 


Version 


10.10 LA VACHE MERVEILLEUSE (suite du texte 

précédent): 1. Illo témpore in agro Sabino 0 bos 1 

nata esse dicitur, cujus magnitüdo et spécies erant 

egrégiae. 2. Vates* autem aiébant : « Ei civitâti, 

cujus civis illam bovem Diânae ipse immolâbit 0 , 

erit impérium », eâque verba ad Diânae templum 

pervénerant. 3. Sabinus 0 autem, ubi tempus sacri- 

ficio 0 idôneum* advénit A , bovem Romam addücit 

ad templum Diânae et ante aram stàtuit. 4. Tum 

Românus sacérdos*, cum existimâret hanc esse 

permâgnam A bovem de quà vates praedictiônem 0 

fécerant, nec fortunam sibi oblâtam contémneret, 

viro dixit : 5. « Quid tu paras ? Non licet ab im- 

püro 0 viro victimae 0 sanguinem fundi. Primum 

corpus flümine âblue 2 ! » 6. Quare vir, religiône 0 

perturbâtus quod cupiébat ômnia rite 3 fieri, 

statim ad Tiberim 0 descéndit 0 . 7. Dum prôperat, 

Românus bovem immolât 0 Diânae. 8. Id gratum 

régi atque civitâti fuit. . . 1W _ 

a ^ d apres TITE-LIVE 


1. bos, bovis, au f. : vache — 2. âbluo, is, ère : laver — 
3. rite : selon les rites. 








































É léme nts de lingu istiqu e 

1 Alors que l’inféctum passif latin est constitué de 
formes simples, le perféctum passif est rendu par 
une périphrase formée du participe parfait et du 
verbe auxiliaire sum. Le participe parfait a ainsi pris 
dans la conjugaison une importance considérable. 

2 Le verbe fio qui sert de passif à fâcio a, malgré 
les apparences, une racine différente de ce dernier. 
Le sens passif qu’a pris le verbe fio explique qu'on 
ait recomposé un infinitif présent de forme passive 
fleri, sur lequel a été ensuite formé le subjonctif 
imparfait flerem. 

3 La plupart des composés de fâcio sont en -ficio 
(transformation de à en T par apophonie) : *con- 
fâcio > conflcio. Le rapport avec fâcio cessant 
d’être perçu avec netteté, le passif des composés en. 
-ficio est un passif en -flcior formé et conjugué de 
façon régulière. 


Classement du vocabulaire 


1 Cognôsco n’est que le renforcement de nosco 
(venant de *gnosco) par le préfixe intensif cum-. 
Au supin on a côgnïtum au lieu de nôtum par apo¬ 
phonie (tandis qu’au parfait où le o est long, il n’y a 
pas eu de modification (nôvi / cognôvi) — Sur le 
participe côgnitus a été formé l’adjectif incôgnitus : 
inconnu, italien incognito ensuite passé en fran¬ 
çais : voyager incognito, garder l'incognito. 

2 Occldëre est un composé de caédëre et signifie 
tailler en pièces ce qui est en face de soi, massacrer, 
tuere t implique donc l'idée de tuer de façon violente 
avec un instrument tranchant. 

3 Rapprocher de tego : tectum (littéralement : ce 
qui est couvert, protégé, d’où toit, maison) ; de 
vâleo : vâlldus. 

4 Quare se décompose en quâ + re (ablatif de 
cause). Si quà est l’adjectif interrogatif, 
quare = pour quelle raison ? - Si quà est relatif de 
liaison, quare = [et] pour cette raison, c’est pour¬ 
quoi. Dans les deux cas, quare est en tête de 
phrase ; la ponctuation permet de choisir entre les 
deux possibilités. 


L'hérita ge du la tin 

1 Contempteur signifie : qui méprise, qui critique 
et condamne : Des hommes riches et ambitieux, 
contempteurs de la vertu (La Bruyère). 

2 Occldëre a donné le vieux verbe français 
occire = tuer. 

3 Le tégument recouvre et protège la graine ; 
c’est sa protection. 

4 Expliquer par l’étymologie : une adduction 
d'eau - souffrir de cécité - un vêtement de Confection 
- être licite, illicite - le calcul mental - une perturba¬ 
tion - inquiet, inquiétude - sanguin, consanguin, 
sanguinaire - un vigile. 

5 Mots latins passés en français : le caecum est 
une partie " aveugle " du gros intestin - autrefois, un 
constat commençait par le mot latin constat : il est 
établi que (tel ou tel fait a eu lieu). 


Citations et proverbes 

FABRICÂNDO FIT FABER Proverbe 
C’est en forgeant qu'on devient forgeron 

FIAT LUX Que la lumière soit faite 
Phrase de la Genèse prise comme devise par Gutenberg. 

Récréation 

HORIZONTALEMENT : 1. achevées (acc.) — 
2. ouvrages - où — 3. et + négation - pronom de 
la 2 e p. — 4. terminaison du neutre sg. - souvent 
évoquée, mais pas toujours respectée par les 
Romains — 5. débute et termine un infinitif de 
l'auxiliaire - forme d’impératif du verbe précédent 

— 6. cela - négation - il va — 7. si grands (abl.) - 
exprime une condition — 8. j'ai commencé — 
9. début et fin de l'adjectif synonyme de tam multi 

- allié (acc.). 

VERTICALEMENT : 1. il a coûté — 2. grâce à 
l’aide - ils donnent — 3. ni - début de " si... ne ... 
pas " — 4. blés (abl.) — 5. celles-ci - début et fin 
de yeux en latin — 6. intelligence — 7. en sécurité 
(acc. m. pl.) - chiffres romains, ou pronom, ou 
verbe — 8. vous êtes loin — 9. si - même. 



Caligula (37-41) 


Les débuts 


C âius Jülius Caesar 
Germénicus, fils de 
Germanicus et d'Agrippine, 
était arrière-petit-fils d'Au¬ 
guste par les femmes, et 
petit-neveu de Tibère (cf, 
p. 99 ), Il passa une grande 
partie de son enfance dans 
les camps, auprès de son 
père, et c'est là qu'il reçut 
des soldats le surnom de 
Caligula (sandalette). À la 
mort de Tibère, les cohortes 
prétoriennes, puis l'armée 
et enfin le sénat le portèrent 
à l'empire sans opposition. 
Il reçut immédiatement 
tous les titres et prérogati¬ 
ves que ses prédécesseurs 
avaient peu à peu acquis, y 
compris celui de Père de la 
Patrie, que Tibère avait 
refusé, et les premiers mois 
du règne furent tranquilles. 


2 . 


Folies 


ais très vite se mani¬ 
festèrent les signes 
d'un profond déséquilibre, 
qui fit de lui un tyran san¬ 
guinaire. Il est difficile de 
parler d'une politique de 
Caligula, tant les décisions 
prises paraissent incohé¬ 
rentes, incompréhensibles. 
Il commença par faire 
assassiner bon nombre de 
sénateurs sans raison parti¬ 
culière, sinon celle de se 
procurer de nouvelles res¬ 
sources financières, et ses 
extravagances ont été lon¬ 
guement contées par 
l'historien Suétone. C'est 
ainsi qu'ayant mené per¬ 
sonnellement les légions 
jusqu'à la frontière de Ger¬ 
manie, après quelques 
simulacres de combats, il 


les conduisit sur une plage, 
leur ordonna de ramasser 
des coquillages et d'en rem¬ 
plir leurs poches et leurs 
casques, disant qu'il s'agis¬ 
sait des « dépouilles de 
l'océan », à la suite de quoi 
il exigea les honneurs d'un 
triomphe. Un jour qu'il 
avait invité à sa table les 
deux consuls, il éclata sou¬ 
dain de rire à l'idée « qu'il 
suffisait d'un seul signe de 
tête pour les faire égorger 
tous les deux » ; ôderint 
dum métuant : qu'ils me 
haïssent pourvu qu'ils me 
craignent , dit-il un jour, 
montrant qu'il ne redoutait 
guère les conséquences de 
sa cruauté dans l'opinion. 


3 . 

Caligula 
et les dieux 


eprenant un rêve qui 
avait été autrefois 
celui d'Antoine (son arriè- 
re-grand-père), Caligula 
voulut se faire honorer de 
son vivant comme un dieu, 
à la façon des monarques 


orientaux. Il aurait voulu 
qu'on lui construisît un 
temple sur le Capitole et, à 
défaut, fit installer un pont 
entre son palais du Palatin 
et le temple de Jupiter, afin 
de favoriser son dialogue 
avec le dieu, puis trans¬ 
forma le temple de Castor 
et Pollux sur le forum en 
vestibule du palais. 

Dans le même esprit, il 
autorisa le culte d'Isis, 
qu'Auguste avait interdit. 
Une telle attitude ne soule¬ 
vait guère de difficultés 
dans les provinces, surtout 
en Orient, mais suscita des 
résistances à Rome. 

Caligula, qui avait tou¬ 
jours de gros besoins 
d'argent, leva de nouveaux 
impôts sur les classes 
moyennes (artisans et 
commerçants), et ne sut 
pas même ménager les 
cohortes prétoriennes. Une 
conspiration, qui regrou¬ 
pait aussi bien des affran¬ 
chis que des sénateurs, fut 
conduite par un prétorien ; 
Caligula fut assassiné 
dans son palais le 
24 janvier 41 , après moins 
de quatre ans de règne. 


Culte d’Isis - Fresque d’Herculanum - Musée de Naples 
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COMMENT CLAUDE 
DEVINT EMPEREUR 



Une vie que rien 
ne prédisposait 
au pouvoir 


Au milieu de 
la confusion, 
Claude succède 
à Caligula 


Claüdius natus est Lugdüni 1 et, dum puer et aduléscens fuit-, côrpore 
et ânimo minime vâluit, âdeo ut nullo püblico aut privâto 0 münere dignus 
viderétur. Ad litteras tamen ab aetâte prima se vérterat, verum ne sic 
quidem ejus gens eum mirabâtur. Ejus mater Antônia 0 dicere solébat eum 
a natürâ incéptum, non conféctum esse. Augüstus ipse ejüsque uxor Livia 5 
eum ita contempsérunt ut, omni spe amissâ, honores pétere non jam 
audéret. Tum in Campâniam 0 se recépit ibique saépius vino usus est. 

Cum vero Caligula eum tuerétur, consul tandem bis 2 factus est. Nemo 
tamen ridiculis 0 ejus môribus gaudére désiit : sic, ubi in convivio 3 somno 
se dabat, ut solébat, aliquândo côpreae 4 manus ejus soccis 5 tegébant 10 
ut, e somno excitâtus 6 , eis os sibi confricâret 7 . 

Per haec et tâlia majore aetâtis parte actâ, quinquagésimo (L) anno 
summa potéstas ei gerénda fuit, quam numquam ante expértus erat. Nam 
môrtuo Caligula, Claüdius post vélum 8 se condiderat et ânimam tenébat 
cum miles forte ei occürrit. Tum Claüdius ad ejus pedes se projécit A etn 
omnibus précibus usus est ne sibi irascerétur. Miles vero eum " imperatô- 
rem ” salutâvit 0 et cum âliis militibus constituit eum in castra dedücere, 
vel potius efférre. 

Turba autem in viis mirabâtur quod putâbat eum injürià supplicium 
passürum esse. Eôdem enim témpore, cônsules et senâtus Capitôlium 0 20 
occupâverant et statüerant libertâtem esse tuéndam. In castra igitur 
accéptus, Claüdius ibi noctem egit, nec militum invidiam veréri desi- 
nébat. Cum autem in foro dicerent tribüni plebis senténtiam ejus esse 
audiéndam, per legâtos respôndit se captivum vi tenéri. At populo 
unum dôminum poscénte, passus est milites jurâre 9 in nomen suum 25 
eôsque pecüniâ donâvit, id quod nullus princeps ante eum fécerat. 

Source : SUÉTONE 


1. Lugdünum, i, n. : Lyon — 2. bis : deux fois — 3. convivium, ii, n. : banquet —4. côprea, 
ae, m. : bouffon — 5. soccus, i, m. : pantoufle de femme — 6. e somno excitâre : réveiller — 
7. cônfrico, as, are : frotter — 8. vélum, i, n. : tenture — 9. jurâre in nomen suum : <jureren 
invoquant son nom>, lui jurer obéissance. 


Vocabulaire 


aliquândo : quelquefois, parfois 
anima, ae, f. : souffle, âme 
aüdeo, es, ère, ausus sum : oser 

désino, is, ère, désii, désitum (+ INF.) : cesser 

(de) 

do no, as, are : gratifier 

(+ ACC. : qqu’un - + ABL. : de qque chose) 
expérior, iris, iri, expértus sum : essayer, 

faire l’expérience de, éprouver 
gaûdeo, es, ère, gavisus sum (+ ABL.) : 

se réjouir (de) 

■ imperâtor (sous l’Empire) : empereur 
irâscor, eris, irâsci, irâtus sum (+ DAT.) : 

se mettre en colère, s’irriter (contre) 


miror, aris, éri, atus sum (+ ACC.) : s’étonner (de), admirer 
môrior, môreris, mori, môrtuus sum : mourir 
(participe futur irrégulier: moritürus) 
nascor, eris, nasci, natus sum : naître 

pâtior, pâteris, pati, passus sum : souffrir, supporter, 

permettre 

0 per + ACC. : par / intermediaire de 
pes, pedis, m. : pied 

sôleo, es, ère, sôlitus sum (+ INF.) : avoir l'habitude (de) 
tueor, éris, éri, tüitus sum (ab + ABL.) : protéger (contre) 
utor, üteris, uti, usus sum (+ ABL.) : se servir (de), utiliser 
véreor, éris, éri, véritus sum : craindre, respecter 
videor, éris, éri, visus sum : sembler, paraître 
vinum, i, n. : vin 
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Les verbes déponents 


Ils se conjuguent comme les verbes passifs, mais ils ont un sens actif. 
Ex. miror, mirâris, mirâri, mirâtus sum : admirer, s’étonner (de). 

Les temps primitifs permettent de voir quelle conjugaison ils suivent. 


Déponents en : 

Modèles 

Conjugués 
comme : 

-or, -aris, -âri 

miror, aris, âri, âtus sum : admirer 

amor 


s’étonner (de) 


-eor, -éris, -éri 

véreor, veréris, veréri, véritus sum : 

moneor 


craindre, respecter 


-or, -eris, -i 

utor, üteris, uti, usus sum : se servir (de) 

mittor 


(+ ABL.) utiliser 


-ior, -eris, -i 

pâtior, pâteris, pati, passus sum : souffrir, 

câpior 


supporter, permettre 

aüdior 

-ior, -iris, -iri 

expérior, -iris, -iri, expértus sum : essayer 


faire l’expérience de, éprouver 



Tableaux complets p. 243, 245 


Les formes suivantes (qui n’existent pas au passif) sont empruntées à l’actif : 


participe présent 

gérondif 

supin 

participe futur 
infinitif futur 


: mirans, -ântis : admirant 

: ad mirândum : pour admirer- mirândi, mirando 

: mirâtum : pour admirer 

: miratürus, a, um : sur le point d’admirer 
: mirafürum, am, um esse : cêtre sur le point d’admirer> 


ê> En thème, si un verbe correspondant à un déponent latin est au passif, on tourne 
par l’actif : 

Il est admiré de tous -> Tous l'admirent. Omnes eum mirântur. 


E> Quelques verbes, appelés semi-déponents, ne sont déponents qu’aux temps du 
parfait. Leur sens est toujours actif. Ex. : 

gâudeo, es, ère, gavisus sum (+ ABL.) : se réjouir (de) 

audeo, es, ère, ausus sum (+ INFINITIF) : oser 

sôleo, es, ère, sôlitus sum (+ INFINITIF) : avoir l'habitude (de) 


L'adjectif verbal en -NOUS, -NDA, -NDUM (1) 

L’adjectif verbal est une forme de sens passif (mêmé dans les déponents). 

Ex. amândus, a, um : < qui doit être aimé > 
mirândus : < qui doit être admiré >. 

FORMATION. C’est la même que pour le gérondif. 

amândus, a, um monéndus... mitténdus... capiéndus... audiéndus... 

mirândus, a, um veréndus... uténdus... patiéndus... experiéndus... 

> fero : feréndus, a, um - fâcio/fio : faciéndus, a, um. 

Employé comme attribut (au nomin. et à l’acc.), il exprime l’obligation. 
^Delénda est Cârthago. Carthage doit être détruite. Il faut détruire Carthage. 
Roma mirânda est. Rome doit être admirée. Il faut admirer Rome. 
r> Au passif impersonnel, on dit (adjectif verbal au neutre) : 

Pugnàndùm est. Il faut combattre. Eündum est. Il faut aller. 

Le complément de l’adjectif verbal est au DATIF. 

Mihi colénda est virtus. Je dois pratiquer la vertu. 

Il faut que je pratique la vertu. 
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Apothéose. Emporté sur une figure ailée (le 
Temps), l'empereur et sa femme (ici Antonin et 
Faustine) quittent la terre et Rome (à droite) 
pour être élevés au rang des divinités - Base 
de la colonne d'Antonin * Vatican 


BOUFFONNERIE 
SUR LA 
DIVINISATION 
DE CLAUDE ’ 

Sénèque se moque de l’empe¬ 
reur qui vient de mourir et d’être 
mis par le sénat au rang des dieux. 
Le titre de l’ouvrage : Apocoloquin- 
tose signifie que Claude est méta¬ 
morphosé non en dieu, mais en 
citrouille. 


Mercure engage 
les Parques à 
couper le fil de 
la vie de Claude 


Deus Mercürius 0 uni e tribus Parcis 1 dixit : « Fémina saevissima, 
hôminem miserum torquéri 2 pâteris ? Pâtere mathemâticos 3 aliquândo 
verum dicere, qui ilium, ex eo die quo princeps factus est, ômnibus annis 
moritürum esse dicunt. Et tamen non miror si errant et horam ejus nemo 


Le préfixe SUB- sous, par-dessous, de dessous, de bas en haut 

subésse : être sous suscfpëre : soutenir, soulever, se charger de 

subire : aller sous, subir subjfcêre : jeter sous, soumettre 

sustinére : soutenir jeter vers le haut 


Exercices 


11.1 Indiquer pour chaque verbe le modèle dépo¬ 
nent et le modèle passif correspondants : vfdeor, 
éris, éri - méntior, fris, fri : mentir- hortor, âris, âri : 
exhorter - môrior, eris, mori - loquor, eris, loqui : 
parler - egrédior, eris, égredi : sortir - pôtior, fris, 
fri : s'emparer de - queror, eris, queri : se plaindre - 
pollfceor, éris, éri : promettre - fmitor, âris, âri : 
imiter. 

11.2 Traduire: 

a) irascebâris - verébitur - usa est - patiântur - 
experfri - vidérer - tuebfmini - miratüri estis. 

b) il essayait - en mourant - que tu te misses en 
colère - elle sera née - protégez - avoir admiré - 
que nous respectassions - j’ai supporté. 

11.3 Dire quel est, dans chacune de ces listes, le 
mot indésirable : a) servâbitur - premétur - inferétur 
- irascétur - respondébitur. 

b) gavfsus est - sôlitus est - âdditus est - ausus est. 

c) experiétur - tuétur - nascétur - irascétur - utétur. 

11.4 Remplacer par l’adj. verbal sur le modèle : 
Débeo hune librum légère. Débeo légère 

-»Hic liber mihi legéndus est. Mihi legéndum est. 


1. Debes Iftteras scrfbere. 

2. Debet vulnera pati. 

3. Debémus paréntes audfre. 

4. Debétis majores mirâri. 

5. Debent hostes vfncere. 


Debes scrfbere. 
Debet pati. 
Debémus audfre, 
Debétis mirâri. 
Debent vfncere. 


11.5 Compléter les phrases avec les verbes pro¬ 
posés : utebâtur - mirabâtur - tegéntur - tüitur - 
usus esse - colebâtur - solébat. 

1. Sermo Graecus ab doctis Românis saepfssime... 

— 2. Imperâtor amfcos suos mâximis beneffeiis 
aliquândo donâre... . — 3. Dfcitur Claudius plüri- 
mis servis.... — 4. Ille sâpiens vir clarôrum virôrum 
facta... . — 5. Ârborum umbra nos a sole... . — 

6. Hi clari captfvi ab ômnibus injuriis.... — 7. Vigf- 
liis..., dum licébat, ut dfseeret. 

11.6 Traduire : 1. Cum magnum auxflium in hoc 
perfeulo fflius tuus tibi tülerit, praémio tibi donân- 
dus erit. — 2. Tanta multitudo in viis manébat ut 
pédibus ad forum paréntibus meis eündum esset. 

— 3. Nerône imperatôre, satis constat summa 
supplicia bonis cfvibus patiénda fuisse. — 4. Drui¬ 
des 0 docent ânimas non mori. — 5. Per amfcos 
tuos, omnes casus audfvi qui tibi perferéndi fué- 
runt. — 6. Id gaüdium cônsuli vinum afferébat ut 
verba fâcere non desfneret. 
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5 novit : nemo enim unquam ilium natum esse putâvit. Fac quod tibi 
faciéndum est. » Sed Clotho 1 : « Ego, inquit, paulum témporis illi adjicere 
volébam ut his paucis peregrinis 4 qui supérsunt jus civitâtis daret : 
constitüerat enim omnes Graecos, Gallos, Hispânos 0 , Briténnos 0 togâtos 5 
vidére. Sed quôniam jubés hoc fieri, fiet. » Et Claüdius quidem ânimam 
lo ebülliit 6 et désiit vivere vidéri. 

Dicitur Jovi venisse hôminem bonae statürae 0 , eum pedem dextrum 
trâhere ; nec Graecum esse nec Românum, neque ullius gentis notae. Tum 
Jupiter Hérculem 0 , qui per totam terram errâverat et novisse videbâtur 
omnes pôpulos omniâque expértus esse, visum ire jubet. Ut vidit novi 
n géneris vultum, vocem nullius terréstris 0 animâlis, sed talem qualis esse 
marinis 0 feris solet, mirâtus est Hércules et putâvit sibi tértium décimum 
(XIII ) 7 labôrem venisse. 

Accéssit autem divus 8 Augüstus : « Ego, inquit, postquam deus factus 
sum, nullum verbum feci. Sed non possum âmplius dissimulâre 0 et 
2o dolôrem 0 continére 0 . Hune nunc deum fâcere vultis ? Vidéte corpus ejus ab 
deis irâtis factum. Hune deum quis colet ? Quis credet ? Si taies deos 
faciétis, nemo vos deos esse credet. Jubéte eum efférri et e caelo intra 9 
triginta (XXX) dies exire. » 

Claüdius, ut vidit funus 10 suum, intelléxit tandem se môrtuum esse. 

d'après SÉNÈQUE, Apocoloquintose 


Arrivée de Claude 
dans l'Olympe 


Intervention 

d'Auguste 


l. Parcae, arum, f. : les Parques (déesses qui filaient — et coupaient — le fil de la vie des 
hommes) Clotho est l’une d’entre elles — 2. tôrqueo, es, ère : torturer — 3. mathemâticus, i, 

m. : astrologue — 4. peregrfnus, i, m. : étranger (sur la politique d’assimilation de Claude, cf. 
p. 117) — 5. togâtus, a, um : vêtu de la toge (comme un citoyen romain) - togâtos est attribut du 
C.O.D. — 6. ebüllio, is, fre, ii, ftum : laisser sortir comme une bulle — 7. en plus de ses douze 
travaux — 8. divus, a, um : divin — 9. intra + ACC. : en moins de, dans un délai de — 
10. funus, -eris, n. : funérailles. 


11.7 Traduire: 1. Vous devez vous servir de 
votre mémoire. — 2. Il faut protéger les enfants. — 

3. Nous devons nous réjouir de la victoire. — 

4. De tels supplices ne devront plus être institués. 
— 5. Les dieux immortels doivent être respectés. 


Version 


11.8 ATTAQUE DE FAVORINUS CONTRE LES 
ASTROLOGUES : 1. Favorfnus 0 philôsophus 0 , avé- 
rtere A volens adulescéntes ab istis qui Chaldaéi 1 
vocântur et se ex 2 stellârum* môtibus’ ômnia 
futüra dicturos esse pollicéntur*, nullo modo eos 
adeündos esse aut consuléndos* dicébat. 2. « Aut 
advérsa*, inquit, praédicunt A , aut felfcia. 3. Si 
dicunt felfcia et errant, miser fies, frustra* exspec- 
tândo. 4. Si advérsa dicunt et mentiüntur*, miser 
fies frustra veréndo. 5. Si vera respôndent eâque 
non sunt felfcia, jam miser fies antequam ob 
fatum* fias. 6. Si felfcia promfttunt eâque âccidunt, 
tum duo erunt incommoda’ : et exspectâtio* te 
fatigâbit* et spes tibi jam deflorâbit 0 futürum 
gaüdium. 7. Nullo fgitur modo istfus géneris homf- 
nibus uténdum est. » d . après AULU . GELLE 

1. Chaldaéi, ôrum, m. : Chaldéens (c’est en Chaldée que 
naquit l’observation des astres) — 2. ex : d’après. 


Thème 


11.9 [L’ÂNE ET LE PETIT CHIEN] : 1. Un âne 1 , 
voyant un petit chien 2 faire (faisant) des amitiés 3 à 
[son] maître, se mit ( commença) à penser : 
2. « Mon maître se comporte cruellement avec 
moi, amicalement avec ce petit chien. 3. Or que 
fait celui-ci ? 4. Il agite (meut) la queue 4 , il lèche 5 
le visage de son maître, il jappe 6 . 5. Alors mon 
maître et sa femme se réjouissent et l’admirent. 
6. S’il faut faire cela seulement, cela ne semble 
pas difficile ! » 7. Aussitôt il s’approche lui (lui- 
même) aussi de son maître. 8. Avec son pied, il 
veut toucher 7 son visage, et en même temps il 
pousse 8 un cri 8 qui lui semble doux et agréable. 
9. Mais le maître effrayé se met en colère et le 
chasse. 10. Si nous voulons imiter 9 d’autres [per¬ 
sonnes], il faut que nous tenions compte de 
(apprenions à connaître) nos dispositions naturel¬ 
les. 

1. âne : âsinus, i, m. — 2. chien : canis, is, m. — 3. faire 
des amitiés à : blândior, fris, fri (+ DAT.) — 4. queue : 
cauda, ae, f. — 5. lécher: lambo, is, ère — 6. japper : 
gânnio, is, fre — 7. toucher: tango, is, ère — 8. cri : 
clamor, -ôris, m. - pousser un cri : clamôrem tollo, is, ère 
— 9. imiter: fmitor, éris, âri. 
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Éléments de linguistique 

Les verbes déponents ont été ainsi appelés parce 
que les grammairiens latins considéraient que ceux- 
ci abandonnaient (depôno, is, ère) le sens passif (ou 
les désinences actives). Cette explication est fausse. 


2 Rapprocher: anima/animal (être pourvu d'un 
souffle de vie, être vivant), gaüdeo / gaûdium - 
ira / irascor - mors / môrior / mortâlis / immortâlis - 
nascor / natus / natüra - tüeor / tutus. 


L'héritage du latin 


1 En réalité, les verbes dits déponents sont les 
héritiers de verbes indo-européens conjugués à la 
voix moyenne. Un verbe indo-européen avait en 
général deux voix : l’actif et le moyen. Ce dernier 
marquait que le sujet était intéressé au développe¬ 
ment de l’action. Le passif s’étant ensuite développé, 
le grec ancien, par exemple, disposait de trois voix : 
l’actif, le moyen et le passif. -Le latin, lui, a abandonné 
la voix moyenne, sauf pour des verbes utilisés 
uniquement au moyen en raison de leur sens. C’est 
ainsi que le sujet est toujours intéressé personnelle¬ 
ment par le fait de naître (nascor), de mourir 
(môrior), de souffrir (pâtior), d’éprouver un senti¬ 
ment (miror, véreor), de faire une expérience 
(expérior), de parler (loquor), de suivre (sequor), 
d'utiliser (utor). 


1 Citer des mots français formés sur 

— le radical du présent I ^ j - utor 

— le radical du parfait J j - pâtior 

2 À quels mots latins se rattachent audace - 
désinence - expert, expérience - irascible pédes¬ 
tre - insolite - un tuteur - révérence - vinaigre, une 
voix avinée ? 

3 Mutâtis mutândis, expression employée en fran¬ 
çais, signifie : les choses qui doivent être changées 
ayant été changées. Ex. : la désunion des cités 
grecques causa leur perte face à Philippe de Macé¬ 
doine ; la même raison explique — mutatis mutândis 

— la défaite des Gaulois face à César. 


Citations et proverbes 


2 Mais cette valeur moyenne n’était plus sentie 
par les Romains comme une nuance importante et 
dans le système du verbe latin, les déponents ne 
constituent plus une catégorie vivante : 

— les verbes déponents sont en nombre limité (mais 
il s’agit de verbes fréquemment employés, ce qui 
explique leur survivance) et la catégorie des dépo¬ 
nents ne s'enrichit plus de verbes nouveaux ; 

— étant dépourvus de certaines formes (participe 
présent, gérondif, etc.) qui n'existent pas au passif, 
les déponents ont emprunté ces formes à l’actif ; 

— certains verbes (semi-déponents) hésitent entre 
l'actif et le déponent ; 

— aucun vestige n’a subsisté dans les langues 
romanes de la conjugaison déponente, qui a été 
éliminée par divers procédés au profit de l'actif. 


Classement du vocabulaire 


1 Donâre : gratifier e st plus récent que dare et a 
tendu à remplacer dâre que son à faisait sentir 
comme peu régulier. Donâre a même fini par 
s'approprier la construction de dare et par l’éliminer. 



PÂTERE LEGEM QUAM IPSE TÜLERIS 1 Caton 

LEX UNIVÉRSA 0 EST, QUAE JUBET NÂSCI ET 
MORI Publilius Syrus 

SI VIS ME FIERE 2 , DOLÉNDUM 3 EST PRIMUM TIBI 

Horace 

AUDÉNTES FORTÛNA JUVAT 4 - UTÉNDUM EST TÉMPORE 

Virgile Pétrarque 

1. legem ferre: proposer une loi — 2. fleo, es, ère: 
pleurer —Z. dôleo, es, ère : s’affliger— 4. juvat + ACC. : 
sourit à. 


Récréation 


Les mots à placer autour de l’étoile se suivent dans 
le sens des aiguilles d’une montre : la dernière lettre 
d’un mot est aussi la première du mot suivant : 

1. royale — 2. or — 3. que j’admire — 4. contrée 
— 5. otage — 6. tu as coutume — 
7. je suis assis — 8. offre — 9. des rois — 
10. par l’esprit — 11. chevalier — 12. sœur. 

2 à 8 : parfois -j 16 à 6 : du sang 
10 à 4 : ils meurent (gén.). 
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Claude (41-54) 


Les conjurés qui avaient 
tué Caligula n'avaient pas 
de candidat au trône ; cer¬ 
tains auraient voulu réta¬ 
blir le régime républicain, 
mais les prétoriens, plus 
rapides, proposèrent l'Em¬ 
pire à un oncle de Caligula 
Claude, dernier descendant 
d'Auguste (cf. p. 99). 


i. 

Un personnage 
complexe 

4 56 ans, Claude 

n'avait jamais exercé 
de fonctions politiques, et 
n'avait guère au premier 
abord les qualités d'un 
homme d'État. C'était plutôt 
un intellectuel, féru de let¬ 
tres et d'histoire, connu par 
ses études sur les Étrusques 
et Carthage. Déçus de voir 
l'Empire incarné par un 
individu sans prestance, 
les écrivains romains, en 
particulier Suétone, et 
Sénèque dans YApocolo- 
quintose (cf. p. 114) se sont 
acharnés sur les ridicules 
du personnage : ses peurs 
et ses manies, sa claudica¬ 
tion et ses tics, son bégaie¬ 
ment et ses difficultés 
d'expression. Il serait 
injuste de ne garder de 
Claude que cette image 
caricaturale. 

Sa politique rappelait 
celle d'Auguste : ménager 
le sénat, restaurer les 
cultes anciens, au détri¬ 
ment des cultes orientaux. 
Il rendit plus rapide l'assi¬ 
milation des provinces et 
les Tables Claudiennes de 
Lyon (cf. livre de 4 e , p. 9) 
conservent le texte du dis¬ 
cours qu'il prononça au 
sénat pour qu'on accorde 
aux principaux personna¬ 
ges de la Gaule le droit de 
briguer des magistratures 
romaines. 



Claude couronné - Anderson-Giraudon 


Il développa une admi¬ 
nistration centrale, jusque 
là restée embryonnaire, et 
la confia à des affranchis 
qui lui étaient dévoués. 
C'est là l'origine de l'admi¬ 
nistration des États moder¬ 
nes (cf. p. 118, n. 6). 

Enfin il reprit, particuliè¬ 
rement en Bretagne, la poli¬ 
tique d'extension de 
l'Empire. 


2 . 

Les conquêtes 

près les deux tentati¬ 
ves de débarquement 
de César, Rome s'était peu 
intéressée à la Bretagne, si 


Agrippine, mère de Néron - Pozzi Bellini, D.R. 



ce n'est pacifiquement, par 
l'action de ses marchands. 
En 43, Claude ordonna le 
débarquement de quatre 
légions, qui conquirent en 
peu de temps le bassin de 
Londres. La province de 
Bretagne, peu étendue au 
début, était groupée autour 
du port de Londinium et du 
bassin de la Tamise. 
Claude reçut pour cette 
conquête (la première 
depuis Auguste) le triom¬ 
phe et le titre de Britanni- 
cus, qu'il céda à son fils. 

Sous son règne eurent 
lieu d'autres opérations 
militaires, notamment au 
Proche-Orient et en Mauré¬ 
tanie ; quoiqu'il n'ait jamais 
combattu lui-même, Claude 
obtint le triomphe 24 fois ! 
Il créa cinq nouvelles pro¬ 
vinces : la Judée, la Mauré¬ 
tanie Césarienne et la Mau¬ 
rétanie Tingitane, les Alpes 
Grées et Pennines. 


3 . 

La succession 
de Claude 

C laude eut les pires 
difficultés avec sa 
première femme, Messa- 
line, dont les débauches 
étaient connues. Elle sem¬ 
ble avoir intrigué contre 
lui, et il la fit exécuter en 
48. En secondes noces, il 
épousa sa propre nièce, la 
fille de Germanicus, Agrip¬ 
pine. Celle-ci, qui nourris¬ 
sait une ambition politique 
insatiable, lui fit adopter le 
fils qu'elle avait eu d'un 
premier mariage, Néron, 
alors âgé de douze ans. 
Pourtant, Claude avait lui- 
même de son premier 
mariage un fils, Britanni- 
cus, et il ne semblait pas 
décidé à faire de Néron 
l'héritier du trône. Mais 
Agrippine fit empoisonner 
Claude en octobre 54... 
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Un affranchi présentant ses comptes à 
son maître - Musée national, Belgrade 


LES 

AFFRANCHIS 


L'affranchissement 


Situation des 
affranchis 
dans la société 


Les affranchis 
dans l'administra¬ 
tion impériale 


Aliquândo dôminus servum manumittit 1 , sive eum statim libertâte 
donat, sive eum testaménto 0 libérât, id quod saépius fit. Putat enim 
dôminus : « Si huic servo libértas promissa erit, numquam in culpâ erit, 
dum vivam ; contra si eum statim manumitterem, bonus servus mihi domi 
deésset. » Licet quoque servo pecüniam in dies colligere 2 , ut vincula 3 sua 5 
frangat et tandem liber fiat. Ergo, dum duros pâtitur labôres, semper 
sperat : « Si olim satis pecüniae hâbeam, labôribus doloribüsque solvar 
et queri désinam. » 

Quanquam libértus 4 non jam servus est, paria jura ei et civibus non 
sunt ; nam püblica münera inire non potest. Cum autem libértus non 10 
omnino civis sit, ejus filii tandem civitâtem habébunt, si modo nascéntur 
postquam pater liber factus erit. 

Praetérea patrôni 5 ab ôptimis libértis saepissime petébant ut bona 
sua curârent, quod cogitâbant : « Si ille indignus fide fuisset, id jam ante 
animadvertissem ; ergo pecüniam meam ei committere possum. » Plerique n 
autem libérti, quamvis fidèles 0 patrônis suis essent, tamen aliquândo 
divitissimi fiébant. Quare saepe civium invidiam movébant, qui eos 
contémnere solébant. 

Ubi vero rempüblicam rexérunt principes, libérti in dies potentiôres 
facti sunt. Nam Augüstus et Tibérius eôrum consiliis maxime usi erant, 20 
etsi cives, cursum honôrum soli ineüntes, rempüblicam administrâre 
videbântur. Nullus tamen magis libértos éxtulit quam Claüdius. Cum eis 
loqui malébat quam cum civibus qui eum diu contémpserant. Praetérea 
putâbat : « Si civibus modo omnino créderem, mox cupiditâte imperândi 
me pérderent. Libérti vero fideliôres 0 erunt. » Ergo effécit ut potentissimi 25 
libertômm epistulas 6 , libéllos 6 , cognitiônes 6 , ratiônes curârent, quo in 
ôpere servôrum multitüdini praéerant. Quos libértos non modo egrégiis 
praémiis donâvit, verum nonnüllis ex eis impéria militâria committere 
ausus est, atque étiam uni libéito senâtus portas aperire. 

1. manumftto, is, ère : affranchir — 2. côlligo, is, ère : amasser — 3. vinculum, i, n. : lien — 

4. libértus, i, m. : affranchi — 5. patrônus, i, m. : patron (ancien maître d’un affranchi) — 

6. epistulae, libélli, cognitiônes : la correspondance ( avec les ambassadeurs, les provinces, les 
pays étrangers), les requêtes (et doléances), les enquêtes (judiciaires). Ce sont les ancêtres des 
ministères des Affaires étrangères, de l’Intérieur, de la Justice. 


Vocabulaire 


■civitas, f. : droit de cité, citoyenneté 

culpa, ae, f. : faute 

cupiditas, -âtis, f. : désir, avidité 

dolor, -ôris, m. : douleur 

durus, a, um : dur 

ergo : donc 

frango, is, ëre, fregi, fractum : briser 
libero, as, âre (+ ABL.) : libérer, 

délivrer (de qq. ch.) 
loquor, -eris, loqui, locütus sum : 

. , parler, dire 

modo : seulement 


omnino : entièrement, absolument, en tout et pour tout 
par, paris (+ DAT.) : égal (à), pareil (à) 
perdo, is, ère, -didi, -ditum : perdre (faire une perte 
plerique, pleraéque, plerâque : la plupart (de) 
praetérea : de plus, en outre 
quamvis - quanquam : cf. p. 119 

queror, eris, queri, questus sum (+ ACC.) : se plaindre (de) 
rego, is, ëre, rexi, rectum : diriger 

sive... sive (seu... seu) : soit que... soit que, que... ou que 
solvo, is, ëre, solvi, solutum (+ ABL.) : délier, détacher (de) 
spero, as, âre : espérer 


causer la 
perte de) 


payer 
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Les subordonnées de condition 


■■■■ 


1. à l’INDICATIF 


LATIN et FRANÇAIS : si + INDICATIF - Principale à l'INDICATIF 

Si sunt del, sunt boni. Si les dieux existent, ils sont bons. 

Avec une principale au futur, la subordonnée est, en latin, au futur ou au 
futur antérieur (emploi fréquent). 

iégeri’s } l ae * us ef0 - tu lis ce llvre < I e serai content. 

2. au SUBJONCTIF 


Si hune librum 


LATIN : si + SUBJONCTIF Principale au SUBJONCTIF 

FRANÇAIS : si + INDICATIF Principale au CONDITIONNEL 


POTENTIEL I Si vénias. laetus sim. SUBJONCTIF 

(condition réalisable | Si tu venais (un jour), je serais content. i PRÉSENT 

dans l'avenir) 

IRRÉEL DU PRÉSENT i Si venires, laetus essem. SUBJONCTIF 

(condition non réalisée iSi tu venais (maintenant), je serais content. ! IMPARFAIT 
dans le présent) 

IRRÉEL DU PASSÉ Si venisses, laetus fuissem. subjonctif 

(condition non réalisée Si tu étais venu, j'aurais été content. PL.-Q.-PF. 

dans le passé) 

► Il arrive, en latin comme en français, qu’il n’y ait pas de subordonnée. 

Légat. Il lirait (un jour) - Légeret. Il lirait (maintenant) - Legisset. Il aurait lu. 

AUTRES CONJONCTIONS DE SUBORDINATION 

nisi (On dit rarement : si... non) : si... ne... pas 1 mêmes constructions 
étiam si : même si - ut si, velut si : comme si J que si 

sive... sive (seu... seu) + INDICATIF : soit que... soit que - que... ou que 


Les subordonnées de concession 

quanquam (quamquam) - etsi + INDICATIF ) bien que, quoique 
cum + SUBJONCTIF J (+ subjonctif en français) 
Quanquam abest a culpâ, accusâtur. Cum absit a culpâ, accusâtur. 
Bien qu'il soit innocent, il est accusé. 

quamvis (+ adj. ou adv.) + SUBJ. : quelque... que, si... que, tout... que 
Quamvis doctus sit, errât. Quelque (si) savant qu'il soit, il se trompe. 


L'attraction modale 

Lorsqu’une subordonnée (relative ou conjonctive) qui serait normalement à 
l’indicatif dépend d’une autre subordonnée, elle-même au subjonctif ou à 
l’infinitif, elle se met parfois au SUBJONCTIF par attraction modale. Le sens 
n’est pas modifié. 

Dux timébat ne milites qui e castris exiissent ab hôstibus caperéntur. 

Le chef craignait que les soldats qui étaient sortis du camp ne fussent pris par les 
ennemis. (exiissent, et non exierant, la proposition dépendant de ne... caperéntur.) 
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Scène d’affranchissement représentant deux affranchis coiffés du bonnet pointu (pileus), et leur maître 
(l'interprétation de cette scène est cependant discutée) - Relief du musée de Mariemont 



MAÎTRES, ESCLAVES, AFFRANCHIS 

Claude Claüdius inter libértos 1 mirâtus est ante omnes Narcissum 
et ses af- et Pallântem 2 quos non praémiis modo ingéntibus sed étiam 
franchis quaestôriis 3 praetoriisque ornaméntis 3 donâri passus est ; 

tanta bona praetérea ei rapuérunt ut, querénte eo aliquândo, 
non absurde 0 dictum sit : « Dives esset, si a duôbus libértis 5 
in consortium 4 reciperétur. » His, ut dixi, uxoribüsque suis 
addictus 5 , non princeps sed minister 6 esse videbâtur. 

d’après SUÉTONE 

1. libértus, i, m. : affranchi — 2. Pallas, -ntis, m. : Pallas — 3. quaestôria 
praetoriâque ornaménta : les insignes de questeur et de préteur — 4. in 
consortium recipio, is, ère : prendre comme associé — 5. âddico, is, ère, -dixi, 
-dictum : livrer — 6. minister, -tri, m. : serviteur. 


Le suffixe -TAS II s’ajoute à des adjectifs (parfois à des noms) et sert à former des noms 
(-tâtis) féminins exprimant une qualité. Les noms français correspondants sont des 
noms féminins en -té. 

Déjà connus : libértas (p. 20) sur liber, -era, -erum - potéstas (p. 58) sur potens - 
cupiditas (p. 118) sur cüpidus. Autres exemples : 

dignitas : dignité félicitas : félicité facültas : faculté, facilité 

humanitas : humanité paupértas : pauvreté difficültas : difficulté 


Exercices 

12.1 Traduire, puis transposer au potentiel, à 
l'irréel du présent et du passé : 1. Si nous pouvons, 
nous viendrons. — 2. Si tu viens, je me réjouirai. 

12.2 Indiquer à quelle sorte de conditionnel on a 
affaire et traduire : 1. Si captivus fiam, mori malim. 
— 2. Si verus amicus esses, mihi adésses. — 3. Si 
sapiéntes saépius audiâmus, beatiôres simus. — 

4. Si portam clausissem, equus non fugisset. — 

5. Plura ad te scriberem, nisi tempus mihi de- 
ésset. — 6. Dolor tuus lévior esset, si sentires 
multos miseriôres esse quam te. — 7. Si filius 
meus accusétur, ipse eum deféndam. — 8. Si loqui 
ausus esset, ab omnibus auditus esset. 

12.3 Compléter avec la forme convenable du 
verbe proposé : 1. (sum) Si servus a domino suo 
liberabâtur, non omnino par ei..., nam civitâte non 
statim donabâtur. — 2. (perdo) Si has vestes..., âlia 
tibi reddéndae sint. —3. (solvo) Me magnà curà... 
si minus irésci soléres. — 4. (spero) Si plerique 
seniôres queri desinerent, juniôres saépius de suà 
vità bene... — 5. (contémno) Sive cupiditâte mové- 
ris, sive âlios..., cuncti culpas tuas queruptur. 

12.4 Traduire les phrases suivantes, puis transpo¬ 
ser 1 et 2 à l’irréel du présent - 3 et’4 à l'irréel du 
passé - 5 et 6 au potentiel : 

1. Si tu abandonnais [un jour] tes livres, tu vien¬ 
drais parfois jouer avec nous. — 2. Si nous 


n’avions pas supporté ces douleurs, nous 
n’aurions pas éprouvé notre courage. — 3. Si tu 
ne te servais pas [maintenant] de mots durs, 
assurément nous te pardonnerions. — 4. Si tu 
dirigeais [un jour] l’État comme tu gères (diriges) 
tes affaires, la cité serait plus florissante. — 5. Si le 
chef avait respecté les dieux immortels, notre 
armée aurait remporté {reçu) des victoires. — 6. Si 
les ennemis faisaient maintenant [leur] reddition, 
les consuls leur pardonneraient plus facilement. 

12.5 Compléter a) avec la forme verbale qui 
convient ; b) avec la conj. de sub. qui convient : 

a) 1. (decérno) Quamquam haec provincia 
cônsuli..., nunquam Romà exierat. — 2. (claudo) 
Quamvis celériter milites portas..., pauci hostes 
castra iniérunt. — 3. (fio) Cum multa aedificia in 
civitâte nostrâ a divitibus..., tamen semper Roma 
pulchérrima ürbium erit. 

b) 4. ... navis fracta esset, fortes viri sperâre non 
desiérunt. — 5. ... durus videâris, ôptima consilia a 
te sperâmus. — 6. ... vârios casus passi sunt, 
milites nunquam se recipere constituérunt. 


12.6 Traduire: 1. Bien qu’il fût sur le point de 
parler, il ne dit rien. — 2. Nous aurions reçu cette 
lettre si les ambassadeurs étaient revenus. — 

3. Tout savant qu’il était, il se trompait très sou¬ 
vent. — 4. Si tu n’étais pas dur, alors les esclaves 
cesseraient de se plaindre. — 5. Bien que nous 
ayons espéré la victoire, les nôtres ne sont pas 
revenus vainqueurs. 
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10 


Étiam si essem natürà dürior, frângeret me tamen infirmitas 1 libérti 2 
mei Z6simi°. Semper eqim me confecérunt infirmitâtes meôrum, mortes 
étiam, et quidem jüvenum. Solâcia 3 duo mihi sunt haud paria tanto dolôri, 
solâcia tamen : unum est facilitas 0 manumitténdi 4 (séntio enim me non 
omnino perdidisse quos jam liberos pérdidi) ; âlterum quod 5 permitto 
servis quoque quasi 6 testaménta 0 fâcere. Nam servis domus respüblica et 
quasi civitas est. 


Plerique vero principes, cum essent civium dômini, libertorum erant 

servi ; horum consiliis regebântur, per hos audiébant, per hos loquebântur. 

Tu autem scis certissimum esse indicium 7 non magni principis magnos 

esse libértos. , nilk , riP , rilkir 

d apres PLINE LE JEUNE 


1. infirmitas, -âtis, f. : maladie — 2. cf. texte précédent, n. 1 — 3. solâcium, ii, n .consolation 
— 4. manumitto, is, ère : affranchir — 5. quod : le fait que — 6. quasi : pour ainsi dire — 
7. indicium, ii, n. : signe, preuve. 


Attitude de Pline 
envers les esclaves 
et les affranchis 


Tum unus e libértis 1 irâscitur : « Eques Românus es ? Et ego regis 

filius ! " Quare ergo, inquis, servus factus es ? " Quia ipse me dedi in 

servitütem A et mâlui civis Românus esse quam tributârius 2 . Et nunc puto 

me sic vivere ut némini jocus 3 sim. Homo inter hômines sum, câpite 

apérto 4 âmbulo ; pecüniam némini débeo ; nemo mihi in foro dixit : 

" Redde quod debes " ; mille denârios 5 pro libertâte solvi ; spero sic me 

moritürum esse ut môrtuus non erubéscam 6 . » ,, , - TnAMC _ ... 

d apres PETRONE, Satiricon 


1. cf. premier texte (p. 120), n. 1 — 2. tributârius, i, m. : celui qui paie un tribut (acquitté aux 
Romains par les rois vaincus) — 3. jocus, i, m. : objet de plaisanterie — 4. apértus, a, um : 
découvert — 5. denârius, ii, m. : denier — 6. erubésco, is, ëre : rougir. 


Paroles d'un 
affranchi 


12.7 Indiquer la nature des subordonnées, relever 
les cas d’attraction modale : Ântequam Romà exiré- 
mus ut arrncum nostrum adirémus, quia non valéret 
postquam e Gâllià rediisset, deos multis précibus 
orâvimus ut ei salutem afférrent atque nos tuerén- 
tur dum iter facerémus. 


Thème 


12.8 [UN DESTIN MISÉRABLE] 1. « Qu’est ceci, 
mon ami ? 2. Je te vois gisant ( couché ) par terre, 
triste, pauvre et sale 1 . 3. Bien que ta femme 
espère encore que tu reviendras chez toi, la plupart 
[des gens] pensent que tu es mort. 4. Que t’est-il 
arrivé ? » 5. « Quelle {de quelle grandeur) est ma 
douleur ! J’ai tout perdu ! 6. Comme tu [le] sais, 
j’étais allé en Macédoine 2 pour faire du commer¬ 
ce 3 . 7. Après dix mois 4 , je revenais, fort {très) 
riche, quand j’ai été attaqué par des brigands 5 . 
8. Une aubergiste 6 , appelée Méroé 7 , m’a accueilli 
et m’a soigné. 9. Mais elle m’a réduit 8 en esclava¬ 
ge 8 parce que je ne lui avais pas payé ma dette 
{l’argent dû). 10. Même si je [I’] avais voulu, je 
n’aurais pas pu, car l’avidité des brigands 5 ne 
m’avait absolument rien laissé. » 

Source : APULÉE 

1. sale: squâlidus, a, um — 2. Macédoine : Macedônia, 
ae, f. — 3. faire du commerce: negôtior, éris, âri — 

4. mois : mensis, is, m. — 5. brigand : latro, -ônis, m. — 

6. aubergiste : caupôna, ae, f. — 7. Méroe, f. — 8. réduire 
en esclavage : in servitutem rédigo, is, ëre, -égi, -âctum. 


Version 


12.9 UNE MAGICIENNE (lire auparavant le texte 
12.8) : 1. « Praetérea ista fémina non modo mala et 
dura est, verum étiam saga* et divina 1 est. 2. Si 
cüpiat, caelum demittat A , tellürem frangat, mon¬ 
tes déieat, stellas* exstinguat*. 3. Visne tu ejus 
facta audire ? 4. Caupônem* prôximum, atque ob 
id aémulum*, in ranam* mutâvit, et nunc senex ille 
in vino suo natans* âmicos suos ronchis 2 salütat 0 . 

5. Âlius, quod advérsus eam locütus esset, in 
arietem* mutâtus est. 6. Me quidem, nisi effugis- 
sem A , ista in feram mutavisset. 7. Étiam nunc, 
quamvis longe ab eà sim, ejus potestâtem veréri 
non désino. 8. Si sermônem nostrum audiret, tu 
quoque in magno esses periculo. » 

Source : APULÉE 

1. divina, ae, f. : devineresse —2. ronchus, i, m. : coasse- 
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Éléments de linguistique 


souffrant d'être loin de sa patrie, l'évoque ainsi : 
« France, France, réponds à ma triste querelle. » 


1 L’exemple de quamvis montre bien comment se 
sont introduits dans la langue des mots que l'on 
appelle conjonctions de subordination. 

On avait à l'origine deux propositions indépendan¬ 
tes : Sit doctus : tamen errât. Admettons ( ou suppo¬ 
sons, ou imaginons, le subjonctif indiquant l'action 
réalisable certes, mais simplement envisagée par 
l’esprit) qu'il soit savant, cependant il se trompe. 
On a parfois renforcé le subjonctif par tam... quam 
vis : autant que tu le veux, ce qui a donné : 

Sit tam doctus quam vis, tamen errât. 

Puis la locution quamvis s’est figée et a été placée 
en tête de proposition : quamvis est devenu une 
conjonction de subordination construite avec le sub¬ 
jonctif. La seule obligation qui a longtemps subsisté 
(mais a fini par disparaître) était d'employer quamvis 
avec un adjectif ou un adverbe : c’est un souvenir de 
l’étymologie de l'expression, puisque tam... quam 
ne peut modifier qu'un adjectif ou un adverbe. 

2 On notera que dans les systèmes conditionnels 
le temps de l’indicatif ou du subjonctif est le même 
dans la subordonnée (protase) et la principale 
(apodose). Il s’agit là encore d'un souvenir de 
l'époque où les deux propositions étaient des indé¬ 
pendantes, l’une d’elle étant soulignée par si (qui 
étymologiquement ne différait pas de sic : ainsi). 

3 On sait que dans les mots latins de 2 syllabes, 
un ë final a eu tendance à disparaître (Ex. : 
neque > nec - die, duc, fac) - C'est ce qui explique 
que sive ait pu être remplacé par seu (T» premier 
élément du groupe vocalique, s'est transformé en e). 

4 L’attraction modale est un phénomène d'assimi¬ 
lation des modes, qui a eu tendance à se développer 
en latin où le subjonctif, considéré comme une 
preuve de culture, n'a cessé de gagner du terrain. 


L'héritage du latin 


1 Le nom querelle, dérivé de queror, a eu d’abord 
le sens étymologique de plainte. Le poète du Bellay, 


2 Expliquer par l’étymologie : culpabilité, dire son 
iriea culpa - être endolori - ergoter sur un détail - 
fragile, un fragment, une fracture, une fraction - 
loquace, locution, circonlocution, interlocuteur - 
parisyllabique, parité, pareil - un régisseur - un 
débiteur solvable, insolvable, un corps soluble dans 
l'eau. 


Citations et proverbes 

NIHIL BEÂTUM 1 SI ASSIT LIBÉRTAS 

Horace 

LOQUI IQNORÀBIT 0 QUI TACÉRE 2 NÉSCIET 3 

(Septem sapiéntium senténtiae) 

NATÛRAIVI SI SEQUÉMUR DUCENI", 

NUMQUAM ERRÂBIMUS Cicéron 

1. verbe non exprimé : sit — 2. tâceo, es, ère : se taire — 
3. nésciet = haud sciet — 4. ducem : attribut de naturam : 
comme guide. 


Récréation 


PUZZLE 

Remettre en place chaque petit carré pour recons¬ 
tituer la grille. Donner des définitions. 
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Cerîamen principum 


La société au F r siècle 


1. Les classes 
dirigeantes 

# 1 fallait posséder au 
moins 1 million de 
sesterces pour être séna¬ 
teur, 400 000 pour être che¬ 
valier. Les ordres se distin¬ 
guaient par des attributs 
particuliers : toge à large 
bande pourpre (laticlave) 
et brodequins pour les 
sénateurs, toge à bande 
mince (angusticlave) et 
anneau d'or pour les cheva¬ 
liers. Sénateurs et cheva¬ 
liers avaient un train de vie 
somptueux et possédaient 
une foule d'esclaves. 

La richesse de l'ordre 
sénatorial était toujours 
fondée sur la possession de 
la terre. Beaucoup des 
anciennes familles patri¬ 
ciennes s'étaient éteintes 
par suite des proscriptions, 
des condamnations, et 
d'une dénatalité inquié¬ 
tante, que la pratique géné¬ 
ralisée de l'adoption ne 
pouvait enrayer. D'autre 
part la terre étant de moins 
en moins rentable, beau¬ 
coup d'entre elles faisaient 
appel aux générosités de 
l'empereur pour ne 
pas être déclassées. 
L'admission au sénat, 
qui supposait l'exer¬ 
cice d'au moins une 
magistrature, dépen¬ 
dait pratiquement de 
l'empereur, qui permit 
d'y entrer à des cheva¬ 
liers, puis à l'élite des 
provinciaux. 

Les chevaliers 
devaient leur fortune 
aux activités commer¬ 
ciales et financières. 

Si les grandes sociétés 
de publicains, qui 
levaient jadis les 
impôts dans les pro¬ 
vinces, avaient été 
supprimées à cause 
de leur puissance 
excessive, beaucoup 


de chevaliers continuaient, 
à titre personnel, à perce¬ 
voir les impôts indirects. 
Mais ce fut surtout leur 
entrée dans l'administra¬ 
tion impériale qui fit leur 
puissance, les grandes 
" préfectures " (cf. p. 87) 
leur furent réservées et les 
procurateurs équestres, 
grands commis impériaux, 
virent leur rôle grandir. 


2. Le peuple 

S es conditions de vie 
étaient très variées, 
selon que l'on vivait en ville 
ou à la campagne, en fonc¬ 
tion des métiers aussi. 
Même dans la plèbe 
romaine, on distinguait 
ceux qui avaient droit " au 
pain et aux jeux " de ceux 
qui, privés de ces droits, 
subsistaient de petits 
métiers. Dans les provin¬ 
ces, où le travail servile 
était moins important, il y 
avait beaucoup d'artisans 
libres, parfois regroupés 
dans des associations 
d'entraide. 


Le boulanger * Pompéi - Musée de Naples - Sklra 
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3. Esclaves 
et affranchis 



e nombre des escla¬ 
ves, considérable 
après les grandes conquê¬ 
tes, s'était stabilisé et 
commençait à diminuer. 
Leur condition était tou¬ 
jours aussi variable, allant 
de la plus dure (mines et 
travaux publics) à certains 
postes privilégiés dans la 
maison du maître. C'étaient 
surtout ces derniers qu'on 
affranchissait, souvent par 
testament, et les affranchis¬ 
sements devenaient même 
si nombreux que des lois 
les limitèrent. 

Les affranchis étaient 
des hommes libres, mais 
ne devenaient citoyens à 
part entière qu'à la troi¬ 
sième génération. Ils se 
tournaient le plus souvent 
vers des activités économi¬ 
ques : artisans, commer¬ 
çants, voire armateurs, 
intendants de leur ancien 
maître (patron), ils s'enri¬ 
chissaient parfois considé¬ 
rablement. Ils représen¬ 
taient une main-d'œuvre 
souvent très bien formée et 
très compétente. Ils 
ne tardèrent pas à 
jouer un rôle, impor¬ 
tant dans l'adminis¬ 
tration de l'État lui- 
même. Ils connurent 
leur apogée sous 
Claude, qui leur 
confia la direction 
|î des principaux 

bureaux créés sous 
son règne. •- 
Par le jeu des affran¬ 
chissements, Rome 
assimila, dans une 
population cosmopo¬ 
lite, des éléments des 
peuples vaincus. Cette 
romanisation progres¬ 
sive eut pour résultat 
qu'à la fin du II e s., 
80 % des citoyens des¬ 
cendaient d'esclaves. 
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les routes 

Depuis la République, Rome 
est le centre d’un réseau de rou¬ 
tes qui permettent d’atteindre en 
tous sens les limites de l’Italie, 
mais aussi la Grèce et l’Espagne 
par Narbonne. 

Sous l’Empire, des routes sont 
construites dans les provinces 
où elles relient les principales 
villes entre elles et longent les 
frontières. Ce réseau est serré 
en Gaule, en Afrique du nord, en 
Espagne, en Bretagne, moins 
dense en Grèce et en Asie. Les 
grandes routes portent en géné¬ 
ral le nom du magistrat qui en a 
dirigé la construction (Ex: via 
Domitia au sud de la Gaule et en 
Espagne). 

Les autorités romaines appor¬ 
tent un grand soin à la construc¬ 
tion des routes : le tracé en est 
généralement parfaitement recti¬ 
ligne, légèrement surélevé par 
rapport au sol, et bordé de 
grands fossés pour le drainage 
des eaux de pluie. La chaussée 



elle-même est formée de plu¬ 
sieurs couches de pierres et de 
cailloutis, de briques et de tuiles 
brisées, et recouverte — en tout 
cas pour les voies les plus impor¬ 


Les bornes milliaires 

Sur le bord des routes se trouvent 
des milliaires, analogues à nos bor¬ 
nes kilométriques, qui portent géné¬ 
ralement le nom du magistrat, ou de 
l’empereur, qui a fait construire ou 
restaurer ce tronçon de route, avec 
ses titres (ce qui nous permet de 
dater les travaux), et quelquefois — 
mais pas toujours — la distance en 
milles (1 mille romain = environ 
1 500 m) par rapport à la ville la 
plus proche. Certains noms de lieux 
rappellent encore ce bornage : le 
village de Septêmes se trouve au 
septième mille de la route qui reliait 
Marseille à Aix-'en-Provence. 

Auguste avait fait placer sur le 
forum romain, à proximité de l’Umbi- 
licus qui marquait le centre de la 
ville, une borne recouverte de 
bronze doré, le Milliaire d'Or, sur 
laquelle étaient inscrites les distan¬ 
ces jusqu’aux principales villes de 
l’empire. 



tantes et aux abords des villes — 
d’un épais dallage de pierre. Le 
franchissement des rivières 
exige la construction de ponts, 
d’abord en bois puis en pierre, 
qui ont souvent résisté jusqu’à 
nos jours. Des magistrats (cura- 
tores viârum) sont chargés de 
l’entretien du réseau, payé par le 
trésor impérial. 

Les voies romaines servent 
bien entendu au transport des 
marchandises, et ont une grande 
importance dans le développe¬ 
ment du commerce romain. 
Mais leur intérêt est d’abord stra¬ 
tégique : elles permettent une 
plus rapide circulation des infor¬ 
mations et des troupes. C’est 
pourquoi les voies les plus 
importantes et les réseaux les 
plus denses se trouvent entre 
Rome et les frontières, mais 
aussi le long des frontières, pour 
faciliter le transfert des légions 
d’un secteur à l’autre du limes : 
en Dacie, la construction du 
réseau routier suit la conquête 
du pays par Trajan. 



Tiré de Macaulay : Naissance d'une cité romaine - Les deux coqs d’or ou L'École des loisirs 


L’attelage 

À la suite d’une mauvaise lecture 
des représentations anciennes, on a 
cru longtemps que les attelages 
antiques exerçaient une pression 
trop forte sur la gorge des chevaux, 
et limitaient la puissance de traction. 
En fait, quoique différents des 
nôtres, les attelages romains étaient 
adaptés à leur fonction, et la seule 
limitation au transport venait des 
chariots ou de l’état des routes. 


la poste 

La poste impériale (cursus 
püblici) fut organisée par 
Auguste pour l’acheminement 
du courrier officiel. Dans des 
relais de poste (mutatiônes), 
tous les vingt kilomètres environ, 
on peut changer de cheval ou de 
voiture ; des gîtes d’étape (man- 
siônes) permettent de se repo¬ 
ser, et ont parfois donné nais¬ 
sance à des agglomérations. 

Même si les performances 
nous paraissent modestes (30 à 
40 km par jour en moyenne, 100 
à 150 pour les courriers officiels), 
grâce au réseau routier, les 
transports étaient plus rapides 
et plus sûrs qu’auparavant, et il 
faudra attendre en Europe les 
routes royales de la deuxième 
moitié du XVIII e s. pour consta¬ 
ter une amélioration notable. 



Le phare de Douvres (Bretagne) 

Maquette du Musée de la civilisation romaine 


les ports 

Grâce à la technique du ciment 
hydraulique, les Romains cons¬ 
truisent des ports beaucoup 
mieux protégés que par de sim¬ 
ples digues de pierre, comme 
dans le monde hellénistique. Le 
plus ancien est celui de Fréjus 
(Forum Jülii), construit par César 
à l’embouchure de l’Argens. Les 


deux grands ports militaires de 
l’Italie sont à Misène, dans le 
golfe de Naples et à Ravenne sur 
l’Adriatique. 

Les transports maritimes 
étaient en principe plus rapides 
que les transports terrestres, 
mais ils étaient aussi plus aléa¬ 
toires, en fonction des vents, et 
plus dangereux : on évitait 
d’ailleurs de naviguer à la mau¬ 
vaise saison. 


Ostie 

Pendant longtemps, Rome s’était 
contentée d’un port fluvial à Ostie, à 
l’embouchure du Tibre : mais la pré¬ 
sence de bancs de sable rendit 
l’accès impraticable, si bien que les 
navires chargés de grains pour 
l’approvisionnement de Rome 
devaient accoster dans des ports en 
eau profonde, par exemple à Pouz- 
zoles, 200 km plus au sud. C’est 
sous Claude que l’on entreprit pour 
la première fois le creusement d’un 
véritable port (1), protégé par deux 
môles et un phare (2) ; mais ce 
premier port, trop ouvert sur la mer 
n’était pas sûr, et Trajan dut, quel¬ 
ques années plus tard, creuser un 
second bassin de forme hexago¬ 
nale (4) communiquant avec le pre¬ 
mier par un canal (3) et bordé de 
magasins. Relié à Rome par une 
nouvelle route (la Via Portuénsis), 
le port d’Ostie devint très vite l’un 
des plus importants de l’empire. 
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lecture 

UN PLAT À SURPRISE 

Au cours d’un festin offert par l’affranchi Trimalcion, des esclaves ont présenté aux 
convives trois cochons vivants, et le maître de maison a donné l’ordre de faire cuire 
le plus gros. 

Trimalcion n'avait pas fini de pérorer qu'un plat avec un 
porc énorme prit place sur la table. Nous commençons à 
admirer la rapidité du cuisinier, à jurer que même un coq 
n’aurait pu être cuit aussi vite, et cela d’autant plus que ce porc 
nous semblait être bien plus gros que le sanglier servi peu de 
temps auparavant. Cependant Trimalcion, le fixant de plus en 
plus intensément, s'écria : 

« Quoi ? Quoi ? Ce porc n'a pas été vidé ? Mais non, c'est 
sûr ! Appelez-moi le cuisinier, appelez-le ici. » 

Comme le cuisinier, tout penaud, se tenait debout près de la 
table et disait qu'il avait oublié de le vider, 

« Quoi, oublié ? s'exclame Trimalcion. On croirait qu'il a 
juste oublié le poivre et le cumin ! Déshabillez-le ! » 

Tout de suite on déshabille le cuisinier, et le voilà qui se 
tient, lugubre, entre deux bourreaux. Mais tout le monde se met 
à supplier Trimalcion et à dire : 

« Ça peut arriver ! S'il te plaît, laisse-le ; s’il recommence, 
aucun de nous ne te demandera de lui pardonner. » 

Moi, j'étais d'une sévérité impitoyable, et, n'y tenant plus, je 
me penchai vers Agamemnon pour lui dire à l'oreille : 

« Vraiment, cet esclave doit être le dernier des derniers. Est- 
ce permis d'oublier de vider un porc ? Moi, c'est sûr, je ne lui 
pardonnerais pas, même s'il ne s'agissait que d'un poisson. » 
Trimalcion, lui, n'était pas comme ça; son visage se 
détendit et passa à la bonne humeur. 

« Bon, dit-il, puisque ta mémoire est si mauvaise, vide-le 
devant nous. » 

Le cuisinier reprend sa tunique, saisit un couteau, et 
entaille de-ci de-là le ventre du porc d'une main prudente. 
Aussitôt, par les ouvertures élargies sous l'effet du poids, 
s'écoulent des saucisses et des boudins. Après ce tour de force, 
tout le personnel applaudit et s'écria : «Bravo Gaïus 1 ! ». Le 
cuisinier se vit offrir à boire, il reçut aussi une couronne 
d'argent et la coupe lui fut servie sur un plateau de Corinthe. 

PÉTRONE, Le Satiricon 

1. Trimalcion tient à ce qu'on l'appelle ainsi, pour bien montrer qu'il est devenu 
citoyen romain. 


revue des livres 

LECTURE FACILE 

G. Hacquçird : Le songe de 
Tibère (Ed, de l’amitié) 

GUIDE 

Guide vert Michelin : Borne 


EN BIBLIOTHÈQUE 

Suétone : Vie des douze Césars 
(Poche) 

Pétrone : Satiricon 
R, Auguet : Caligula ou le pou¬ 
voir à vingt ans (Payot) 
Claude de Lugdunum (CRDP de 
Lyon) 


L’antiquité 
a inspiré... 

LITTÉRATURE 

A. Camus : Caligula 
A. Jarry : Messaline 

MUSIQUE 

G. Fauré : Caligula 

PEINTURE 

Turner: Agrippine débarquant 
avec les cendres de Germani- 
cus 

Lebayle : Claude nommé empe¬ 
reur 

CINÉMA 

W. Wyler : Ben Hur 
J. von Sternberg : Moi, Claude 
Gazzoni : Messaline 
C. Gallone : Messaline 
F. Fellini : Satiricon 


une recette 
de cuisine 

porcelet deux fols farci 

(Nous ne conseillons pas d’essayer 
cette recette qui laisse perplexes à 
bien des égards, mais est intéressante 
pour bien voir à quel point de compli¬ 
cation était arrivée la cuisine à 
l'époque impériale.) 

Nettoyez le porcelet, videz-le 
par la gorge, troussez-le par la 
nuque. Avant de le faire saisir, 
ouvrez l’oreille sous la peau, 
remplissez de farce de Térentius 
une vessie de bœuf au col de 
laquelle vous adapterez un cha¬ 
lumeau d’oiseleur par où vous 
ferez pénétrer dans l'oreille tout 
ce qu’elle pourra contenir. Fer¬ 
mez par un papier et agrafez. 
Préparez une autre farce ; pour 
ce faire, pilez du poivre, de la 
livèche, de l’origan, un peu de 
racine de laser, mouillez de 
garum, ajoutez des cervelles cui¬ 
tes, des œufs crus, de la semoule 
cuite et du jus de cuisson, des 
petits oiseaux, si vous en avez, 
des pignons et du poivre en 
grain ; amalgamez avec du 
garum. Remplissez le porcelet 
de cette farce, fermez-le avec du 
papier et agrafez, mettez au 
four. Après cuisson, défaites-le, 
arrosez d'huile et servez. 

APICIUS, Trad. André, Belles-Lettres 




Chantons en latin 

Les Cérmlna Burâna proviennent 
d'un manuscrit copié vers 1230 et 
trouvé en Bavière à l'abbaye de Beuren 
(d'où leur nom). C’est un recueil de 
chants (carmen, -inis, n.) d’étudiants 
errants souvent contestataires, les 
goliards. 

Les textes sont pour la plupart ano¬ 
nymes, mais il est prouvé que les 
auteurs étaient originaires de toutes 
les parties de l'Europe. Aussi la quasi¬ 
totalité des chansons est-elle écrite en 
latin, la langue internationale des 
clercs au Moyen Âge. 

L’amour (texte-ci-contre) et le vin 
(cf. la chanson bachique citée p. 97) 
en sont les thèmes principaux à côté 
de parodies des offices religieux. 


LA BERGÈRE 
ET L”' ÉCOLIER " 

Éxilt dilüculo 
rüstica puélla, 

Cum grege, cum bâculo, 
cum lanâ novéllâ. 

Surit In grege pârvulo 
ovls et asélla, 

Vitula cum vitulo, 
caper et capélla. 

Cônspicit in caésplte 
schôlarem sedére. 

« Quld tu facls, domine ? 
Venl ; mecum lude 1 » 


1 dilûculum, I, n. : le point du jour 

2 rûstlcus, a, um : de la campagne 

3 grex, g regis, m. : troupeau 
baculus, i, m. : bâton 

4 lana novélla : la laine toute nou¬ 
velle (pour la filer) 

5 pârvulus : diminutif de parvus 

6 ovls, Is, f. : brebis 

asélla, ae, f. : petite ânesse 

7 vitula, ae, f. : génisse 
vitulus, I, m. : veau’ 

8 caper, -pri, m : bouc 
capélla, ae, f. petite chèvre 

9 conspfclo, is, ère : apercevoir 
caespes, -itls, m. : herbe 

10 scholarls, Is, m. ; “écolier" (étu¬ 
diant) 
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Récréation 


MOTS CROISÉS [ch. 9] 
où les mots, en majorité, sont dans l’opposition 


HORIZONTALEMENT : 1. il est décidé de... 

— 2. contraire de inîre - contraire de malo 

— 3. contraire de gravis - contraire de mansum 

— 4. même si vous n’êtes pas et si vous n’avez 
pas été, il vous reste une possibilité - fais-le 
même à un adversaire — 5. deux cents - sert 
parfois dans un procès pour désigner l'adver¬ 
saire (acc. m. sg.) >— 6. abréviation du prénom 
d’un empereur qui suscita de plus en plus 
d'opposition - s’oppose à sédeat - s’oppose à 
" garde pour toi " — 7. sert à opposer - ressem¬ 



ble au précédent, mais en diffère par le sens - 
appelle à la générosité dans un sens, mais sert à 
opposer en sens contraire — 8. tu deviens bien 
différent — 9. contraire de " qu’il soit haï " 
—10. anagramme de moram - contraire de 
male. 

VERTICALEMENT : 1. nous n'en éprouvons pas 
de déplaisir — 2. grâce à elle, on s’oppose aux 
ennemis (abl.) — 3. on provoque souvent chez 
lui l’opposition, quand on donne à d’autres des 
droits qui n’appartiennent qu’à lui (datif) - ce 
mot annonce une conséquence, mais deux let¬ 
tres supplémentaires suffisent pour qu'il indique 
l’opposition — 4. on vous oppose souvent cette 
réponse quand vous vous plaignez de n’être pas 
encore assez âgé pour faire quelque chose - 
contraire de " déteste "— 5. que je m’oppo¬ 
sasse — 6. s’oppose à jâcuit — 7. bien que se 
traduisant de la même façon, peut parfois être 
opposé à eo - conjonction dans un sens, pronom 
dans le sens opposé - peut s'opposer à in 

— 8. s’oppose à " une partie de " (acc. fém. sg.) 

- parfois opposé à spécie — 9. les Étrusques 
virent qu’Horatius Codés Tétait quand il 
s’opposa à eux (acc.) - s'opposaient souvent 
entre eux — 10. Caton l’Ancien les eut parfois 
comme adversaires - préfixe indiquant parfois 
qu’on fait quelque chose en sens contraire. 


DÉFENSE DU LATIN [ch. 11] 


Non seulement 80 % du vocabulaire français a 
une étymologie latine, mais encore beaucoup 
d’expressions et de mots latins ont été directement 
introduits dans notre langue, par exemple une 
édition princeps, un ex-libris, le Quid, le recto et 
le verso, un factum, un erratum, un fac-similé, un 
rébus et un omnibus, un magnum, le sacrum et le 
caecum, un satisfecit et un récépissé, le sum¬ 
mum, un erratum, un constat, les juniors et les 
séniors, le Credo et le Dies irae, le bonus et le 
malus, un aparté et un visa, et cetera. 

Voici un passage d’une réplique ad hominem à 
un contempteur du latin : 

FRANCE-INTER vient de l'annoncer avec un maxi¬ 
mum de publicité : au centre de l’immense forum 
du campus universitaire de Cergy-Pontoise, un 
podium sera monté dimanche prochain, post 
meridiem. Quelques penseurs, choisis parmi les 
plus éminents de tous, y débattront de l’intéressant 
problème de la supra-nationalité. Puisse la tempé¬ 
rature être optima ! 

Certes, un groupe ultra, de tendance nettement 
réactionnaire, est attendu et redouté. Le processus 
est bien connu. Toujours est-il que le quorum 
ayant été atteint, le comité d’organisation a tout 
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prévu : de solides gaillards, veilleront extra 
muros, au point terminus des divers moyens de 
transports en commun. Précaution minimum ! Et 
c’est manu militari qu'au premier ultimatum, 
toute persona non grata sera expulsée sans 
douceur. La moindre résistance sera considérée 
comme un casus belli. 

Ira-t-on jusqu'à réclamer son curriculum vitae à 
chacun des assistants ? De facto, sinon de jure, 
c’est ainsi que, grosso modo, les choses se 
passeront. Un modus vivendi sera, in situ, 
dégagé. Ipso facto, on évitera autant que possible 
d'envoyer les contestataires ad patres. L'alter ego 
de l’organisateur de ce symposium Ta exigé ex 
cathedra. Jeune et bouillant docteur honoris 
causa de l'Université de Sarcelles, il a cru devoir 
user de son droit de veto et il a menacé, s’il n’était 
pas suivi, d’ajourner les débats sine die. A fortiori, 
il a obtenu — plaidoyer pro domo, ont prétendu 
ses adversaires — que tous les discours fussent 
publiés in extenso. Des observateurs ad hoc 
seront chargés de visu de suivre soigneusement 
le déroulement de la manifestation : ils intervien¬ 
dront ad libitum. 

Yvan CHRIST 
Le Figaro, février 1977 



DE NÉRON AUX FLAVIENS 


















































LES CRIMES 
DE NÉRON 


Néron jeune - Musée du Latran 
Anderson - Giraudon 


Un jeune homme 
sous surveillance 


Nerônis praeceptôres 0 fuére Burrus et 
Séneca. Ütinam eômm consilia secütus 
esset ! Ille militari sciéntiâ 0 et severitâte 0 
morum, hic eloquéntiâ 0 et sapiéntià prin- 
cipem ad virtütem hortabântur. Eis vero semper pugnândum erat cum 
Agrippinâ 0 , Nerônis matre, cui fiïius carus, potéstas vero étiam cârior 
erat. Quare in Palâtium 1 , non in cüriam Patres saepe coâcti, ut Agrippinâ, 
vélo 2 tecta, adésset et ômnia audire posset, a nullo conspécta. 


Ergo in Urbe vârii sermônes. Âlii de principis indole magna sperâbant, 
ac dicébant Augüstum eadem fere aetâte imçérium accepisse et Nerôni 10 
ôptimos auctôres esse. Âlii querebântur : « Ütinam Claüdius ne morte 
sublâtus esset ! Ütinam novus imperâtor tali münere dignus esset ! 
Ütinam tôt pericula süperet ! Ütinam ejus mater pro eo ne orbem terrârum 
regat ! A prudénte imperatôre exércitus ducântur ! Ne tanta cura praecep- 
tôribus committâtur !» n 


P 


r 


I* 


Meurtres de 
Britannicus 
et d'Agrippine 


Les nuits crapu¬ 
leuses de Néron. 
L'incendie de Rome 


Nero autem ânimi sui vitia mox osténdit. Quod timébat ne Claüdii 
fiïius, Britannicus 0 nômine, imperândi cüpidus esset, eum venéno 3 
occidit, etsi in illo adulescénte nulla culpa inveniri pôterat. 

Mox, Poppaéae 4 , Othônis 0 uxôris, amôre incénsus est. Quam libidinem 
cum Agrippinâ reprehénderet, Poppaéa Nerôni suâsit ne matri pârceret. 20 
Quômodo eam interficeret ? Primum venénum 3 plâcuit ; naufrâgium 0 vero 
parâre mâluit ; cui, fato servâta, Agrippinâ supérfuit. Quod ubi Nero 
accépit, primum matris ira térritus, multas lâcrimas fiïdit ; deinde 
libértum 5 cum armâtis hominibus misit. « Mihi, inquit, tandem impérium 
detur ! » Tradunt autem Agrippinam militibus non pectus, sed ventrem 0 25 
suum, qui taie monstmm 0 genüerat, ostendisse, ut eum ferirent 6 . 

Iste per Urbem nocte errâre consüerat, mutâtâ veste ut servus esse 
viderétur. Tum turpissima loca 7 adiré et rixis 8 interésse solébat, ântequam 
diéi luce in Palâtium 1 redire cogerétur. Itaque, ubi major pars Romae 
ingénti incéndio 0 deléta est, multi dixérunt eum jussisse ignem inférri et 30 
flammas diu adspexisse et Trojae 0 ruinam 0 cecinisse. source : tacite 


if 



\<r 


1. Palâtium, ii, n. : le palais impérial (sur le mont Palatin) — 2. vélum, i, n. : rideau — 
3. venénum, i, n. : poison — 4. Poppaéa, ae, f. : Poppée — 5. libértus, i, m. : affranchi — 
6. fério, is, ire : frapper — 7. loca : plur. irrég. de locus — 8. rixa, ae, f. : rixe. 


Vocabulaire*™™ 








adspicio, 1 is, ère, -spéxi, -spéctum : j carus, a, um : cher 

conspicio, j voir, apercevoir, regarder \ fgtum> ^ n . desf/ „ 

armo, as, are : armer, équiper (un navire) 
armâtus, i, m. : soldat en armes flamma, ae, f. : flamme 

cano, is, ère, cécini, cantum : chanter 
gigno, is, ëre, génui, génitum : engendrer, 

mettre au monde, produire 
hortor, âris, âri, âtus sum (ut + SUBJ.) : exhorter (à) 
incéndo, is, ère, incéndi, incénsum : enflammer, incendier 
indoles, is, f. : qualités .naturelles, naturel, caractère 
lâcrima, ae, f. : larme 

inv h.^ie f . i, 1 rvt 1 a ra orbis, is, m. : cercle 

lux, lucis, t. . lumière . . , / , \ # . 

n . orbis terrârum : (Iensemble de) la terre 

“ne : cf. p. 131 


parco, is, ère, pepérci, parsum 

(+ DAT.) : épargner 
pectus, -oris, n. : poitrine 
plâceo, es, ère, ui, itum (+ DAT.) : 

plaire (à) 

quômodo : comment ? 

sapiéntia, ae, f. : sagesse 

sequor, séqueris, sequi, secütus sum : 

suivre, poursuivre 

süpero, as, âre : surpasser, vaincre 

tollo, is, ëre, süstuli, sublâtum : lever, 
élever, soulever, enlever, supprimer 
ütinam : cf. p. 131 
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Particularités des conjugaisons 


1. À la 3 e p. du parfait actif, -ère peut remplacer -érunt. 

fuérunt ou fuére - amavérunt ou amavére. 


2. Dans les pf. en -vi, le -v- ou les syllabes -ve-, -vi peuvent disparaître. 
© parfaits en -Ivi : © parfaits en -âvi, -évi, -ôvi : 


IND. PF. 

audivi, 

aüdii 

amâvi 


novi : 

je sais 


audivisti, 

(audilsti), audisti 

amavisti, 

amâsti 

novisti, 

nosti 


audivit, 

aüdiit 

amâvit 


novit 



audivimus, 

audlimus 

amâvimus 


nôvimus 



audivistis, 

(audiistis), audlstis 

amavistis, 

amâstis 

novistis, 

nostis 


audivérunt, 

audiérunt 

amavérunt, 

amârunt 

novérunt, 

norunt 


(audivére, 

audiére) 

(amavére) 


(novére) 


P.-Q.-P. 

audiveram, 

audleram 

amâveram 

amâram 

nôveram, 

no ram 

F. ANT. 

audivero, 

audiero 

amâvero, 

amaro 

nôvero, 

noro 

SUBJ. PF. 

audiverim, 

audlerim 

amâverim, 

amârim 

nôverim, 

norim 

P.-Q.-P. 

audivissem, (audiissem), audlssem 

amavissem, 

amâssem 

novissem, 

nossem 

INF. PF. 

audivisse, 

(audiisse), audlsse 

amavisse, 

amasse 

novisse, 

nosse 


3. À la 2 e p. sg. du passif et du déponent -re peut remplacer -ris. 

amabâre = amabâris - vererére = vereréris 

4. Dans les formes composées de l’actif et du passif, est, surit, esse sont 
souvent omis. 

Magnae côpiae parâtae. De grandes troupes furent préparées. 

Credo eum ventürum. Je crois qu’il viendra. 

Addo deléndam Carthâginem. J’ajoute qu'il faut détruire Carthage. 


Subjonctif dans les indépendantes et les principales 


Dans une proposition indépendante ou principale, le subjonctif exprime : 

1. L’ORDRE à la 1 re et à la 3 e pers. (subj. PRÉSENT) 

Hoc faciàmus. Faisons ceci. Véniant. Qu’ils viennent. 

2. LA DÉFENSE à la 1 re et à la 3 e pers. : ne + subj. PRÉSENT 

Ne hoc faciàmus. Ne faisons pas ceci. Ne véniant. Qu'ils ne viennent pas. 
> À la 2 e personne, on peut employer noli, nolite (voir p. 30). 

On emploie aussi ne + subj. PARFAIT. 

Noli hoc fâcere = Ne hoc féceris. Ne fais pas ceci. 

3. LA DÉLIBÉRATION, dans une phrase interrogative, pour se demander ce 
que l’on doit (ou devait) faire, ce que l’on peut (ou pouvait) faire. 

Quid fàciam ? Que puis-je faire ? Que dois-je faire ? Que faire ? 

Quid fàcerem ? Que pouvais-je faire ? Que devais-je faire ? 


4. LE SOUHAIT ET LE REGRET, avec ütinam (négation : ne) 

SOUHAIT Ütinam dives sim ! Ütinam ne véniat ! 

Pourvu que je sois riche ! Pourvu qu'il ne vienne pas ! 

REGRET Ütinam dives essem ! 

(DANS LE PRÉSENT) Ah ! si seulement j'étais riche (maintenant) ! 

REGRET Ütinam dives fuissem ! 

(DANS LE PASSÉ) Ah ! si seulement j'avais été riche ! 


PRÉSENT 

IMPARF. 


PL.-Q.-PF. 


5. LE CONDITIONNEL : voir p. 119. 

& L’emploi des temps est le même que pour le souhait et le regret. 




































1. Dame de l'époque de Néron (Alinari) 


— 2. Poppée (Boudot Lamotte) — 3. Néron (Alinari) 


EXTRAITS D ’OCTAVIE 


Octavie est la seule tragédie latine à sujet romain 
qui nous soit parvenue. Son auteur est incortnu. 
Intrigue : séduit par Poppée, Néron répudie son 
épouse Octavie, dont il a déjà empoisonné le frère, 
Britannicus. 


► Dans les vers latins, deux mots formant groupe 
sont souvent éloignés l’un de l’autre ; le 
pluriel remplace souvent le singulier, sans 
valeur stylistique particulière. 


OCTÂVIA 

Octavie se lamente sur la mort de son frère et 
souhaite la mort du tyran. 

Ütinam ante manu grandaéva suâ 
mea mpisset stâmina Clotho, 
tua quam maerens vülnera vidi, 
orâque foedo sparsa cruôre ! 

O lux semper funésta 0 mihi 5 

témpore ab illo !.. 


Composés Le verbe simple spécio, spécëre : regarder (famille de spécies) n’apparaît, 

en -SPICIO et encore rarement, que dans les plus anciens textes, mais a de nombreux 

composés. Outre adspicére et conspicëre (p. 130), on peut citer: 
resplcëre : regarder en arrière prospfcëre : regarder devant, discerner, prévoir 
circumspfcëre : regarder perspicëre : voir clairement, examiner, 

autour de soi reconnaître 


Exercices 


13.1 Répondre en latin [1 er texte] : 1. Qui fuérunt 

Nerônis praeceptôres 0 ? — 2. Quid Agrippinae 
fflio cârius erat ? — 3. Ubi Patres a Nerône saepe 
coacti sunt ? — 4. Quômodo Agrippina quod a 
Pâtribus dicebâtur audire pôterat ? — 5. Quare 
Nero Britânnicum occfdëre construit ? — 

6. Quando Nero multas lâcrimas fudit ? 

13.2 Traduire, puis indiquer l’autre forme possi¬ 
ble : quaesfsti - cecinére - cupistis - armârat - 
conspexére - adspiciére - pètiero - superârim - 
sperâsse - ignossétis - cognôsse. 

13.3 Traduire les ordres suivants, puis les transpo¬ 
ser à la 3 e p. sg., à la 1 re et à la 2 e p. du pluriel : 
regarde - chante - surpasse - exhorte - sois 
enflammé - sois armé. 

13.4 Transformer en défenses les ordres suivants : 
tollat - parce - placeâmus - gignite - incéndant - 
séquere - querâtur - loquâmur - hortâre - mirétur - 
sequàmini. 


13.5 Remplacer, selon les temps, par un souhait 
ou un regret (présent ou passé), en suivant le 
modèle : Non amâvit -> Ütinam amavisset ! 
1. Haec pulchérrima urbs olim flammis delébitur. 

— 2. Lâcrimas ob culpas tuas paréntes fundunt. — 
3. Saevam novi ducis rndolem non cognoverâmus. 

— 4. Somnus imperatôri vâriis curis sublâtus est. 

— 5. Eâdem sapiéntià non semper âges. — 
6. Pleraéque istfus classis naves male armântur. 

13.6 Traduire: 1. Ütinam ne fugisses, et vulnus 
in péctore pôtius accepisses ! — 2. Quid dicam, ut 
gaüdium meum tibi osténdam ? — 3. Quid pül- 
chrius solis luce in hoc orbe terrârum inveniâ- 
mus ? — 4. Quid Romà pülchrius conspexisti toto 
orbe terrârum ? — 5. Quo properârem ut cariôres 
âmicos invemrem ? — 6. Étiam fato pressus, talis 
vir nos omnes virtûte süperat. — 7. Cui, sic permô- 
tis A rebus püblicis, pârceret ôptimus imperâtor ? 


Thème 


13.7 [LE " MATÉRIEL” AGRICOLE] : 1. On divise 
le matériel 1 avec (par) lequel on cultive les 
champs en trois sortes : 
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Ütinâm nefândi principis dirum caput 
obrüere flammis caélitum rector paret. 
Ütinam suôrum facinorum poenas luat 
io Nero insitivus Domitio génitus pâtre, 
orbis tyrânnus 0 , quem premit turpi jugo. 

NERO 

Néron révèle sa cruauté et son amour pour Poppée. 

Tollântur hostes ense suspécti mihi ; 
invisa conjux péreat et carnrn sibi fratrem 
sequâtur. Quicquid excélsum est, cadat. 

13 Nos quoque manébunt astra, si saevo prior 
ense occupâro quicquid inféstum est mihi 
dignâque nostram sübole fundâro domum. 
Dignam thâlamis cônjugem invéni meis, 
généré atque forma, victa cui cédât Venus 0 
20 jovisque conjux et ferox armis dea. 

Omnes in unam côntulit laudes deus 
talémque nasci fata voluérunt mihi. 

OCTÂVIA 

Octavie conseille la prudence à ses amis venus la 
plaindre lé jour du mariage de Néron avec Poppée. 

Pârcite lâcrimis urbis festo 
laetôque die. Ne tantus amor 
23 nostrique favor principis acres 
süscitet 0 iras, vobisque ego sim 
causa malôrum. Non hoc primum 
péctora vulnus mea sensérunt : 
graviôra tuli ; dabit hic nostris 
3o finem curis vel morte dies. 


1 ante : construire : ütinam rupisset ...ântequam vidi - 
Clotho (cf. p. 115 , n. 1 ) grandaéva : au grand âge 

2 rumpo, is, ère, rupi, ruptum : rompre - stamen, inis, n. : 
fil du destin (stâmina = stamen) 

3 maerens, -ntis : affligé 

4 ora = os - foedo sparsa cruôre : arrosé de sang affreux 

7 nefândus, a, um : impie - dirus, a, um : abominable 

8 obrüere paret : se prépare à abattre - caélitum rector : 
le maître des dieux du ciel 

9 poenas luo, is, ëre : subir un châtiment 

10 insitivus, a, um : usurpateur 

11 orbis < terrârum > - jugum, i, n. : joug 

12 ensis, is, m. : épée - hostes suspécti mihi : ceux que 
je soupçonne d'être mes ennemis 

13 invisus, a, um : détesté - sibi : compl. de carum 

14 quicquid excélsum est : tout ce qui est élevé 

15 nos (= me) manébunt astra : le ciel m’attendra 
(littéralement les astres m'attendront) 

16 ense : cf. v. 12-quicquid inféstum est mihi : tout ce qui 
m'est hostile 

17 nostram = meam - fundo, as, are : atrermir - süboles, 
is, f. : postérité 

18 thâlami, ôrum, m. : chambre nuptiale 

19 genus, -eris, n. : origine - victa cui cédât Venus : telle 
que Vénus, vaincue, lui cède 

20 périphrases désignant Junon et Minerve 

23 festus, a, um : de fête 

25 nostri favor : votre affection pour moi - acres iras = 
acrem iram 

27 non primum : ce n'est pas la première fois que 

28 péctora mea (nominatif) = pectus meum 

29 nostris = meis — 30 vel : même si ce doit être 


— le matériel doué de parole 2 , dans lequel sont 
les esclaves ; 

— le matériel à moitié doué de parole 2 , dans 
lequel sont les bœufs 3 et les chevaux ; 

— le matériel muet 2 , dans lequel sont les chariots 4 
et les charrues 5 . 

2. Toute terre est cultivée par des esclaves ou par 
des hommes libres. 3. Dans les lieux insalubres 6 , 
ou pour les ouvrages trop importants ( trop grands) 
n’utilise pas des esclaves, mais place plutôt des 
hommes libres. 4. Que les esclaves viennent tou¬ 
jours de régions variées, car ils seront ainsi 
conduits plus facilement. 5. Tu utiliseras les paro¬ 
les plutôt que les coups 7 , si tu peux obtenir le 
même résultat (réaliser la même chose). 6. Que les 
esclaves aient un pécule 8 , et même une ou deux 
bêtes 9 (une ou une seconde bête) : ainsi le maître 
leur sera plus cher. * 

Source : VARRON 

1. matériel: instruméntum, i, n. — 2. doué de parole: 
vocal is, e - à moitié doué de parole : semivocâlis, e - 
muet: mutus, a, um — 3. bœuf: bos, bovis, m. — 
4. chariot : plaustrum, i, n. — 5. charrue : arâtrum, i, n. — 
6. insalubre: gravis, e — 7. coups: vérbera, um, n. — 
8. pécule : pecülium, -ii, n. — 9. bête : pecus, -udis, f. 


Version 

13.8 QUALITÉS D’UN BON RÉGISSEUR : 
1. Legéndus est villicus* rüsticis 1 opéribus a pue- 
ritià A durâtus 2 . 2. Médiae 3 sit aetâtis, vâlidus ac 
fidélis 0 . 3. Sacra, nisi domino jubénté, ne fâciat ; 
haruspices* sagâsque*, qui rudes 4 ânimos ad 
impénsas’ ac deinde ad vitia* compéllunt A , ne in 
villam* accipiat. 4. Ne urbem, ne nündinas* nos- 
cat, nisi eméndi* aut vendéndi* causa. 5. Nec 
tantum rusticôrum 1 ôperum curam hâbeat, sed 
étiam bonos mores et justitiam 0 colat, ut neque 
môlliter, neque saeve impéret. 6. Praetérea ütinam 
ilia vétera praecépta* possint ab eo retinéri : virtü- 
tem sequâtur ; de cômmodis 5 suis ne côgitet, sed 
de dômini utilitâtibus 5 ; ne cibum nisi sub ôculis 
omnium câpiat ; numquam vinum bibat*. 

Source : COLUMELLE 

1. rüsticus, a, um : rustique, des champs — 2. duro, as, 
âre : endurcir — 3. médius, a, um : moyen ; traduire 
l’expression esse + GÉN. par être de... — 4. rudis, e : 
ignorant — 5. cômmodum, i, n. : utilitas, -âtis, f. : intérêt. 

13.9 Transformer les phrases 3 à 5 du texte 
précédent en ordres ou en défenses à la 2 e pers. sg. 
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Éléments de linguistique 

1 Les formes en -ère et en -érunt ont été en 
concurrence à la 3 e p. pl. du parfait actif dès les 
origines du latin. La forme en -ère semble même la 
plus ancienne, mais on lui a généralement préféré la 
forme en -érunt. 

2 Dans les verbes en -Tre, la consonne -v- disparaît 
phonétiquement entre deux voyelles de son identique 
qui se contractent s’il n'y a pas de risque d’équivo¬ 
que : audivfsti > audiîsti > audisti (mais dans audii, 
la contraction ne se fait pas pour éviter la confusion 
avec l’impératif audi). 

De même delevérunt donne phonétiquement *deleé- 
runt > delérunt. 

En revanche, lorsque les deux voyelles sont de 
timbre différent, il ne devrait pas y avoir de contrac¬ 
tion, et des formes comme amârunt, norunt s’expli¬ 
quent par l’analogie. 

3 La désinence -re de la 2 e p. sg. du passif et du 
déponent semble antérieure à la terminaison -ris. 
Mais on évite de l’employer à l’indicatif pour éviter 
les confusions (amâre se confondrait avec l’impératif 
présent passif et avec l’infinitif présent actif ; mirâre 
se confondrait avec l’impératif présent). 

4 L’emploi du subjonctif parfait obligatoire à la 
2 e p. sg. de la défense (ne féceris) peut surprendre. 
C’est qu’ici le parfait est l’héritier de l’aoriste indo- 
européen qui n’exprimait aucune valeur temporelle 
aux modes autres que l’indicatif (cf. le sens de 
l'aoriste grec et l’expression de la défense en grec pi) 
TTOiricrrçs^Si ce tour a survécu,c’est en partie parce 
que le tour identique existait en grec. Mais comme il 
paraissait anormal, une formulation parallèle s’est 
développée avec noli fâcere, nolfte fâcere. 


Classement du vocabulaire 


1 Quômodo est formé de l’adj. interrog. 
quo + modo : de quelle manière ? comment ? 

2 Rapprocher adspicio, conspîcio de spécies - 
gigno de gens, genus, ingénium - secündus de 
sequor. 



L'héritage du latin 

1 De fatum viennent les dérivés français fatal, 
fatalité, fatidique. Du neutre pl. fata transformé en 
féminin vient le nom fée. 

2 Cano : à côté de chanson, chanteur (formations 
populaires), on trouve cantique, cantate, cantatrice 
(formations savantes) - Carus : à côté de cher, 
charité (formations populaires), on trouve : des 
œuvres caritatives (formation savante). 

3 Expliquer par l’étymologie : la progéniture, une 
malformation congénitale - les glandes lacrymales, 
un gaz lacrymogène (l’y est dû à une autre orthogra¬ 
phe du mot latin) - une lucarne, un papier translu¬ 
cide, élucider une question - l'orbite terrestre, 
l'orbite de l'œil - gérer sa fortune avec parcimonie - 
les muscles pectoraux, expectorer - les séquelles 
d'une maladie, une séquence de cartes, de film. 

4 Mots et expressions empruntés au latin : un 
placet est une requête adressée à un souverain, à 
laquelle on répondait : placet : il plaît au roi de ... - 
un placébo est un semblant de médicament qu’on 
donne à un malade parce qu’il lui plaira - un tollé e st 
un cri général d’indignation, de réprobation (par 
allusion au cri poussé par les Juifs quand Pilate leur 
présenta Jésus : toile : enlève-le, supprime-le). - Le 
pape donne, lors des grandes fêtes chrétiennes, sa 
bénédiction urbi et orbi (urbi : le pape est l’évêque 
de Rome - orbi = orbi terrârum). 


Citations et proverbes 

LÂCRIMAE NOBIS DÉERUNT 
ANTE QUAM CAUSAE DOLÉNDI 1 Sénèque 

UNI TIBI VIVE, NAM MORIÉRE TIBI Sénèque 

QUOD DÛBITES 2 , NE FÉCERIS Pline le Jeune 

1. dôleo, es, ère : s’affliger— 2. dübito, as, are : hésiter (à 
faire). 


Récréation 


1. RAPPEL À LA DISCRÉTION des visiteurs, 
à fixer à une porte d’entrée : 

® TER 1 TIBI PULSÂNTI 2 SI NON APÉRITUR, © 
NON SUM... NON POSSUM... 
o NON PLACET ESSE DOMI. ® 


1. ter : trois fois — 2. pulso, as, âre : frapper à la porte. 

2. PALINDROMES 

On a déjà vu en 4 e des exemples de palindromes, 
mots pouvant se lire dans les deux sens : esse, 
sumus, mutâtum. Autres possibilités : ara, ama, ibi, 
murum, malam, tenet, sedes. Trouver d’autres ex. 
Beaucoup plus compliqués sont les palindromes 
portant sur toute une phrase, par exemple : 

IN GIRUM IMUS NOCTE ET CONSÜMIMUR IGNI. 
Nous tournons en rond dans la nuit et sommes 
consumés par le feu. 
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Domus aürea de Néron : relevé du plafond d’une salle 
(Aquarelle du XVI e siècle) - Bibliothèque de l’Escurial 

Néron (54-68) 


de Caligula, à la grande 
propriété qu'il possédait 
sur l'Esquilin : il fit ainsi 
construire un immense 
palais, la Maison Dorée 
(Domus Aürea). L'entrée, à 
l'extrémité sud du forum 
romain, était marquée par 
une statue colossale, qui 
donna plus tard son nom 
au Colisée, représentant 
Néron sous les traits du 
dieu grec Hélios (le Soleil). 
Le palais était richement 
décoré de peintures, de 
stucs, d'or et de pierres pré¬ 
cieuses ; les salles à man¬ 
ger étaient munies de 
conduites qui permettaient 
de déverser des parfums, et 
l'une de ces pièces était 
dotée d'une machinerie qui 
la faisait tourner en même 
temps que la voûte céleste. 

Les jardins aussi étaient 
magnifiques : on y voyait 
un immense lac entouré de 
portiques (à l'emplacement 
du futur Colisée), des bois 
et des pâturages, des trou¬ 
peaux et des animaux sau¬ 
vages, des vergers et des 
vignobles. 


i. 

Un monstre 
naissant 


G râce à 

l'appui des 
prétoriens, gagnés 
par Agrippine, 

Néron succéda à 
Claude à l'âge de 
dix-sept ans. Il 
avait reçu de ses 
maîtres, et particu¬ 
lièrement du philo¬ 
sophe Sénèque, 
une éducation litté¬ 
raire et artistique 
très complète, et 
gouverna d'abord, 
sous la tutelle de 
Sénèque et du pré¬ 
fet du prétoire Burrus, avec 
modération. 

Très vite cependant il 
s'inquiéta des intrigues de 
l'affranchi Pallas, qu'il 

exila, et de la menace que 
représentait le fils de 
Claude, Britannicus, qu'il 
fit empoisonner (cf. 

p. 156). En 58, quoique 
marié à Octavie, fille de 
Claude, il prit pour maî¬ 
tresse une jeune patri¬ 

cienne, Poppée, qui l'encou¬ 
ragea dans ses déborde¬ 
ments. Dès 59, il fit assassi¬ 
ner sa mère Agrippine, qui 
supportait mal son indé¬ 
pendance ; puis, après la 
mort de Burrus, il écarta Sé¬ 
nèque, fit exécuter Octavie 
et Pallas, épousa Poppée. 


2 . 

Un amateur des arts 

N éron avait des pré¬ 
tentions dans le 
domaine artistique. Il se 
jugeait lui-même excellent 
poète, aimait participer en 
Grèce aux concours de 
chant et de poésie, et joua 
un rôle important dans la 
vie culturelle. Il voulut 
relier le palais impérial du 
Palatin, œuvre de Tibère et 


3 . 

Un tyran 
détesté 


D e telles cons- 
tmctions, 

restées inachevées 
à la mort de Néron, 
et d'autres plus uti¬ 
les, comme le 
début du perce¬ 
ment d'un canal à 
Corinthe, coûtaient 
extrêmement cher 
au trésor, et il fal¬ 
lut, pour renflouer 
les caisses, perce¬ 
voir plus durement 
les impôts, exploi¬ 
ter davantage les 
provinces. 

Néron devint donc vite 
impopulaire, notamment 
dans les classes dirigeantes 
et moyennes, au point 
qu'on lui attribua la respon¬ 
sabilité du grand incendie 
qui détruisit en 64 le tiers 
de la ville. Des complots se 
tramèrent contre lui : en 65, 
la découverte de la conjura¬ 
tion de Pison entraîna la 
mort de l'élite intellectuelle 
de Rome, les écrivains 
Sénèque, Lucain et Pétrone 
entre autres. 


Pour trouver un dérivatif 
à la colère populaire, il prit 
l'initiative des premières 
persécutions à Rome contre 
les chrétiens. 

En 68, le climat dans les 
provinces était exécrable, 
et plusieurs révoltes éclatè¬ 
rent dans l'armée ; pour les 
mater, Néron contraignit 
au suicide plusieurs géné¬ 
raux, ce qui aggrava le 
malaise et la confusion. Le 
gouverneur de la province 
d'Espagne, Galba, marcha 
sur Rome et Néron, aban¬ 
donné des prétoriens, 
s'enfuit de la ville en répé¬ 
tant : Qualis ârtifex péreo ! 
Quel altiste périt avec moi ! 
Avec l'aide d'un esclave, il 
se tua le 9 juin 68. 
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SÉNÈQUE 

DEMANDE À NÉRON 
L'AUTORISATION 
DE SE RETIRER 


Sénèque remercie 
Néron des bienfaits 
dont il l'a comblé 


Les raisons de 
sa demande 


Séneca 0 rogat ut cum Nerône sermônem hâbeat, et sic loqui incipit : 

« Quartum décimum jam annum tibi adsum, octâvum jam annum imperâ- 
tor factus es. Per hoc tempus honôribus et ôpibus me donâsti, nec 
quicquam felicitâti A meae âdjici potest, nisi moderâtio 1 ejus. Quicümque 
reipüblicae olim profuémnt, sicut M. Agrippa et C. Maecénas 0 , pro suis 5 
quisque beneficiis, a principe tanta praémia accepére. Ego vero, num quid 
tibi offérre pôtui, praeter consilia quaedam, quae clara sunt quod judicio 
tuo âliquid âddere videbântur ? 

At tu mihi nimiam habuisti grâtiam, ingéntes dedisti divitias, âdeo ut 
saepe côgitem : " Egône, ex hümili loco edüctus, nunc principis cornes 10 
factus sum ? Potentissimo cuique par esse possum ? Ubi nunc est ânimus 
ille moderatiônis cüpidus ? Taies hortos hâbeo ? Per tôt domos ego 
âmbulo ? " Hoc vero culpam tollit : münera tua recusâre 2 non licuit. 

Sed nunc oportet utrümque nostrum non lôngius procédere. Nam et tu 
quaecümque princeps amico dare potest mihi dedisti, et ego quaecümque 15 
amicus a principe accipere debet accépi. Dénique quidam invidiâ torquén- 
tur, eorümque furor mihi timéndus est. Tibi enim, non mihi pârcerent. 
Quare necésse est te mihi opem ferre. Si quis longo itinere et grâvibus 
impediméntis conficitur, jucünda loca petit, ubi quiétem câpiat ; ita, in 
hoc itinere vitae, cum vires me deficiant, a te praesidium peto. Levissimam 20 
quamque curam, jam senex, métuo. Jubé igitur res meas per procuratôres 3 
tuos administrâri et in tuam foitünam récipi. 

Omnes judicâbunt te glôriâ dignum, quod eum hôminem ad summa 
extulisti qui et paupertâtem A pati posset. » Source : tacite 


1. moderâtio, -ônis, f. : modération, mesure — 2. recuso, as, are : refuser — 3. procurâtor, 
-ôris, m. : procurateur (administrateur des biens de l’empereur). 


V ocahulaire hhhbhkbmbsbhhmhhbehhbmi 

âliquis : cf. p. 137 

cornes, -itis, m. / f. : compagnon, compagne 
deficio, is, ëre, -féci, -féctum : + ACC. : abandonner 
+ DAT. : faire défection, manquer à 
dénique : enfin, finalement 
divitiae, arum, f. pi. : richesses 
edüco, is, ëre, edüxi, edüctum : conduire hors de, 
Q et (adv. = étiam) : aussi, même J aire sortir 

impediméntum, i, n. : empêchement, obstacle 
impediménta, ôrum : les bagages 


judicium, -ii, n. : jugement 
judico, as, are : juger 

H locus, i, m. : condition sociale, rang 
> au sens de lieu, le pi. de locus est loca, n. pi. 
necésse est (+ INF.) : il est nécessaire (de) 
oportet, oportére, opôrtuit : il faut 
procède, is, ëre, -céssi, -céssum : - s’avancer 

> - aboutir, réussir 

quicumque - quidam - 0 quis I ^ 

quisquam » quisque - utérque j c p 
tôrqueo, es, ère, torsi, tortum : tordre, torturer 
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Pronoms-adjectifs indéfinis 


1. Pronoms-adjectifs se déclinant, à part quelques différences (sur fond de 
couleur), comme le pronom interrogatif quis et l’adj. interrogatif qui. 

m PRON. quidam, quaedam, quiddam ADJ. quidam, quaedam, quoddam 

un certain homme, quelqu'un, qque chose un certain, un 

E> Quidam désigne une personne ou une chose que l’on pourrait nommer, préciser. 
Quidam venit. Quelqu’un est venu. (Je peux dire qui.) 

□ PRON. âliquis, âliqua, âliquid ADJ. âliqui(s), âliqua, âliquod 

et quis, quae (qua), quid qui(s), quae (qua), quod 

quelqu’un qque chose quelque 

(Nom.-Acc. neutre pl. : âliqua - quae ou qua) 

► Âliquis désigne une personne ou une chose que l’on ne connaît pas. 

On emploie quis au lieu de âliquis après si, nisi, ne, num, cum, dum. 

Âliquis venit. Num quis venit ? 

Quelqu’un est venu. (Je ne sais pas qui.) Est-ce que quelqu'un est venu ? 

□ PRONOM quisquam, —, quidquam (quicquam) 

quelqu’un quelque chose 

► Quisquam, quidquam (quicquam) s’emploient surtout dans les expressions 
nec quisquam - nec quidquam (adjectif correspondant : neque ullus 

et personne... ne et rien... ne et aucun... ne) 

pour éviter l’emploi des mots négatifs nemo, nihil (nullus) après et. 

► Quisquam, ullus, umquam s’emploient aussi dans des propos, interrogatives. 

0 PRON. quisque, quaeque, quidque ADJ. quisque, quaeque, quodque 

chacun chaque chose chaque 

► Quisque ne se place pas en tête de phrase ou de proposition. 

On le trouve employé en particulier à côté 

— des réfléchis se et suus : 

Milites in civitâtem quisque suam rediére. 

Les soldats revinrent chacun dans leur cité. 

— d’un superlatif : 

Fortissimus quisque. [Tous] les plus courageux. 

— d’un adjectif ordinal : 

Décimus quisque. < Chaque dixième. > Un sur dix. 

— d’un pronom relatif : 

Quam quisque norit artem, in hac se exérceat 0 . 

Que chacun s’exerce dans l’art qu'il connaît. 


2. Pronoms-adjectifs employés pour deux personnes ou deux choses. 
Outre alter (voir p. 30), on trouve 

utérque, utrâque, utrümque : Tun et l’autre, tous les deux 
(génitif : utriüsque - datif utrique aux 3 genres). 

Utérque consul. L’un et l’autre consuls. Les deux consuls. 


3. Pronom-adjectif relatif indéfini 

On décline comme le relatif qui (le suffixe -cümque restant invariable) 

quicümque, quaecümque, quodcümque 

tout homme qui - quiconque tout ce qui 

tous ceux qui 

Quicümque venit aüdiat. Refer quodcümque vidisti. 

Que tout homme qui est venu écoute. Rapporte tout ce que tu as vu. 
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Un coche romain 

Église de Maria Saal 
(Autriche) 


VANITÉ 

DES 

VOYAGES 


Il faut se changer Ferunt Sôcratem querénti cuidam quod sibi peregrinatiônes 1 non 

soi-même profuissent respondlsse : « Non injuria hoc tibi fit : tecum enim peregrina- 

bâris 2 ». O, quam jucünda vita quibüsdam esset si a se quisque abésset ! 


Composés de CEDO Le verbe simple cedo, is, ëre, cessi, cessum qui a pris le sens de partir, se 
retirer, céder signifiait seulement à l’origine être en mouvement. C’est 
pourquoi dans les composés, un préfixe peut préciser le sens du mouvement. 
Déjà connus : accédëre (p. 58) - procédëre (p. 136). Autres exemples : 

excédëre : sortir recédére : se retirer incédëre : s'avancer 

decédëre : s'éloigner discédëre : se séparer antecédëre : précéder 


Exercices 

14.1 Répondre en latin: 1. Quâmdiu Séneca 
Nerôni adfuit ? — 2. Quibus rebus Nero Sénecam 
donâvit ? — 3. Quare M. Agrippa et C. Maecénas a 
principe magna praémia accepére ? — 4. Quare 
consilia Sénecae Clara videbântur? — 5. Qualem 
grâtiam Sénecae Nero hâbuit ? — 6. Unde Séneca 
a Nerône edüctus est ? — 7. Quid Sénecae timén- 
dum erat ? 

14.2 Décliner : a) au sg. : tértia quaeque vigilia - 
utérque pes - carissimus quisque - utrumque opus. 
b) au pluriel : quidam cornes - âliquod impedimén- 
tum - quaedam divitiae - âliqua flamma. 

14.3 Traduire les verbes ou expressions suivants 
en indiquant la construction avec une forme de 
âliquis, sur le modèle s’irriter (contre 
qqu'un) = irésci (âlicui) : manquer (à qqu’un) - 
protéger (contre qqu'un) - se plaindre (de qqu’un) - 
tenir compte (de qque chose) - admirer (qque 
chose) - se servir (de qqu’un) - épargner (qqu’un). 

14.4 Coordonner deux à deux les phrases suivan¬ 
tes : 1. Milites e castris celériter educéndi sunt. 
Nulla impediménta secum ferent. — 2. Cives suos 
bonum virum tuéri opôrtet. Némini defîcere 
debet. — 3. Necésse erat et nocte nos procédere. 


Nunquam tamen nostrum fatum questi sumus. — 
4. Humamssimum hoc judicium fuit. Nullus ser- 
vus tortus est, cum satis constâret filium dômini 
facmoris auctôrem esse. — 5. Optimum librum 
scripsisti. Nihil ex eo tolléndum est. 

14.5 Traduire :1. Ütinam ne sua quisque consilia 
ôptima esse semper judicâret ! — 2. Diu errâvimus 
quod incertissimo quoque itinere usi sumus. — 
3. Quarto quoque anno, negôtia intermittébat ut 
fines impérii Romani adiret. — 4. Suo cuique 
judicio uténdum est. — 5. Quod quisque pro 
labôre excépit, ferôciter éfficit ut id retineat. — 
6. Ütinam ne cum bârbaris hommibus, sed cum 
doctissimo quoque tôt annos egissem ! 

14.6 Traduire : 1. Chacun chercha à obtenir son 
salut dans {par) la fuite, et personne ne resta près 
des flammes. — 2. L’un et l’autre vinrent {vint) 
avec femme et enfants pour provoquer les larmes 
de ceux qui étaient sur le point de juger. — 3. Tout 
ce que nous avions espéré, nous l’avons reçu et 
rien ne nous manque désormais. — 4. Quelque 
grandes que soient les richesses d’un citoyen, si 
quelqu’un trouve en lui une faute, il est nécessaire 
qu’il soit jugé. —5. Tous ceux que nous entendons 
se plaindre {se plaignant) des injustices de cet 
homme, il faut que l’État leur porte secours. 
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Quid 3 prodest mare transire et urbes mutâre ? Non âlio in loco te esse 
5 opôrtet, sed âlium. 

Divitias judicâbis bonum esse ? Torquébit te paupértas A et saepe — 
quod est misérrimum — falsa paupértas ; quamvis enim multa possideas, 
tamen quia âliquis plus 0 habet quam tu, ômnia tibi defîcere vidéntur. 

Honores judicâbis bonum esse ? Tantus erit ambitiônis 0 furor ut 
io nemo tibi post te videâtur, si quis ante te füerit. Mâximum malum 
judicâbis esse mortem, cum in illâ nihil sit mali nisi quod ante ipsam 
est : timor. 

Nunquam sola peregrinâtio 1 prodésse cuiquam pôtuit. Non voluptâtes 
ilia temperâvit 4 , non cupiditâtes refrenâvit 0 , non iras représsit 0 , non 
i5 amôris impetus fregit, nulla dénique ex ânimo mala edüxit A ; non 
judicium dédit. Mala enim tua te sequüntur. Ütinam sequeréntur ! Lôngius 
abéssent. Verum tu fers ilia, non ducis. 

Nullum est, mihi crede, iter quod te ex cupiditâtibus, ex ira, ex metu 
edücat ; aut si quod iter esset, âgmine facto, genus humânum illuc 
20 conveniret. Fugam tibi non prodésse mirâris ? Tecum sunt quae fugis. Si 
vis peregrinatiônes 1 habére jucündas, cômitem tuum sana 5 . 

Itaque cum Socrate 0 , cum Zenône 6 vive : ab utrôque consilia accipies. 
Alter te docébit mori si necésse erit ; alter ântequam necésse erit. M. Cato 
quoque exémplum tibi sit, qui per Âfricae solitüdines 0 duxit sine ullis 
25 impediméntis victum exércitum. Sic vidébis hômines posse gravissimos 
labôres pati. 

d'après SENEQUE, Lettre à Lucilius nP 104 


L'imagination 
accroît le malheur 


Réduire les passions 


Se choisir 
des modèles 
et les suivre 


1. peregrinâtio, -ônis, f. : voyage — 2. peregrinor, aris, âri : voyager — 3. quid : en quoi... ? 
— 4. témpero, as, âre : modérer — 5. sano, as, are : soigner — 6. Zeno, -ônis, m. : Zénon 
(fondateur du stoïcisme). 


Version 

14.7 LES HABITANTS DE LA CORSE : 1. Haec 
ipsa insula jam cultôres* saepe mutâvit. 2. Ut 
antiquiôra* trânseam, Graeci, qui nunc Massiliam 0 
mcolunt*, in hac insulâ primum consedérunt 1 , sed 
mox recessérunt A propter caeli gravitatem 2 , aut 
propinquitâtem A Itâliae potentissimae, aut natu- 
ram importuôsi 3 maris. 3. Transiérunt deinde Ligu¬ 
res 0 in eam, transiérunt et Hispâni ; quod ex 4 
similitüdine 0 quorûmdam morum satis constat : 
éadem enim tegiménta 5 câpitum idémque genus 
calceaménti* quod Cantâbris 7 est, et verba quae¬ 
dam. 4. Dedüctae deinde sunt duae civium Roma- 
nôrum colôniae 0 , altéra a Mârio, âltera a Sullâ, et 
utrâque adhuc floret. 5. Tôtiens* hujus âridi 0 et 
spinôsi* saxi* mutâtus est pôpulus ! 6. Dénique 
permixta A ômnia, nec quemquam invénies qui 
indigena 0 dici possit. 7. Fato placuit nullius rei 
eôdem loco stare fortünam. 

d’après SÉNÈQUE 


1. consido, is, ëre, -sédi, -séssum : s'installer — 2. gravi¬ 
tas, -âtis, f. : insalubrité — 3. importuôsus, a, um : 
dépourvu de ports — 4. ex : d'après — 5. tegiméntum (i) 
câpitis : < ce qui couvre la tête >, couvre-chef, coiffure 
— 7. Cantabri, ôrum, m. : les Cantabres (carte p. 39). 


Thème 


14.8 [LE VOYAGEUR ET SON ESCLAVE] : 

I. Comme un homme disait qu’il était fatigué 1 par 
une route longue et difficile, Socrate 2 lui 
demanda : 2. — « Est-ce que tu portais quelque 
lourd fardeau 3 ? 3 . — Aucun, par Jupiter, dit 
l’homme. 4. — Est-ce qu’un compagnon était 
{s’avançait) avec toi ? 5. — Un esclave, bien sûr, 
pour porter mes vêtements et tout ce qui pouvait 
m’être utile en [cours de] route. 6. — Dis-moi : 
comment a-t-il achevé l’étape ? 7. — L’un et l’autre 
d’entre nous était fatigué, mais lui m’a semblé plus 
alerte {vif) que je [n’]étais. 8. — Quoi ? Si tu avais 
dû porter toi aussi un fardeau 3 , que serait-il 
arrivé ? 9. — Je serais mort, si quelqu’un ne 
m’avait pas aidé!» 10. Alors 'Socrate lui 
demanda : « Est-ce que tu juges qu’il est digne 
pour un maître d’être inférieur 4 à un esclave ? 

II. Toi, il est vrai ( certes) tu as été inférieur 
physiquement {par tes forces). 12. Que puis-je 
dire de ceux qui sont inférieurs moralement {par 
l’esprit) ? » 

1. fatigué : fessus, a, um — 2. Socrate : Socrates, is, m. — 
3. fardeau : onus, -eris, n. — 4. inférieur : inférior, ius (se 
construit comme un comparatif). 
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Éléments de linguistique 


1 Comme en grec, le même mot sert en latin 

— de pronom indéfini : quis (grec tis) atone 
(c’est-à-dire non accentué) et ne pouvant être 
employé qu’après un mot accentué (spécialement : 
si, nisi, ne, num, cum, dum) ; 

— de pronom interrogatif : quis (grec t(s) accen¬ 
tué et placé en tête de phrase. C’est sa place et son 
accentuation qui donnent au mot une valeur interro¬ 
gative (de même, en français, la phrase quelqu'un 
est venu peut être prononcée avec une intonation 
interrogative : quelqu'un est venu ?) 

2 L'indéfini a, comme l’interrogatif, intégré certai¬ 
nes formes du thème *quo- (féminin *qua-) à l’origine 
caractéristique du relatif. 

3 Dans les emplois accentués, qui sont les plus 
fréquents, le latin a renforcé quis avec âlius, d’où la 
forme âliquis qui signifie littéralement quelqu'un 
d'autre < que nous, que vous, que ceux dont nous 
parlons >. Les autres indéfinis comportent une parti¬ 
cule postposée : -dam (quidam), -quam (quisquam), 
-que (quisque). 

4 On retrouve dans utérque, qui s’emploie pour 
deux personnes ou deux choses : 

— le suffixe -ter déjà vu dans alter, à rapprocher du 
comparatif grec en -Tepos qui distingue un 
individu en l’opposant à un autre ou à d’autres ; 

— la même particule postposée -que que dans 
quisque : utérque employé pour deux individus a en 
effet le même sens que quisque employé dans le cas 
général. 


Classement du vocabulaire 


1 Cornes vient de cum + eo et signifie littérale¬ 
ment : celui qui va avec qqu’un, celui qui accompa¬ 
gne , qui escorte. 

2 Impediméntum est composé du préfixe in-, 
du nom pes, pedis, du suffixe -mentum. Le mot 
désigne étymologiquement ce qui vient gêner (même 
métaphore en français dans l’expression : être dans 
les jambes de qqu'un) et s’est spécialisé dans la 
langue militaire pour désigner les bagages, qui 
ralentissent la marche de l’armée. 

3 Judicium vient de jus + dico. - Rapprocher 
divîtiae de dives. 


L'héritage du latin 


1 Comte vient de cornes et désigne à l’origine un 
compagnon de l'empereur ou du roi. Les plus hauts 
titres nobiliaires remontent au Bas-Empire romain : 
comte (de cornes), marquis (celui qui dirige une 
marche, c’est-à-dire une province frontière, du latin 
margo, -inis : bordure, limite, frontière ) duc (de 
dux), prince (de princeps). 


2 Expliquer par l’étymologie : avoir des déficien¬ 
ces en mathématiques - l'autorité judiciaire, un choix 
judicieux, une adjudication, un préjudice - une 
procession, engager un processus - la torsion d'un 
fil, une torsade. 

3 Mots latins passés en français : le déficit - 
s'encombrer d’impédimenta. 


Citations et proverbes 

SUUM QUISQUE NOSCAT INGÉNIUM 

Cicéron 

QUOD QUISQUE FACIT PÂTITUR 

Sénèque 

ÔPTIMUS QUISQUE MÂXIME GLÔRIÀ DÜCITUR 

Cicéron 

DIVITIÂRUM ET FORMAE GLORIA FRÂGIUS 0 EST 

Salluste 

UTRÛMQUE VlTIUM EST : 

AUT ÔMNIBUS CRÉDERE AUT NULLI 

Sénèque 


Récréation 


MOTS CROISÉS 

HORIZONTALEMENT : 1. fnterit — 2. simul - né 
(abl. sg.) — 3. roi des dieux (gén.) - 1999 (chiffres 
romains) — 4. elle utilise - appartient à la fois à la 
fortune et à la nature — 5. j'étais au-dessous 
(verbe composé) — 6. je serais — 7. jusque — 

8. pour lui - il aurait l’habitude de. 

VERTICALEMENT ; 1. de chacun — 2. radical du 
supin de nosco - au subjonctif, peut introduire un 
potentiel ou un irréel — 3. tu aimes mieux — 
4. sur le point d'aller (nomin. m. sg.) — 5. comme 
préfixe, peut s’opposer à in - ou à de- - verbe ou 
pronom — 6. dans - premier élément d’un nom 
composé fréquent — 7. souvent en liaison avec 
quam - ris (rfdeo, es, ère) —• 8. dans un souhait — 

9. Han ni bal ne put y parvenir (acc.) - conjonction 
de subordination. 
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Plusieurs doc¬ 
trines philoso¬ 
phiques d'origine 
grecque se sont 
développées à 
Rome. Celles qui 
eurent le plus de 
succès furent 
l'épicurisme et le 
Stoïcisme. 


L'épicurisme 

P our les Épicuriens, 
les hommes, tous 
égaux devant la vie et la 
mort, doivent trouver le 
bonheur dans la connais¬ 
sance de la Nature, qui les 
libère de la crainte des 
dieux et de la peur de la 
mort. L'épicurisme fonde le 
bonheur de l'homme non 
pas sur le plaisir, comme 
on l'a dit parfois pour le 
discréditer, mais sur la 
faculté pour le sage de 
contrôler et de maîtriser 
ses propres désirs, afin 
d'atteindre le calme absolu 
(ataraxie). La doctrine 
d'Épicure avait été dévelop¬ 
pée à Rome vers la fin de la 
République par Lucrèce 
dans son poème De natürà 
rerum, mais n'avait pas 
cessé de faire des adeptes. 



? - ' - 


Le 


2 . 

stoïcisme 


L e stoïcisme est né à 
la fin du IV e s. av. 
notre ère des enseigne¬ 
ments de Zénon de Kition. 
Il tire son nom d'un porti¬ 
que (stoa) d'Athènes sous 
lequel professait le maître. 
Pour les Stoïciens, le sage 
doit toujours se comporter 


Une réunion de philosophes 

Mosaïque de Pompéi - Musée de Naples 


en accord avec la Nature ; 
tout en vivant au milieu des 
hommes et comme eux, il 
n'attache pas d'importance 
à ce qui ne dépend pas de 
lui (richesse, douleur phy¬ 
sique ou morale, mort) ; il 
est ainsi prêt à surmonter 
tous les coups du sort. 

Davantage tourné vers 
l'action, le stoïcisme corres¬ 
pond mieux que l'Épicu¬ 
risme à la notion romaine 
de virtus, développement 
des qualités propres à 
l'homme (vir). Bien qu'il 
envisage la divinité sous la 
forme d'un dieu unique 
mais vague, le stoïcisme, 
doctrine morale avant tout, 
n'entre pas en conflit avec 
la religion traditionnelle, 
qui maintient la cohésion 
sociale, et admet que le 
pouvoir puisse être confié à 
un homme supérieur, un 
" sage ", capable de gou¬ 
verner l'État en assurant 
l'harmonie entre les ordres 
(sénateurs, chevaliers, sim¬ 
ples citoyens). Telle fut la 
conception politique qui 
animait Caton d'Utique. 

La politique augustéenne 
s'inspira largement de cette 
exigence d'équilibre, de 
retour aux valeurs morales 




et à la religion 
traditionnelle ; au 
contraire, les 
empereurs qui 
voulurent gouver¬ 
ner de façon auto¬ 
ritaire contre le 
sénat, à la façon 
des despotes 
orientaux, se heur¬ 
tèrent à l'opposi¬ 
tion des stoïciens. 


3. 

Sénèque 


é en Espagne en 
2 av. J.-C., il fut élevé 
à Rome et se forma très 
tôt à la philosophie. Il 
entra dans la carrière politi¬ 
que sous Caligula, fut 
ensuite exilé, et ne revint à 
Rome qu'en 49, à la 
demande d'Agrippine, pour 
assurer l'éducation du 
jeune Néron. 

Après la mort de Claude, 
il devint, comme précepteur 
du jeune empereur, le véri¬ 
table maître de la politique 
romaine. Il gouverna, 
conformément aux précep¬ 
tes stoïciens, en plein 
accord avec le sénat et 
assura l'ordre et la prospé¬ 
rité de l'empire ; la politi¬ 
que de Sénèque était cepen¬ 
dant très conservatrice. 

Mais après l'assassinat 
d'Agrippine, Néron sup¬ 
porta de plus en plus mal 
les conseils de son maître, 
qui se retira dès 62 ; en 65, 
compromis dans la conjura¬ 
tion de Pison, il dut mettre 
fin à ses jours en s'ouvrant 
les veines. La pensée stoï¬ 
cienne resta présente dans 
l'idéal politique romain, 
notamment sous Marc- 
Aurèle, qui fut un philoso¬ 
phe stoïcien (cf. p. 183). 


L 
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LA CRISE DE 68 = 69 


chapitre 

15 


Mihi Galba, Otho, Vitéllius nec benefïcio, neque injuria côgniti. Nam 
Impartialité Vespasiâno 0 honôribus accipiéndis dignus visus sum. At in scribéndis 

de l'historien rebus 1 , ômnia fâcere opôrtet ad prohibéndos afféctus, et facta sine ôdio 

aut studio sunt tradénda. 


Une époque 
contrastée 

1 Galba - 2 Othon - 3 Vitéllius 

1-3 Cabinet des médailles, Berlin 

2 Musée National, Rome 



Opus incipio abündans 0 câsibus, tam atrox° proéliis quam in pace 5 
saevum : quâttuor principes ferro sublâti, tria bella civilia 0 , plura in 
aliénos populos ; Itâlia tâlibus caédibus pressa quales multis ante annis 
jam nôverat ; Urbs armatôrum plena flammisque trâdita, delétis quibüs- 
dam antiquis templis, ipso Capitôlio 0 clvium mânibus incénso ; plénum 
éxsulum 2 mare, infécta 3 sanguine litoris saxa. Et quibus déerant iniimci, 10 
eis amici obérant. 

Non tamen virtütes âdeo defuérunt ut haec aetas tôt bona exémpla non 
praebüerit quot priôra témpora. Matres ad filios in fugâ comitândos 4 , 
uxôres ad viros in exsilium 5 sequéndos a pâtriâ proféctae sunt omniâque 
reliquérunt. Servi in officio sese continuérunt, et in summis suppliciis. 15 
Fuére fortes cives qui in patiéndis injüriis et morte tantum decus sibi 
parâverint quantum eômm majores. 


Trois empereurs 
en un an 



Tum principes a militibus facti sunt ; a militibus eis impérium 
ablâtum est. Galba senex péssimis comitibus credébat nec cuiquam 
eômm resistere ausus est ; império dignum se praebuisset, si ipse 20 
imperâsset. Ut vero ôdium vulgi movit, ita contémptus est ab eis qui 
Nerônem nôverant. Accéssit quod pecüniae püblicae tam avâms° fuit ut 
cohortes praetôrias 6 praémiis donâre nolüerit pro accépto império tan- 
quam si nesciisset principi eârum auxilio opus esse. 

Galba interfécto, praetoriâni 6 Othôni impérium dedémnt. jam vero 25 
Vitéllius, qui Germâniae 0 côpiis praéerat, Romam contendébat ad Urbem 
capiéndam. Utrique erant divérsae indoles. Othôni non déerat ânimus. 
Contra, Vitéllius omne fere tempus in épulis 7 agébat : tradunt eum olim, 
delectândi fratris spécie, duo milia piscium 8 et septem milia âvium 9 
parànda curavisse. 30 

Isti imperatôres, quemâdmodum se ipsi non continébant, sic cômitum 
et militum facinora continére non pôterant. d'après tacite 

1. res (au pl.) : les événements, l'histoire — 2. exsul, -ulis, m. : exilé — 3. inficio, is, ère, -féci, 
-féctum : souiller — 4. cômitor, âris, âri : accompagner — 5. exsilium, -ii, n. : exil — 

6. praetôrius, a, um : prétorien- praetoriâni, ôrum, m. : les prétoriens (garde de l’empereur) — 

7. épulae, arum, f. : ripailles — 8. piscis, is, m. : poisson — 9. avis, is, f. : volaille. 


Vocabulaire i 

afféctus, us, m. : sentiment 

antiquus, a, um : ancien 

cohors, -tis, f. : cohorte (environ 360 hommes) 

conténdo, is, ère, -téndi, -téntum : tendre (vers), 

se diriger (vers) 

+ INF. : se hâter de - ut + SUBJ. : s'efforcer de 
contineo, es, ère, -tinui, -téntum : tenir fermement 
maintenir, maîtriser, réprimer 
decus, -oris, n. : bienséance, honneur, gloire, beauté 
divérsus, a, um : tourné en sens contraire, opposé 
ferrum, i, n. : fer, objet en fer 
H in + ACC. : contre 
inimicus, i, m. : ennemi (personnel) 


néscio, is, ire, -scivi (-scii), -scitum : ne pas savoir 
ôdium, -ii, n. : haine 
plenus, a, um (+ GÉN.) : plein (de) 
praébeo, es, ère, ui, itum : présenter, offrir 
se praebére (+ attribut à l’acc.) : se montrer 

proficiscor, -eris, proficisci, proféctus sum : partir 

quemâdmodum : de même que 

quot (= quam multi) : combien de ? (en quel nombre ?) 

tôt... quot : aussi nombreux... que 
saxum, i, n. : rocher 

tamquam (tanquam) : comme, de même que, 
pour ainsi dire 

vulgus, i, neutre (acc. sg. : vulgus) la foule, les gens 
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Les emplois de l'adjectif verbal (2) 


1. Comme attribut (au nominatif et à l’accusatif sans préposition): 

— comme attribut du sujet, l’adjectif verbal a un sens d’obligation 

(cf. p. 113) 

Mihi colénda est virtus. Il faut que je pratique la vertu. 


— comme attribut du C.O.D., il exprime l’intention. On le rencontre avec 

dare : donner mittere : envoyer 

trâdere : remettre curare : s’occuper de. 


Dédit mihi libros legéndos. Caesar pontem faciéndum curâvit. 

Il m’a donné des livres à lire. César s'occupa de faire construire un pont. 


2 . 




► 


Comme épithète (accusatif avec préposition, génitif, datif, ablatif), l’adjec¬ 
tif verbal sert à remplacer le gérondif lorsque celui-ci serait accompagné 
d’un C.O.D. à l’accusatif (il n’y a pas de valeur d’obligation ni d’intention). 


Au lieu de : Cùpidus legéndi histôriam. 
on dit en général : Cupidus legéndae histôriae. 


Désireux de lire l’histoire. 


On remplace donc le gérondif et son C.O.D. par un groupe nominal qui se met 

— au cas qui était celui du gérondif 

— au genre et au nombre qui étaient ceux du C.O.D. 


Cette substitution est obligatoire à l’accusatif précédé de ad. 

Ad legéndam histôriam. Pour lire l'histoire. 


Elle est habituelle aux autres cas. 


Legéndo histôriam. et plus souvent : Legéndâ historià. En lisant l'histoire. 


Les subordonnées de comparaison 


Comme en français, les subordonnées de comparaison sont à l’INDICATIF 

1. Les conjonctions de subordination 

ut (uti), sicut, velut, quemâdmodum : de même que, ainsi que, comme 

sont souvent annoncées ou rappelées dans la principale par sic ou ita : 

de même. 

Ita metes ut seméntem féceris. (fut. ant.) Ut seméntem féceris, ita metes. 
Tu moissonneras comme tu auras semé. Comme tu auras semé, tu moissonneras. 
(meto, is, ère : moissonner - seméntis, is, f. : semailles) 

2. Après un comparatif, la subordonnée est introduite par quam. 

Dôctior quam putas. Plus savant que tu ne le penses. 


3. Expressions corrélatives 

On appelle corrélatifs un couple de mots de formation parallèle : 

— l’un, commençant par T, se trouve dans la principale, 

— l’autre, commençant par QU introduit la subordonnée. *• 


tam (+ adj. ou adv.) . 

tam multi, ae, a . 

tôt . 

tantus, a, um . 

talis, e . 

Talis est filius qualis pater. 
Le fils est tel que le père. 


quam 
quam 
quot 

quantus : aussi grand... que 
qualis, e : tel... que 


aussi... que 

aussi nombreux... que 


Tanta glôria militibus fuit quantus labor. 
Les soldats eurent autant de gloire que de peine. 


> Ces expressions apparaissent souvent dans un ordre inversé. 

Qualis pater, talis filius. Quantus labor, tanta glôria fuit militibus. 

Tel pere, tel fils. Autant les soldats eurent de peine, autant ils eurent de gloire. 
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UNE SÉDITION SOUS 
LE RÈGNE D'OTHON 

Séptimam décimam (XVII) cohôrtem e 
Un soulèvement colôniâ 0 Ostiénsi * 1 in Urbem duci Otho jüsse- 
incontrôlé ra t ; armândae ejus cura Vârio Crispino tribüno 

data. Is tranquillitâtis 0 causa effécit ut in vehi- 
culis 0 , incipiénte nocte, arma collocaréntur. 5 
Tempus suspiciônem 2 , petitum siléntium 3 
timôrem génuit. Perturbâti sunt milites et tribü- 
nos centurionésque accusavére, dicéntes id 
decrétum esse tamquam si servi senatôrum 0 ad 
caedem Othônis armaréntur ; âliqui ômnia 10 
ignorantes 0 et vino graves, péssimus quisque 
de praedâ côgitans, vulgus — ut mos est — 
rerum novârum cüpidum. Resisténtem seditiô- 
ni° tribünum et severissimos 0 centuriônes ocri- 
dunt ; rapta arma; e castris proficiscüntur ; n 
equis ad Urbem et Palâtium 4 conténdunt. 
Terreur au palais Erat Othôni convivium 5 cum multis fémi- 

nis virisque nobilibus. Qui, imperatôris dolum 6 
timéntes, modo 7 constântiam 0 simulâre 0 , modo 



Un banquet - Fresque de IVipéi - Musée national, Naples 


20 metum non côndere, simul Othônis vultum 
conspicere. Utque saepe âccidit, pulsis ad 
suspiciônem 2 méntibus, cum timéret Otho, 
timebâtur. Sed et praeféctos praetôrii 8 ad coriti- 
néndas militum iras statim miserat, et abire 
23 celériter omnes e convivio 5 jussit. Milites, in 
Palâtium 4 ineüntes, Othônem poscébant. Ündi- 
que arma et minae 9 , modo 7 in centuriônes 
tribunôsque, modo advérsus senâtum totum. 

Tandem ipse Otho précibus et lâcrimis eos 
30 difficile 0 retinuit, redierüntque in castra. 

Ibi Otho, quamquam incértae res et divérsi Othon reprend 

militum ânimi erant, ita locütus est : « Neque les choses en main 
ut afféctus vestros incénderem, commilitô- 
nes 10 , neque ut virtütem aügerem veni, sed 
35 petitum a vobis moderatiônem 0 vestri ânimi. Ut 
milites plerâque scire possunt, ita eos quaedam 
nescire opôrtet. Fortissimus est in ipso proélio 
exércitus qui ante proélium tranquillissimus 0 . 

Vobis arma et ânimus sit ; mihi consilium et 
4ovirtütis vestrae régimen 11 relinquite. » 

d’après TACITE, Histoires 


Composés Le sens primitif de légère est cueillir, puis par extension choisir, élire, puis 

de LEGO par spécialisation lire (recueillir des informations dans un texte). Seuls les 

sens de cueillir, choisir se retrouvent dans les composés. Ex. : 
eligére, deligëre : choisir, élire (un individu en le retirant d'un ensemble) 
colligëre : recueillir, réunir 


1. Ostiénsis, e : d'Ostie — 2. suspicio, -ônis, f. : soupçon — 3. siléntium, -ii, n. : silence — 
4. Palâtium, -ii, n. : palais impérial — 5. convivium, -ii, n. : banquet — 6. dolus, i, m. : ruse — 
7. modo... modo : tantôt... tantôt — 8. praeféctus (i) praetôrii : préfet du prétoire — 9. minae, 
arum, f. : menaces —10. commilito, -ônis, m. : camarade —11. régimen, -inis, n. : direction. 


Exercices 


15.1 Transposer en utilisant l’adjectif verbal : 

1. cupiditas vidéndi urbem - 2. cupiditas vidéndi 
montes - 3. cûpidus continéndi afféctus suos - 

4. tempus dicéndi verum - 5. praebéndo divitias - 

6. nesciéndo sermônem Graecum - 7. patiéndo 
invidiam - 8. contemnéndo mortem. 

15.2 Compléter chaque phrase avec un des grou¬ 
pes proposés : adspiciéndis agminibus Românis - 
ineundôrum honôrum - ad tuéndum decus - legen- 
dôrum antiquôrum librôrum - ducéndis legiônibus 
Românis - ad cohortes Românas preméndas. 

1. Saepe delectémur voluptâte.... — 2. Factum 
est ut hostes rei püblicae non ferro, sed ... perterre- 
réntur. — 3. Barbâri contendérunt ut ingéntia saxa 
de monte in viam jâcerent.... — 4. Spe..., et 
inimicis pârcere et vulgo placére maluisti. — 

5. Cum frater tuus accusarétur, ... gentis tui, e 
provincià proféctus es ac difficillimum iter fâcere 
contendisti. — 6. Féliciter ..., ille vir se dignum 
praébuit qui rem püblicam administrâret. 

15.3 Compléter les phrases latines en traduisant 
les groupes proposés : 


1. Vobis est potéstas a) de nous protéger contre la 
haine de la foule — b) de juger les actions de vos 
compagnons — c) de vaincre votre crainte. 

2. Rei püblicae profuisti a) en maîtrisant la sortie 
des barbares — b) en présentant ( portant) des lois 
remarquables — c) en offrant du secours aux plus 
malheureux. 

3. Pûeri, celériter venite a) pour accueillir nos 
amis — b) pour regarder l’armée victorieuse — 
c) pour apprendre à connaître la sagesse. 

15.4 Traduire: 1. Sapiénti contemnénda est ira 
quemadmodum forti contemnéndus metus. — 

2. Taies munitiônes faciéndae sunt quales jussit 
imperâtor. — 3. Tanta cupiditas vidéndae Romae 
mihi est quantus amor Gâlliae. — 4. Opôrtet tôt 
vâriis consiliis ducem uti ad pugnam committén- 
dam quot loca invénerit. — 5. Saepe, in libertâte 
defendéndà, boni viri accusâti sunt tamquam hos¬ 
tes rei püblicae. 

15.5 Traduire: 1. Nous t’avons rendu autant de 
bienfaits que nous [en] avions reçu de toi. — 2. La 
beauté de cette femme est aussi grande que [celle] 
des plus belles statues. — 3. Efforce-toi de montrer 
un courage tel que les hommes célèbres aux 
temps anciens. — 4. Un empereur doit exhorter 


ses concitoyens à pratiquer la sagesse, comme un 
père [doit exhorter] ses enfants. — 5. Nous som¬ 
mes émus par l’amour de nos parents quand ils 
sont là, comme nous sommes accablés quand ils 
sont absents. 


Version 


15.6 TOUT EST CRÉÉ POUR L'HOMME : 

1. Quaecümque vidémus hôminum causé, non 

bestiârum* causa, facta sunt. 2. Circüitus* solis et 

lunae 0 ceterorümque siderunT, quanquam ad 

mundi* cohaeréntianT pértinent, tamen et spectâ- 
culum 0 hominibus praebent quod soli intellégere 

possunt. 3. Terra vero fruges* et vâria leguminunT 
généra gignit. 4. Quid de vitibus* aut de ôleis* 
dicam ? 5. Quarum fructus’ non ômnino ad 

béstias pértinent, neque eis est ulla sciéntia 0 eârum 
colendârum. 6. Eôdem modo ferrum hominibus 
solum prodest, qui eo utüntur ad faciénda arma. 

7. Ipsas béstias hôminum causa génitas esse vidé¬ 
mus, earümque utilitâtes 0 mirândas esse. 

8. Boves* enim ad arâtra* trahénda facti sunt, 

quemadmodum oves* ad côrpora nostra tegénda 

lanam* praebent. 9. Dénique natüra equos et âsi- 

nos* et mulos* hominibus dédit ad opem eis 


feréndam. 10. Quot béstiae sunt, tôt utilitâtes 
vâriae aut étiam divérsae in eis sunt. 

d'après CICÉRON 


Thème 


15.7 [LE PETIT CHIEN EST MORT] : 1. Chez les 
anciens Romains, non seulement la foule, mais 
encore les plus instruits jugeaient que les dieux 
envoyaient souvent aux hommes des présages 1 
pour [leur] dévoiler (montrer) l’avenir 2 . 2. Ne 
disait-on pas qu’un nom est un présage ? 3. La 
charge d’achever la guerre contre Persée 3 , roi de 
Macédoine 3 , avait été confiée par les sénateurs au 
consul Paul-Émile 4 . 4. Or comme il se dirigeait 
chez lui, sa fille 5 vint à sa rencontre et lui dit, toute 
(très) triste : « Mon père, Persa est mort. » 5. Persa 
était un petit chien 6 cher à la jeune fille. 6. Ayant 
entendu ces mots, Paul-Émile réprima avec peine 7 
sa joie. 7. Ne critique pas ce sentiment : il avait 
compris que les dieux, avant qu’il ne parte, avaient 
voulu lui donner l’espoir de vaincre Persée. 

1. présage : omen, -inis, n. — 2. l'avenir : futûra, n. pl.— 

3. Persée, roi de Macédoine (des Macédoniens) : Perséus 
(i), Macédonum rex (-gis) — 4. Paul-Émile : Aemilius (-ii) 
Pau lus (i), m. — 5. fille / féminin de films — 6. petit chien : 
câtulus, i, m. — 7. avec peine : vix. 
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Éléments de linguistique 


L'héritage du latin 


1 L’adjectif verbal exprimait simplement à l’origine 
l’idée verbale éventuelle et non encore réalisée. 
Liber legéndus signifiait donc à l’origine un livre 
auquel on peut éventuellement appliquer l'action de 
lire, mais pas encore lu (lu se dirait lectus). On 
retrouve d’ailleurs la même formation en -ndus dans 
quelques adjectifs. 

Ex. : secundus : qui suit, d’où deuxième (6e sequor) 
jucundus : susceptible de plaire, d’où agréable 
(de juvâre : plaire, cf. p. 166). 

Le gérondif était la forme de cet adjectif employée 
comme nom neutre : ad legéndum : pour l'applica¬ 
tion de la possibilité de lire -» pour lire. 

2 À l’usage, le latin a fixé les emplois de façon 
précise : 

1. Le gérondif (forme nominale) a été intégré à la 
conjugaison active, tandis que l’adjectif verbal s’est 
intégré au passif. 

2. En tant que forme verbale, le gérondif est suscep¬ 
tible d’être accompagné d’un C.O.D. à l’accusatif. 
Mais comme le gérondif était en même temps senti 
comme un nom, on a évité de l’accompagner d’un 
C.O.D. Ad legéndum pour lire apparaissait comme 
correct, mais *ad legéndum libros était senti comme 
peu correct. D’où le remplacement du gérondif 
accompagné d’un C.O.D. à l’accusatif par une tour¬ 
nure passive : ad legéndos libros. 

3 . D’autre part l’emploi de l’adjectif verbal 
comme attribut du C.O.D. a fait glisser le 
sens vers celui d’une intention qu’on s’attend 
à voir réaliser. Dédit mihi libros legéndos : 
du sens de il m'a donné des livres suscepti¬ 
bles qu'on leur applique l'action de lire, on 
est passé à : des livres qu'on s'attend à me 
voir lire, des livres à lire. 

4. L’idée d’obligation s’est ensuite nette¬ 
ment dégagée dans le cas où l’adjectif 
verbal est attribut du sujet. 

Dans Mihi colénda est virtus, du sens de la 
vertu est, pour moi (en ce qui me concerne : 
datif « d’intérêt ») susceptible de pratique, 
on est passé au sens de la vertu doit 
obligatoirement être pour moi un objet de 
pratique, la vertu doit être pratiquée par moi, je dois 
pratiquer la vertu. On s’explique alors 

a) que le complément soit au datif : il n’était pas à 
l’origine compl. d’agent ; 

b) que les déponents aient un adjectif verbal : celui- 
ci n’avait nullement à l’origine un sens passif. 

3 Le sens d’obligation n’est donc pas le sens 
d’origine, mais l’aboutissement d’une évolution de 
sens. Si l’on a appris en premier ce sens d’obligation 
(p. 113), c’est qu’il est le plus facile à comprendre. 
Mais il faut se souvenir qu’il n’y a idée d’obligation 
que quand l’adjectif verbal est attribut du sujet, et se 
garder de voir un sens d’obligation quand l’adjectif 
verbal remplace le gérondif. 


1 Expliquer le sens littéral des adjectifs verbaux 
transcrits du latin ou francisés : un agenda - un (ou 
des) addenda - un referendum - adresser à un 
gouvernement étranger un mémorandum (de mémo- 
rare : rappeler) - une légende (à l’origine récit d’une 
vie de saint lu obligatoirement à l’office des matines), 
la légende d’une carte de géographie. 

2 Donner l’étymologie de : témoigner de l'affec¬ 
tion, affectueux - contenir sa colère - décorer un 
soldat, décorer un appartement - un personnage 
odieux - un plénipotentiaire, une assemblée plé¬ 
nière - la langue vulgaire, un ouvrage de vulgarisa¬ 
tion, divulguer un secret. 

3 La saxifrage (saxum + frângëre) est une plante 
dont les racines peuvent s’insinuer dans des fissures 
de rochers comme si elle brisait ceux-ci. 

4 Ennemi est une formation populaire. On retrouve 
le i de immicus (par apophonie en face de âmicus) 
dans le mot de formation savante inimitié. 

5 Divertir, c’est détourner l’esprit de ce qui 
l’occupe habituellement ; l’idée d’amusement n’est 
venue qu’ensuite. Quand Pascal parle du divertisse¬ 
ment, il s'agit de tout ce qui détourne l’homme de 
penser à sa condition. Dans l’adjectif divers, le sens 
de divérsus est fortement affaibli. 


ÉNIGME MATHÉMATIQUE 

DE MIÜTIBUS IN QUADRÂTUM 1 DISPONÉNDIS 0 
Dux quidam exércitum suum ita dispônere vult 
ut quadrâtum efffciat perféctum A . Re primum 
expértà militibüsque in ôrdine dispôsitis, milites 
centum supérsunt qui in quadrâto locum non 
invenérunt. Itaque dux milîtibus fmperat ut âlterum 
quadrâtum efffciant, cujus latus 2 priôris quadrâti 
lâtere sit uno 3 majus. Quod éffici non potest ; 
desunt enim nunc milites vigmti unus. 

Quot sunt in hoc exércitu milites ? 

d'après VITA LATINA 

1. quadrâtum, i, n. : carré — 2. latus, -eris, n. : côté — 
3. uno majus : plus grand d'une unité. 


V nobis 

Romam eundum est 
Cantorigis liberandi 



Citations et proverbes 


DIVÉRSA SUNT HÔMINUM STÜDIA 

Cicéron 

E MALIS EÜGERE A MINIMA 1 
OPÔRTET 

Cicéron 

1. On transforme souvent cette citation 
(en la ramenant à deux éléments) en : 

E DUÔBUS MALIS MINUS ELIGÉNDUM A 


Astérix giadiator 


Récréation 
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69 ; Vannée des quatre empereurs 


La situation de l'empire à 
la mort de Néron était extrê¬ 
mement complexe, car 
Néron, haï du sénat, des 
chevaliers, des classes 
sociales élevées évincées 
du pouvoir, des provinciaux 
écrasés d'impôts, avait su 
par ses largesses financiè¬ 
res, par l'organisation de 
jeux magnifiques et ruineux 
se faire des alliés chez les 
prétoriens, dans le peuple 
et dans certains groupes 
militaires. La guerre civile 
qui suivit fut donc d'abord 
une lutte pour le pouvoir 
entre chefs militaires, mais 
aussi entre un parti néro- 
nien, populaire et " révolu¬ 
tionnaire ", et un parti des 
notables, conservateur, par¬ 
tisan du retour à l'ordre. 

i. 

Galba, Othon, 
Vitellius 

L a province la plus 
résolument anti- 
néronienne était sans doute 
l'Espagne, patrie de Sénè¬ 
que et de Lucain, où 
commandait Galba. Avec 
l'appui du sénat, Galba par¬ 
vint à Rome, et fut proclamé 
empereur à l'âge de 73 ans. 
Devant alors se choisir un 
successeur, il aurait pu 
s'allier avec l'un des " hom¬ 
mes forts " du moment : 
Vitellius, chef de l'armée 
du Rhin, ou Othon, premier 
mari de Poppée, que Néron 
avait envoyé gouverner la 
Lusitanie pour l'écarter de 
Rome. Il préféra désigner 
un patricien, Pison, et 
Othon le fit assassiner en 
janvier 69. 

S'appuyant sur les préto¬ 
riens, Othon reprit les tra¬ 
vaux de la Maison Dorée, 
se présentant comme l'héri¬ 
tier de Néron. Mais l'ambi¬ 
tion de Vitellius ne lui 
laissa guère le loisir de gou¬ 


verner l'État ; à la tête de 
l'armée du Rhin, celui-ci 
marcha sur Rome, et 
Othon, qui tentait de l'arrê¬ 
ter dans la plaine du Pô, fut 
battu et se suicida avec 
dignité (avril). 

Vitellius occupa Rome 
avec une armée de 
50 000 hommes, et mit 
l'Italie au pillage. Le nou¬ 
veau maître de Rome, qui 
se présentait lui aussi 
comme un néronien, et se 
fit surtout remarquer par sa 
goinfrerie, n'eut guère plus 
de chance que ses prédéces¬ 
seurs. Dès le mois de juillet 
69, l'armée d'Alexandrie 
proclama empereur Vespa- 
sien, chef de l'armée du 
Danube, alors occupé à 
réduire la révolte de Judée, 
et qui n'avait pas pris parti 
dans les guerres précéden¬ 
tes. Prudent, celui-ci obser¬ 
vait de loin les événements, 
et s'était d'abord rallié à 
Galba. C'est devant l'insis¬ 
tance de ses amis qu'il se 
lança dans l'aventure. 
L'armée du Danube marcha 
sur Rome, écrasa celle de 
Vitellius en Italie du Nord. 
Vitellius fut assassiné en 
décembre 69 ; Vespasien, 
resté en Judée, attendit un 
an pour pénétrer dans Rome 
et prendre ses fonctions. 



2 . 

Le rôle de l'armée 
et des prétoriens 

L 'année des quatre 
empereurs marque 
une rupture dans l'histoire 
de l'Empire. Jusque-là 
l'empereur proposait un 
successeur, mais seule la 
ratification du sénat lui 
donnait sa légitimité, et sa 
proclamation avait lieu à 
Rome. C'est au contraire la 
force de l'armée et des pré¬ 
toriens qui permit à Galba, 
Othon, Vitellius, Vespasien 
de devenir empereurs. 
L'armée d'Espagne imposa 
Galba, les prétoriens soute¬ 
naient Othon, l'armée du 
Rhin imposa Vitellius, celle 
du Danube Vespasien, et 
ces deux derniers furent 
même proclamés empe¬ 
reurs par leurs troupes 
dans les provinces, préfigu¬ 
rant les monarchies militai¬ 
res du Bas-Empire. 

Il leur fallait aussi 
s'assurer la bienveillance 
des prétoriens, qui consti¬ 
tuaient la garde personnelle 
de l'empereur. Composée 
de 9 cohortes de chacune 
500 hommes, elle se recru¬ 
tait uniquement parmi les 
Italiens et avait son camp 
principal au nord-est de 
Rome. Considérée comme 
une troupe d'élite, elle tou¬ 
chait une solde élevée et 
bénéficiait d'un service de 
16 ans, moins long que 
dans les autres troupes. 
Pour s'attacher les cohortes 
prétoriennes, les empereurs 
prirent l'habitude de leur 
faire distribuer à l'occasion 
de leur avènement, une 
somme d'argent impor¬ 
tante, le donativum. 


Soldats de la garde prétorienne 

Musée du Louvre - Giraudon 
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16 


Sa mansuétude 
et sa bonhomie 


Vespasien - Glyptothèque, Copenhague 


VESPASIEN RAMÈNE 
LA PROSPÉRITÉ 


Flavius Vespasiânus, hümili loco natus, 
magna eloquéntià 0 et egrégià virtüte fuit. Prin- 
ceps factus, auxüio venit orbi terrârum tôt bel- 
lis confécto. Quâ in re, summâ cleméntià 0 
fuit, ut culpâmm non meminisse viderétur. 5 
Inimicos, nisi quid saévius in eis forte reppérerat, verbis reprehéndere 
maluit quam delére ; prudentissime quoque putâbat hômines saepe 
facinora ob metum comparâre. Füiam° Vitéllii, quocum bellum gésserat, 
inôpiâ liberâre vôluit. Proptérea virgini magnam pecüniam dono dédit et 
effécit ut a viro summae famae uxor ducerétur. Ubi ei nuntiabâtur io 
quosdam conjuravisse 1 , sine ira eis ignoscébat et adjiciébat impérium sibi 
non gaüdio, sed curae esse ; dénique eos incôlumes dimittébat. Aequo 
ânimo omnes impetus ferébat, neque dubitâbat facétiis 2 respondére. Cum 
Florus senâtor 0 eum monuisset " plaustrum 3 " pôtius quam " plostrum " 
dicéndum esse, eum deinde "Flaurum" appellavit. 15 



Les grands travaux Romae, partem urbis incéndiis delétam, Capitôlium 0 , templum Pacis 

et leur financement multâque âlia monuménta 0 reparâvit 0 ; ingens amphitheâtrum 0 coepit, 
novum forum âddere construit et conficiéndum curâvit. Per omnes terras 
in quibus jus Românum est, urbes ornâvit 0 et vias mâximis opéribus 
munivit 4 . Ilia ômnibus gaüdio et üsui fuérunt. Propter aerârii 5 inôpiam, ei 20 
magna pecüniâ opus erat. Ergo quidam dixére eum pecüniae cupidissi- 
mum esse ; âlii vero negant ejüsque bénéficia laudant. 


Réforme morale Praetérea, légibus aequissimis monéndo verbisque suis hortândo, ac 

maxime vitae honéstae exémplo, plerâque vitia süstulit. Censor 0 factus, e 
senâtu péssimum quemque pépulit ac, lectis ündique ôptimis viris, mille 25 
gentes composuit, cum ducéntas (CC) tantum invenisset, céteris ob bella 
tyrannôrumque 0 furôrem delétis. 


Ubi gravi mocbo conféctus intelléxit se mox moritürum, dixit : « Séntio 
me divum fieri». Deinde assürgere 6 vôluit: « Stantem, ait, principem 

discédere decet ». , 

Sources : SUETONE, AURELIUS VICTOR 


1. conjuro, as, âre : conspirer — 2. facétiae, arum, f. : plaisanteries — 3. plaustrum, i, n. : 
chariot. La prononciation 0 au lieu de au appartient à la langue populaire — 4. münio, is, ire, ivi, 
itum : construire — 5. aerârium, ii, n. : trésor public — 6. assürgo, is, ëre, se lever. 


Vocabulaire 

aequus, a, um : plat - calme - égal - favorable - juste 
appéllo, as, âre : appeler, nommer 
cômparo, as, âre : 1. préparer, procurer - 2. comparer 
compôno, is, ëre, -pôsui, -pôsitum : placer ensemble, 
composer, mettre en ordre, disposer 
dimitto, is, ëre, -misi, -missum : envoyer de tous côtés, 

renvoyer 

discédo, is, ëre, -céssi, -céssum : s'en aller, s’éloigner 
discédëre ab + ABL. : s’écarter de, se séparer de 
divus, a, um : divin — divus, i, m. : divinité, dieu 
donum, i, n. : don, cadeau 
dubito, as, âre (+ INF.) : hésiter (à) 
honéstus, a, um : honorable 


WÊÊtBËÊtÊKÊÊÊÊÊmmÊÊmmÊÊÊÊÊÊmÊmmÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊm 

incôlumis, e : sain et sauf, intact 

inôpia, ae, f. : manque de ressources, dénuement, 

disette 

mémini, meminisse (parfait sans présent + GÉN.) : 

garder le souvenir, se souvenir (de) 
morbus, i, m. : maladie 

nego, as, âre (+ PR. INF.) : dire que... ne... pas, 
nuntio, as, âre : annoncer refuser 

proptérea : pour cette raison 
proptérea... quod : parce que 
repério, is, ire, réperi (répperi), repértum : trouver 
usus, us, m. : usage, utilité - expérience 
virgo, -inis, f. : vierge, jeune fille 


148 


L'emploi des pronoms neutres 


Les pronoms neutres (interrogatif, indéfinis, démonstratifs, relatif de liaison) 
qui expriment l’idée de chose ne s’emploient qu’au nominatif et à l’accusatif. 
En effet, aux autres cas, il y aurait confusion avec le masculin. Aux génitif, 
datif et ablatif, on emploie une périphrase composée de res (fém.) + adjectif. 


Est âliquis âliquid. Il y a quelqu’un quelque chose. 

Video âliquem âliquid. Je vois quelqu’un quelque chose. 

Mémini alicûjus alicüjus rei .Je me souviens de quelqu'un de quelque chose. 

Prosum âlicui âlicui rei. Je suis utile à quelqu’un à quelque chose. 

Deléctor ab âliquo âliquâ re. Je suis charmé par quelqu’un par qque chose. 


► Des formules semblables servent à indiquer dans le lexique ou le dictionnaire la 
construction d’un mot. 

► Cependant, si le sens ne prête pas à confusion, on peut dire : 

Quo facto... Quibus dictis (abl. abs. avec relatif de liaison) : Cela fait... Cela dit... 

► La même règle s’applique aux adjectifs pris comme noms : 

Magni, magnôrum : de grands hommes - magna, magnârum rerum : de grandes choses. 

► Cette règle explique l’opposition nullius (gén. de nemo)/nullius rei (gén. de nihil). 


Le double datif 


Certains verbes (esse, mittere, venire, dare) peuvent se construire avec 

— un datif d’intérêt (pour qui ?) ; 

— un datif de but (en vue de quoi ?) ou de résultat (avec quel résultat ?). 

Hoc erit tibi dolôri. Ceci te causera de la douleur. 

> Expressions à retenir : 


esse auxilio -1 : apporter du secours à -q 
mittere auxilio L : envoyer au secours de g 
venire auxilio « : venir au secours de 
esse dolôri y : causer de la douleur à § 
esse gaüdio -J : causer de la joie à -I 


esse curae -1 : donner du souci à -q 
esse ôdio ^ : être un objet de haine g 
5 ’ pour, être haï de ^ 
esse üsui -• : être utile à § 

dare dono J : faire cadeau à J 


Le complément de cjualité 

Le complément de qualité exprime un trait distinctif ; il est toujours 
constitué d’un nom et d’un adjectif qualificatif. Il dépend d’un nom, soit 
directement, soit par l’intermédiaire d’un verbe comme être, sembler, 
paraître et est en latin au GÉNITIF ou à l’ABLATIF. 

Puer egrégiae indolis - Puer egrégià indole. 

Un enfant d’un excellent naturel. 

Hic puer est egrégiae indolis - Hic puer est egrégià indole. 

Cet enfant est d’un excellent naturel. 


Les compléments de provenance et de séparation 

Les verbes signifiant recevoir (accipëre), apprendre (audire), demander 
(pétëre, quaérëre) se construisent avec ab (parfois ex) + ABL. (compl. de 

provenance). 

Accépi lifteras a pâtre. J’ai reçu une lettre de mon père. 

Les verbes signifiant libérer, délivrer de (liberâre), séparer de (dividëre), 
écarter de (prohibére) se construisent avec ab -F ABL. pour un nom de 
personne, l’ABLATIF seul pour un nom de chose (compl. de séparation). 

Pâtriam a régibus liberâvit. Pâtriam servitüte liberâvit. 

Il délivra sa patrie des rois. Il libéra sa patrie de l'esclavage. 
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L’arc de Titus à Rome 





TITUS, 

"LES DÉLICES 
DU GENRE HUMAIN " 


Vespasiâno Titus fiïius succéssit 0 , vir ob 
virtutes omnis géneris mirândus, âdeo ut 
" amor et deliciae 0 humâni géneris " diceré- 
tur, facundissimus 1 , fortlssimus, moderatis- 
simus 0 . Causas 2 latine 0 egit, poémata 3 et 5 
tragoédias 0 graece 0 compôsuit. Romae, tantae 
humanitâtis 0 in império fuit ut néminem 
omnino puniret 0 . 


Suffixe 
-TOR (-tôris) 
-SOR (-sôris) 


Ce suffixe sert à former (généralement sur le supin des verbes) des noms 
désignant l’auteur de l’action. Les noms français correspondants sont 
généralement en -teur ou en -seur. 

Déjà connus : imperâtor, Victor (p. 32) - auctor (p. 70). Autres exemples : 
accusâtor : accusateur laudâtor : celui qui loue, I scriptor : écrivain, auteur 

defénsor : défenseur apologiste \ cônditor : fondateur 


Exercices 


16.1 Indiquer si les mots en italiques désignent 
des personnes ou des choses ; traduire : quemdam 
appéllat - âliquod comparâsti - hujus donum - 
cujus rei plenus est ? - deficere honestîssimo 
quoque - illud negâbit - profécti su mus nec cujüs- 
quam memînimus - si quid repéries, isti nüntia - 
discedâmus ab eo - aequa incolümibus post perî- 
cula placent. 

16.2 Décliner, en employant une périphrase si 
c’est nécessaire : quis ? - quid ? - hoc - quidam - 
quiddam - âliquid - quidquam - quisque - quidque. 

16.3 Construire des expressions à partir des mots 
proposés sur le modèle : 

dôminus - auxîlium - pauper-> dôminus est auxilio 
paüperi. 

divi - auxîlium - cîvitas 
sôcii - auxîlium - Romani 
inôpia - dolor - vulgus 
donum - gaudium - virgo 
morbus - cura - soror 
sapiéntia - ôdium - mali 
impediménta ■ usus - legiônes 


16,4 Traduire :1. Si quis a te nomen viri summae 
laudis petat, non clari cujüsdam, sed sapiéntis 
nomen ei praesta : sapiéntis enim consîlium et 
potentîssimo quoque üsui est. — 2. Cum féminae 
mîserae speciéi omnibus précibus oravîssent ne 
domus suae deleréntur, imperâtor proptérea eis 
pepércit quod victis géntibus esse ôdio nolébat, 
atque negâvit se eas a lîberis divisurum. — 3. Ubi 
princeps âliquem incôlumem dimîttit, quamquam 
culpam in eo répperit, effîcere solet ut nullîus rei 
memmerit. — 4. Etsi nuntiâtur amîcurn gravem 
morbum pati, aduléscens de âlià re tamen cogitât, 
nam a servo accépit vîrginem egrégiae formae ex 
propînquo ôppido venîsse sacri faciéndi causa. 


16.5 1. Près du siège royal avaient été disposés 

tous les objets (choses), que le roi avait décidé de 
donner en cadeau aux ambassadeurs, et on ne 
pouvait rien trouver de plus beau. — 2. Cette jeune 
fille fut d’un tel dévouement ( application ) pour 
délivrer ses parents de la maladie que personne 
n’hésita à lui apporter du secours. — 3. Tu ne t’es 
pas écarté de la vérité ( des choses vraies) lorsque 
tu as rapporté les événements anciens ( actions 
anciennes), et tu t’es toujours montré homme d’un 
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Dicere solébat peritürum se pôtius quam âlios perditurum. Cum duo Sa clémence 

senatôres 0 advérsus eum conjuravissent 0 , eos hortâtus est ut consîlium 
depônerent A ; si quid cüperent, promisit se datürum ; servos suos 
celériter misit ad alterius matrem ut ei nuntiârent ilium servâtum esse ; 
dénique ad cenam 4 utrümque invitâvit 0 et sic dimisit ut familiâriter 0 cum 
eis se gérere non desierit. ' 


Facilitâtis 5 tantae fuit et liberalitâtis 0 ut némini quidquam negâret. Sa générosité 

Cum ab amicis reprehenderétur quod plura promitteret quam praestâre 
posset, « Non opôrtet, ait, quemquam a sermône cum principe tristem 
discédere ». Proptérea cum, quodam die, in cenâ 4 , meminisset se nihil toto 
die cuiquam dedisse, dixit : «Amici, hôdie 6 diem pérdidi». 



Ille Romae amphitheâtrum 0 a pâtre coeptum aedificâvit 0 . Quaedam Faits marquants 

sub eo tristia accidérunt, ut erüptio 0 Vesüvii 0 montis in Campâniâ 0 et du règne 

novum incéndium 0 Romae. In his ac tâlibus câsibus, non solum principis 
curam sed étiam paréntis afféctum osténdit, et consolândo 0 et opem 
feréndo. 

Morbû périit in eâdem villa 7 in quâ pater ejus môrtuus erat, postquam 
ne très quidem annos impérium administrâvit. Tantus dolor, eo môrtuo, 
püblicus fuit, ut omnes, tamquam orbi 8 , quereréntur. Senâtus, morte illius 
nuntiâtâ, nocte in cüriam convénit et tantas môrtuo principi laudes 
gratiâsque decrévit quantas nec ei vivénti umquam égerat, nec praesénti 9 . 

Inter divos collocâtus est. 

d'après AURÉLIUS VICTOR 


1. facündus, a, um : à la parole facile — 2. causas âgëre (+ adverbe) : plaider (dans telle ou 
telle langue) — 3. poéma, -atis, n. : poème — 4. cena, ae, f. : dîner — 5. facilitas, -âtis, f. : 

affabilité — 6. hôdie : aujourd'hui — 7 . villa, ae, f. : maison de campagne — 8. orbus, a, um : Le Co | isée . sesterce de Titus 
orphelin — 9 . praesens, -ntis : présent. Jjow - d.r. 


talent remarquable. — 4. Puisque tu m’annonces 
par ta lettre que tu es déjà parti de chez toi et que 
tu seras bientôt à Rome, je n’hésite pas à me 
réjouir. 


Version 


16.6 DÉVOUEMENT D’ESCLAVES : 1. Domîtius, 
in ôppido Corfînio 1 a Caésare obséssus*, imperâvit 
servo suo ut sibi venénurrT daret. 2. Cum eum 
morântem* vidéret : « Cur cunctâris *, inquit, tam¬ 
quam si in tuà potestâte ômnia sint ? Mortem rogo 
armâtus. » 3. Tum ille promisit et medicaméntum 0 
innôxium* bibéndunT ei dédit. 4. Vixit Domîtius et 
a Caésare servâtus est. 5. Prior tamen servus ei 
salüti füerat. 

6. Véttius, praetor* Marsôrum 1 , captîvus ducebâ- 
tur ad Romanôrum irhperatôrem. 7. Ejus servus 
glâdium mîliti, a quo trahebâtur, erîpuit atque 
primum dôminum occîdit. 8. Deînde : « Nunc tem- 
pus est, inquit, me et 2 mihi consülere*, quôniam 
dôminum jam manumîsi*. » 9. Atque ita se ipse 
gladio interfécit. 

d'après SÉNÈQUE 

1. voir carte p. 99 — 2. et = étiam. 


Thème 

16.7 [LES NAUFRAGÉS] : 1. Aristippe 1 avait été 
jeté sain et sauf par la mer, avec quelques autres, 
sur le rivage d’une île. 2. Comme il avait vu 
certaines formes géométriques 2 tracées (écrites) 
par terre, il dit à ses compagnons : 3. « Ayons bon 
espoir ! Nous trouverons ici des hommes, non des 
barbares. » 4. Or cette île était Rhodes 3 , et Aris¬ 
tippe y parla si savamment que les habitants 4 , 
admirant un homme d’un tel caractère et d’une 
telle sagesse, lui firent cadeau d’argent et de 
beaucoup d’autres choses. 5. Il put ainsi délivrer 
du dénuement, non seulement lui-même, mais 
aussi ses compagnons. 6. Comme cçux-ci étaient 
sur le point de se séparer de lui pour revenir chez 
eux, il leur dit : 7. « Vous devez vous souvenir de 
ce naufrage 5 ; conseillez en effet à tous les 
parents de donner à leurs enfants des biens qui ne 
les abandonnent pas, même dans un naufrage, je 
veux dire la science 6 , non les richesses. » 

Source : VITRUVE 

1. Aristippe (philosophe grec du IV e s. av. J.-C.) : Aristîp- 
pus, i, m. — 2. géométrique : geométricus, a, um — 
3. Rhodes : Rhodus, i, f. — 4 . habitant : încola, ae, m. — 
5. naufrage : naufrâgium, -ii, n. — 6. sciéntia, ae, f. 





























































Éléments de linguistique 


1 L’ablatif, au sens étymologique du mot (auférre, 
âbstuli, ablatum : emporter, enlever) marque 
l’endroit ou la personne à qui on enlève quelque 
chose, ou dont on s’éloigne. Par suite de modifica¬ 
tions phonétiques normales qui se sont produites au 
moment de la formation de la langue latine, deux 
autres cas sont venus se confondre avec l'ablatif : 

— l’instrumental, qui indiquait l’instrument utilisé et, 
de façon plus générale, le moyen employé et les 
circonstances accompagnant une action ; 

— le locatif (à quelques exceptions près, cf. p. 41), 
qui indiquait le lieu où l'on est (locâre = collocâre : 
placer). 

En raison de ses sens multiples, l’ablatif latin a ainsi 
eu souvent besoin d’être précédé d’une préposition. 

2 Les grammairiens rattachent à l’instrumental 
l’ablatif complément de qualité. C’est un des rares 
emplois où l’ablatif latin, presque toujours complé- 
nent d’un verbe (parfois aussi d’un adjectif), se 
présente comme un complément de nom. C’est 
pourquoi il est entré en concurrence avec le génitif, 
cas par excellence du compl. déterminatif de nom. 


Classement du vocabulaire 


1 Nego est une forme dérivée de la négation në 
que l’on trouve comme négation dans le souhait et le 
regret (cf. p. 131) ou dans ne... quidem. Le verbe 
néscio est lui aussi formé avec cette négation. 


2 Deus et divus constituent un doublet. Une loi 
phonétique, qu'on observe ailleurs, a provoqué la 
chute de -v- devant ô / ü, et *deivôs a donné 
*deios > deus, alors qu’au génitif *deivi a donné 
divi. Au lieu d’accepter cette différence entre le 
nominatif et le génitif, la langue a refait deux déclinai¬ 
sons complètes, deus étant uniquement un nom et 
divus pouvant être nom ou adjectif. On notera 
d’ailleurs qu’au nomin. et aux datif-abl. pluriels on 
trouve, à côté des formes dei, deis, des formes dii, 
diis (venant de divi, divis avec chute du -v- entre 
deux i, comme dans aüdii < audivi) et même di, dis 
(avec contraction de 2 voyelles de même timbre). 



3 Rapprocher honéstus de honos - inôpia de 
opes : ressources - mémini de memôria - usus de 
utor - dûbito de duo (deux possibilités font hésiter). 


L'héritage du latin 


1 Comment désigne-t-on : deux points à égale 
distance d’un autre point, un triangle aux 3 côtés 
égaux, une égalité algébrique, le cercle divisant la 
terre en deux parties égales ? Quels sont les deux 
éléments latins qu’on retrouve dans équinoxe, équi¬ 
voque ? Quel autre sens de aequus apparaît dans 
équitable, équité, inique ? 

2 Donner l’étymologie de : des pensées morbides 
- une négation - un répertoire, un point de repère - 
les us et coutumes. 

3 Mots empruntés au latin : un mémento (de 
l’impératif irrégulier de mémini : meménto : sou- 
viens-toi) - arriver ex aequo. 


Citations et proverbes 


IPSA SENÉCTUS* MORBUS EST 

Térence 

CUI PLACET ALTERIUS’, SUA EST ÔDIO SORS' 

Horace 

TITUS BERENICEM DIMISIT INVITUS 2 INVITAM 

Suétone 

1. sors, sortis, f. : le sort. Construire: <ei> oui placet 
alterius < sors >, sors sua est ôdio — 2. invftus, a, um : 
malgré lui (elle). Sur l’histoire de Titus et Bérénice, cf. 
p. 153, §3. 


Récréation 


PUZZLE 

Remettre en place chaque petit carré pour recons¬ 
tituer la grille. Donner des définitions. 

► On ne s’étonnera pas de trouver dans la grille 
refaite : un mot fait de 2 éléments (nom + conj. de 
coord.) - deux chiffres romains - une lettre grecque - 
deux lettres constituant la partie commune entre 
3 mots de 3 lettres (2 noms et l’impératif d’un verbe). 
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l'incurie des années 68/69 
avaient mises à mal. Il tenta 
de récupérer au profit de 
l'État des terres indûment 
occupées, d'assurer une 
meilleure perception des 
impôts, qui furent égale¬ 
ment augmentés. Il créa de 
nouvelles taxes, jusque sur 
l'urine utilisée par les fou¬ 
lons pour dégraisser le 
drap (non olet..., l'argent 
n'a pas d'odeur...). 

Mais contrairement à 
Néron, il utilisa ces nouvel¬ 
les ressources avec un 
grand sens de l'économie et 
de l'intérêt public : recons¬ 
truction de villes détruites 
par la guerre, restauration 
et construction de temples, 
de routes stratégiques et de 
camps militaires en pierre 
dans les provinces ; et c'est 
lui qui entreprit à proximité 
du Colosse de Néron la 
construction d'un monu¬ 
ment gigantesque, l'am¬ 
phithéâtre flavien ou Coli¬ 
sée. 

Soucieux de procurer du 
travail au peuple, il refusa, 
dit l'historien Suétone, 
d'utiliser une machine nou¬ 
velle qui aurait diminué la 
main-d'œuvre sur les chan¬ 
tiers de construction. Ves- 
pasien s'efforça également 
d'étendre la romanisation 
en fondant de nouvelles 
colonies dans l'empire, et 
en accordant assez large¬ 
ment le droit latin, notam¬ 
ment en 74 à toute l'Espa¬ 
gne. 


3. Les successeurs 
de Vespasien 

r itus, arrivé au pou¬ 
voir à 39 ans en juin 
79, avait été associé à la 
politique de son père. En 
70, il avait achevé la pacifi¬ 
cation de la Judée, avec la 
prise de Jérusalem et la 
destruction du temple de 
Salomon, célébrées sur 
l'arc de triomphe du forum 
romain. La dispersion du 
peuple juif (diaspora) 
s'accentua alors tout autour 
du bassin méditerranéen. 

La raison d'État le fit 
renoncer à une liaison avec 
la princesse juive Bérénice. 
Son règne, assombri par 
des catastrophes comme 
l'éruption du Vésuve qui 
ensevelit Pompéi et Hercu- 
lanum en 79, fut de courte 
durée. Il mourut d'un mal 
inconnu dès septembre 81. 

Domitien poursuivit 
dans l'ensemble l'œuvre de 
ses prédécesseurs, mais 
avait un tempérament plus 
violent et autoritaire. Des¬ 
potique, il se faisait appeler 
par ses amis dôminus et 
deus, et s'aliéna bien vite la 
bienveillance du sénat. La 
fin de son règne fut mar¬ 
quée par une atmosphère 
de terreur et de délation qui 
provoqua son assassinat. 

En haut : Transport du chandelier à sept 
branches du temple de Jérusalem lors du 
triomphe de Titus - Arc de triomphe de 
Titus - Alinari 


2. Un bon * 
administrateur 

L a grande œuvre de 
Vespasien fut la 
remise en état des finances 
romaines, que lés folles 
dépenses de Néron et 


l. Une nouvelle 
dynastie 

espasien (Titus Fla¬ 
vius Vespasiânus), 
né à Réate, en Sabine, d'une 
famille relativement mo¬ 
deste, arrivée tard aux hon¬ 
neurs, réussit une brillante 
carrière politique et mili¬ 
taire. En 68/69, il dirigeait 
la répression de la révolte 
de Judée. Quoiqu'arrivé au 
pouvoir par les armes, 
c'était un homme aux ambi¬ 
tions mesurées, et qui sut 
très vite remettre l'armée à 
sa juste place. De mœurs 
simples, plutôt conserva¬ 
teur, il se heurta cependant 
au sénat par son autorita¬ 
risme, et parce qu'il reven¬ 
diqua officiellement pour 
la première fois le caractère 
héréditaire du principat en 
l'honneur de ses fils Titus 
et Domitien. Pour briser 
l'opposition, il fit entrer 
dans l'assemblée de nou¬ 
veaux sénateurs, choisis 
parmi les chevaliers et les 
notables d'Italie ou des pro¬ 
vinces (Narbonnaise et 
Espagne surtout). 
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spectacles et distractions 


De nombreuses fêtes religieu¬ 
ses, au cours de l’année, offrent 
aux magistrats une occasion ou 
un prétexte pour organiser des 
jeux, dont les manifestations se 
déroulent au théâtre et au cirque. 

le théâtre 

Les Romains, à la différence 
des Italiens, ont eu très long¬ 
temps une préférence pour les 
édifices de spectacles démonta¬ 
bles en bois. Il en est ainsi pour 
les théâtres jusqu’à l’édification 
des théâtres en pierre de Pom¬ 
pée (55 av. J.-C.), de Marcellus et 
de Balbus (sous le règne 
d’Auguste). 

Peu avide de recherche litté¬ 
raire, le public apprécie les 
mimes souvent grossiers, les far¬ 
ces ; il applaudit le nombre des 
figurants, la richesse des costu¬ 
mes et des accessoires. 

Des théâtres s’élèvent dans 
tout l’empire, et on en voit 
encore aujourd’hui les ruines 
imposantes. 

le cirque 

Rome ne compte pas moins 
de trois cirques dont le plus 
vaste et le plus célèbre est le 
Circus Mâximus, qui passe pour 
avoir été inauguré sous sa forme 
primitive (piste en terre battue 
entourée de levées de terre) par 
Tarquin l’Ancien et n’a cessé 
depuis d’être agrandi et embelli. 
À l’époque impériale, il mesure 


environ 600 m de long, 200 m de 
large, et peut contenir plus de 
200 000 spectateurs. 

Dans l’arène, les deux bornes 
(de bronze doré depuis Claude) 
que les attelages s’efforcent de 
serrer au plus près en tournant 
sont reliées par un mur (spina) 
de plus de 300 m qui porte des 
obélisques apportés d’Égypte, 
des statues, des autels et deux 
compteurs ; l’un est composé de 
gros œufs mobiles, l’autre de 
dauphins de bronze et ils indi¬ 
quent le nombre de tours restant 
à parcourir, chaque course en 
comportant sept. 

La variété des épreuves est 
due au nombre de concurrents 
engagés, au type d’attelage uti¬ 
lisé (bige, trige, quadrige sont 
fréquents, mais jusqu’à dix che¬ 
vaux peuvent tirer un char). 
Outre les courses, on voit au 
cirque des combats simulés et 
des exercices de voltige. 

Les spectateurs s’enthousias¬ 
ment pour leur écurie (fâctio) 
favorite, parient, et participent 
souvent à des rixes. Les acci¬ 
dents, fréquents, déclenchent 
aussi les passions. 

Rome a l’apanage, en Italie, 
des courses de chars, mais on 
trouve des cirques dans le reste 
de l’empire. 


D’origine étrusque, les 
combats de gladiateurs sdnt 


introduits à Rome seulement en 
264 av. J.-C. Jusqu’à César, ils 
n’ont lieu qu’à l’occasion de 
funérailles de citoyens et ne se 
développent guère, bien qu’ils 
enthousiasment la foule. Ils ont 
alors lieu au forum et les specta¬ 
teurs se juchent sur les toits des 
boutiques. 

Sous l’Empire, alors que le 
reste de l’Italie connaît depuis 
longtemps des amphithéâtres de 
pierre, le premier édifice de cette 
sorte est élevé à Rome à 
l’époque d’Auguste et, après sa 
destruction par l’incendie qui 
ravage la ville sous Néron, il faut 
attendre la construction de 
l’amphithéâtre flavien, commen¬ 
cé par Vespasien et surnommé 
Colisée à cause de la statue 
colossale de Néron toute proche. 
L’énorme bâtiment peut contenir 
50 000 spectateurs. Ils sont pro¬ 
tégés du soleil par une immense 
toile (vélum) dont la mise en 
place au-dessus de l’amphithéâ¬ 
tre est confiée à un détachement 
de matelots. 

Les gladiateurs sont soit des 
professionnels, ayant choisi 
librement le métier, soit des pri¬ 
sonniers de guerre et des 
condamnés. Ces derniers n’ont 
guère de chances face aux pre¬ 
miers, mais en cas de victoire ils 
déclenchent les passions de la 
foule, en particulier des femmes, 
reçoivent d’importantes récom¬ 
penses et, après une carrière 
victorieuse, sont libérés et jouis¬ 
sent d’une tranquille retraite. 


Des naumachies (combats 
navals simulés) furent organisés 
dans d’immenses bassins creu¬ 
sés aux abords du Tibre et reliés 
à celui-ci. Quelques naumachies 
furent même présentées au Coli¬ 
sée, mais on y renonça vite, les 
bateaux manquant d’espace 
pour manœuvrer. 


différents gladiateurs 

Les gladiateurs sont toujours 
opposés par deux. Les mirmillons 
et les samnites sont lourdement 
armés : casque à visière (celui des 
mirmillons est orné d’un poisson), 
grand bouclier, épée courte. Les 
rétiaires ne possèdent qu’un protè- 
ge-épaule comme arme défensive 
et combattent avec un long trident et 
un filet plombé dans lequel ils ten¬ 
tent d’enfermer l’adversaire. Les 
Thraces sont équipés d’un casque, 
d’un petit bouclier rond et d’une 
sorte de cimeterre recourbé. Les 
essédaires combattent sur un char. 

Le combat se déroule au son de la 
musique jusqu’à ce qu’un des gla¬ 
diateurs soit blessé ; il demande 
alors la vie sauve ; la foule manifeste 
bruyamment pour qu’il soit gracié et 
soigné (pouce vers le haut) ou 
achevé (pouce vers le bas). 

On assiste aussi à des combats 
d’hommes contre des bêtes sauva¬ 
ges ; sous la piste, qui est un plan¬ 
cher de bois, se trouve un vaste 
réseau de souterrains avec des mon¬ 
te-charge et des trappes permettant 
l’apparition dans l’arène d’éléments 
de décor ou d’animaux inattendus. 

Malgré l’opposition de quelques 
intellectuels comme Sénèque et des 
Pères de l’Église, les combats de 
gladiateurs sont si appréciés du 
public qu'ils durent jusqu’au V e s. 
ap. J.-C. 


Combat de gladiateurs accompagné d’un orchestre - Musée des Antiquités, Tripoli (Libye) - Rapho-Guillumette 


l’amphithéâtre 
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les thermes 

D’abord réservés aux plus pau¬ 
vres, qui ne disposent pas chez 
eux d’une salle de bains, les 
bains publics s’ouvrent sous 
l’Empire à tous les citoyens. En 
effet, après Agrippa en 19 av. 
J.-C., Néron, Titus, Trajan, et 
plus tard Caracalla et Dioclétien 
dotent la ville d’établissements 
de plus en plus grandioses qui 
peuvent accueillir plus de mille 
personnes à la fois. 

Toutes classes sociales mélan¬ 
gées, les hommes s’y rendent 
quotidiennement en début 
d’après-midi, lorsqu’ils ont fini 
leur journée de travail ; les fem¬ 
mes ont des heures réservées ou 
des salles à part. 

L’édifice comporte d’abord 
une enceinte carrée de 300 m de 
côté environ flanquée de salles 
de réunion, de bibliothèques, de 
boutiques et d’immenses citer¬ 
nes alimentées par des aque¬ 
ducs. À l’intérieur de cette 
enceinte, au milieu de jardins, 
s’élève le bâtiment des thermes 
à proprement parler, qui peut 
atteindre 250 m sur la plus 
grande longueur. Les voûtes 


culminent parfois à la hauteur 
impressionnante de 30 m ; 
mosaïques et marbres polychro¬ 
mes sur le sol et les murs don¬ 
nent une impression de luxe. 


un parcours organisé 

Les salles étant généralement dis¬ 
posées symétriquement par rapport 
à l’axe central, on se rend au choix 
dans la partie gauche ou dans la 
partie droite. Après avoir passé un 
vestibule, on laisse ses vêtements 
au vestiaire, puis on s’adonne aux 
exercices physiques en plein air ou 
dans une salle de gymnastique. On 
active ensuite la transpiration au 
sauna (sudatôrium) puis on passe 
successivement par le bain chaud 
(caldarium) et le bain tiède (tepida¬ 
rium). Dans ces pièces, la chaleur, 
qui est produite par un feu entretenu 
au sous-sol, circule sous le dallage 
reposant sur des piles de briques et 
à l’intérieur des murs construits en 
briques creuses. On termine par le 
bain froid (frigidarium), situé près 
du vestiaire où l’on retrouve ses 
vêtements avant de se rendre dans 
une salle de conférences ou une 
bibliothèque. 

Dans tout l’empire, quoique sou¬ 
vent de taille plus réduite, les ther¬ 
mes sont un élément essentiel de la 
civilisation romaine. 
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TIN MAGAZINE LATIN MAC 


lecture 


NÉRON FAIT ASSASSINER 
BRITANNICUS 

La coutume était établie que les enfants des empereurs 
prennent leur repas assis, avec les autres nobles du même âge, 
sous les yeux de leur famille, à une table particulière et servie 
moins abondamment. C'est là que Britannicus 1 dînait ; or ce 
qu'il mangeait et buvait était goûté auparavant par un domesti¬ 
que sûr. Pour ne pas manquer à cette habitude, et ne pas révéler 
le crime en faisant mourir deux personnes, voici la ruse qu'on 
imagina. 

Une boisson encore inoffensive et très chaude, après avoir 
été goûtée par le serviteur, est présentée à Britannicus ; puis 
comme il la repoussait parce qu'elle était brûlante, on y versa de 
l'eau froide additionnée d'un poison. Celui-ci se répandit dans 
tout son corps de telle manière qu'il cessa en même temps de 
parler et de vivre. 

Agitation chez ceux qui sont, assis autour de lui ; les 
ignorants fuient en tous sens ; mais ceux dont l'intelligence est 
plus pénétrante restent immobiles à leur place et regardent 
Néron. Lui, restant couché avec l'air de quelqu'un qui ne sait 
rien, dit que c'est un fait ordinaire lié à l'épilepsie dont 
Britannicus était atteint depuis sa petite enfance, et que là vue et 
la conscience allaient lui revenir peu à peu. 

Mais Agrippine laissa éclater une telle épouvante, un tel 
désarroi, — tout en essayant de ne rien laisser transparaître sur 
son visage — qu'à l'évidence elle était aussi peu dans la 
confidence qu'Octavie, la sœur de Britannicus ; en effet Agrip¬ 
pine comprenait qu'elle venait de perdre son dernier recours et 
que Néron s'entraînait pour tuer sa mère. Octavie, elle aussi, 
bien que novice par l'âge, avait appris à cacher sa douleur, sa 
tendresse, tous ses sentiments. Ainsi, après un court silence, le 
banquet reprit sa gaieté. 

La même nuit vit la mon de Britannicus et son incinération ; 
la cérémonie funéraire avait été préparée à l'avance, elle fut 
simple. Cependant il fut enseveli au Champ de Mars 2 . La pluie 
était si furieuse que le peuple crut voir là un présage de la colère 
des dieux contre un crime que la plupan des hommes n'hési¬ 
taient pas à pardonner, estimant que les discordes entre frères 
durent depuis toujours et qu'on ne peut se panager le pouvoir. 

TACITE, Annales, XIII, 16-17 


1. Britannicus, le fils de Claude, a 14 ans — 2. dans le mausolée d’Auguste (cf. 
p. 94). 


L’antiquité 
a inspiré... 

LITTÉRATURE 

Corneille : Othon 

Tite et Bérénice 
Racine : Britannicus 
Bérénice 


OPÉRA 

Monteverdi : Le couronnement 
de Poppée 

Haëndel : Néron 

Mozart : La clémence de Titus 

PEINTURE 

Rochegrosse : Vitellius traîné 
dans les rues de Rome (Musée 
de Sens) 

Couture : Les Romains de la 
décadence 

CINÉMA 

F. P. Zeglio : Néron, tyran de 
Rome 

Cecil B. de Mille : Le signe de la 
croix 

M. Leroy : Quo vadis (il existe 3 
autres versions) 

C. Gallone : Les derniers jours 
de Pompéi (il existe 5 autres 
versions) 


revue des livres 


LECTURE FACILE 

H. Sienkiewicz : Quo vadis ? 
(Gallimard) 

E. Bulwer-Lytton : Les derniers 
jours de Pompéi (Magnard, 
coll. Fantasia) 

MAQUETTE À MONTER 

Amphithéâtre romain (Tomis) 

EN BIBLIOTHÈQUE 

Tacite : Annales (Garnier-Flam¬ 
marion) 

J. M. André et P. Aubenque : 
Sénèque (Seghers) 

P. Grimai : Sénèque (Que sais- 
je ?) 

R. Etienne : La vie quotidienne à 
Pompéi (Hachette) 

R. Étienne : Pompéi, la cité ense¬ 
velie (coll. Découvertes Galli¬ 
mard) 
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correspondance 
avec nos mois de 

31 jours 

30 j. 

28 j 

mars - mai 

juillet - octobre 

janvier - août 

décembre 

avril - juin 

sept. - nov. 

février 
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IV 


29 

28 
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, III 


30 

29 

27 

pridie J 


31 

30 

28 

KALÉNDIS 

1 er (du mois suivant) 



1. Les années se comptent officiellement ab Urbe 
côndità : depuis la fondation de Rome (753 av. J.-C.). 
Mais l’usage est de les désigner du nom des consuls. 

L. Tullo [et] M. Lépido consülibus. 

Sous le consulat de Lucius Tullus et de Marcus Lepidus. 

2. Les mois se nomment 

Januârius Aprilis (Quintilis) Octôber 

Februarius Mâius (Sextilis) Novémber 

Mârtius Jünius Septémber Decémber 

Le nom des six derniers mois vient de ce que jusqu’en 
153 av. J.-C., l’année commençait le 1 er mars. 

► En l’honneur de Jules César, Quintilis prit en 44 av. J.-C. le nom 
de Julius (qui a donné juillet) ; en l'honneur d’Auguste, Sextilis 
prit en 8 av. J.-C. le nom d’Augustus (août). 

3. Trois jours importants rythment le mois : 

Kaléndae, érum, f. : les calendes = le 1 er 

Nonae, érum, f. : les nones = le 5 le 7 / en mars, mai, 
Idus,- Iduum, f. : les ides = le 13 le 15 ) juillet, octobre 
Ils servent de repère pour dater un événement. 


A. Pour indiquer que l’événement s’est produit l’un de ces 
trois jours, on dira (à la question quando et en accordant 
l’adjectif qui désigne le mois) : 


Hoc factum est 
Ceci a été fait 


Kaléndis Januâriis. aux calendes de janvier (1 er ) 
Nonis Februàriis. aux nones de février (5) 
Idibus Martiis. aux ides de mars (15) 


B. À partir de ces dates, on fait un compte à rebours : 

a) pour la veille, on emploie pridie + ACC. 

Hoc factum est pridie Kaléndas Januârias 
Ceci a été fait la veille des calendes de janvier (31 décembre) 

b) pour les jours précédents, au lieu de dire : 

Hoc factum est die tértio ante Kaléndas Januârias 
les Romains ont pris l’habitude de placer en tête la 
préposition ante et de dire : 

Hoc factum est ante diem tértium Kaléndas Januària 
Ceci a été fait le troisième jour avant les calendes de janvier (-- le 
30 décembre) — ce qui s’abrège en : 

Hoc factum est a.d. III KAL. JAN. 

> On compte à la fois le jour point de départ et le jour point 
d’arrivée du décompte. 

> Quand février a 29 jours, on compte deux fois (bis) le 6 e jour 
avant les calendes de mars (dies sextus et dies bis sextus ante 
Kaléndas Mârtias). L’année est dite bisextilis (bissèxtile). 

4 . Le jour est divisé en 12 heures entre le lever et le 
coucher du soleil. Les heures sont donc plus courtes en 
hiver, plus longues en été. La 6 e heure se termine toujours 
à midi (mendies). 

Secünda horâ : À la 2 e heure. 

La nuit est divisée par les soldats en 4 veilles, plus 
longues en hiver, plus courtes en été. La 2 e veille se 
termine toujours à minuit (média nox). 
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Récréation 









HORIZONTALEMENT ; 1. ils épargnèrent — 2. ac - conj. de 
su b. — 3. colère désordonnée - nom, en latin, du premier 
législateur d’Athènes (cf. p. 3) — 4. vigoureuses (gén.) 

— 5. achetez (cf. bas de la p. 164, n. 2) - trois lettres qui 
figuraient dans une île en latin, mais ont disparu en français 

— 6. allant (acc. n.) - pour lui — 7. même mot au même cas, 
mais au pluriel - debout ! —- 8. sed - chiffres romains, ou 
pronom, ou verbe — 9. poursuivant (nomin. n. pl.). 

VERTICALEMENT : 1. que tu arrives — 2. même - allez 

— 3. à d’autres — 4. sois - allez - pronom personnel 

— 5. ils redonneront — 6. qualité dans le travail, mais 
inquiétude dans la vie privée - s’oppose à ex — 7. souvent 
inondé de sang - qu’elle soit — 8. qu’il refuse (autre 
composé de la famille de accusâre) —9. tout. 


MOTS CROISÉS 


[ch. 13] 



ANAGRAMMES 

Quelles formes verbales latines peut-on composer avec les 
lettres de iter - sese - detis - sibi - inter - mare - ore ? 



Certamen principum 



aper, apri, m. : sanglier - âdjuvo, as, ère, -jüvi : aider - 
venàtio, -ônis, f. : chasse - idôneus, a, um (ad) : apte (à) 



MOTS CROISÉS [ch. 15] 

IN LATITÛDINEM : 1. «Si prudéntes fuissétis, periculi 

ratiônem.. » — 2. Nihil sapiénti.. Âlteri 

hoc, âlteri illud.. — 3. Quod flûminis.frigidiô- 

res erant, Alexander, ubi in eas intrâvit, statim cécidit (cf. 

R. XIV.8). — 4. Hércules per.orbem terrârum errâve- 

rat (cf. p. 115). Ôlea .signum est (cf. R. VIII.6). 

— 5. Ante antiqua templa erant-. Quare nondum 

fecisti -- quod jûsseram ? — 6. Cicerône cônsule, Cati¬ 
lina --- püblicam delére construit. Si --- me flere, 
doléndum prius tibi est (cf. p. 116). Sapiéntia --- vivéndi 

(cf. p. 62). — 7. étiam. Adulescéntes in-fiunt validiô- 

res et doctiôres. Abiérunt omnes --- quisquam mansit. 

— 8. Servi saepe.erant. — 9. Caesar magnum 

rei militâris - habébat. Amem, ama, amet, ., 

amâte, ament. — 10. Dôminus servis suis dixit : « --- in 
agros et conficite opus incéptum. » Pater amat liberos 
suos, -- eôrum vitia reprehéndit. 

IN ALTITÜDINEM : 1. Si duces essémus, ante pugnam 

milites.ut fôrtiter pugnârent. — 2. Ostia haud 

procul -- Urbe est (cf. p. 125). Si deos.ut pacem 

vobis dent, preces vestras aûdient. — 3. Damoclès cre- 

débat Dionÿsium.âgere vitam (cf. R. XII.6). Cui 

placet alterius, - --est ôdio sors (cf. p. 152). — 4. Caesar 

Gâlliam a Pyrenaéis môntibus.ad Rhenum flumen 

occupâvit. Si velis, hune librum tibi ---. — 5. Itur, ibâtur, 
ibitur, - est, etc. Semper aequus est --- bonus. 

— 6. Alexander usque ad Indum flumen.nec peri- 

cula timüerat (cf. R. XV.4). — 7. Hômines.non 

meminérunt se mortâles esse. — 8. Si nunc adésset, 
ômnia -- dicerem. Te hortor -- ilium librum legéndum. 
« Sequimini -- » ait dux — 9. tum. Omnibus animâlibus 

est.. — 10. Venit -- hortum. Post pugnam, milites in 

castra red-. Audi -- discas — 11. «Curtu pro muni- 

tiône-? Nonne-periculum ibi esse mâximum ? » 
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LE RÈGNE DE TRAJAN 



Ses origines 


Campagnes 
de Trajan 


Les grands 
travaux 


Qualités 
de Trajan 


Colonne trajane 

Mario Gerardi - D.R. 


M. Ülpius Trajânus, nobüibus majôribus ortus, primus fuit provinciâ- 
lis° cui contigit ut princeps esset : Itâlicae 0 enim, in Hispâniâ 0 natus erat. 

In Germânià 0 legiônibus praéerat cum accépit nüntium mortis Nervae 0 
principis, qui eum adoptâverat 0 . Omnes, votis factis, inter sé rogâbant 
num bonus princeps futürus esset. Mox vero experiri potuérunt quam 5 
egrégium et in pace et in bello se praestâret ; et incéitum est utrum par 
Vespasiâno 0 an mélior füerit. 

Exércitum Romanum ipse Danübium 0 tradüxit, in quo longissimum 
pontem fieri jussit, et Dacos° vicit quorum fines occupâvit. Haud multo 
post, gentes quae ultra Euphrâtem 0 sunt ad oriéntem ita superâvit ut 10 
ôbsides a Parthôrum 0 rege pôscere posset. 

Romae forum novum conficiéndum curâvit, in quo altissimam colüm- 
nam° pôsuit, ne pôsteri bellôrum advérsus Dacos° gestôrum memôriam 
amitterent. Vias faciéndas curâvit ut celériter a Ponto Euxino 1 usque ad 
Gâlliam irétur. Cursus 2 püblicos reformâvit 3 ut sine morâ per nüntios 15 
ündique acciperet quid in orbe terrârum accidisset. Scire vôluit num quae 
colôniae 0 , num quae regiônes in perîculo essent, subeüntibus fimtimis 
hôstibus, et quae in loca auxilia mitténda essent. Illic castra munivit et 
valida praesidia collocâvit, quae provincias a barbarôrum impetu tuerén- 
tur. 20 

Vix dici potest quot virtütes colüerit Trajânus. Nam tradunt eum 
aequum, patiéntem 0 et cleméntem 0 étiam cum ingrâtis fuisse, ac delectâ- 
tum ab ôptimo et sapientissimo quoque, etsi ipse parum doctus et ad 
habéndas oratiônes parum idôneus erat. 

Hac consuetüdine intellégere pôssumus quantum sibi confideret. Ubi 25 

praefécto praetôrii 4 — uti mos est — dabat pugiônem 5 , ejus potestâtis 

insigne 6 , eum sic hortabatur : « Tibi istud ferrum committo ut mihi custos 

sis, si bene agam ; si male, ut in me id vertas. » 

' y Source : AURELIUS VICTOR 

1. Pontus Euxinus, i, m. : le Pont Euxin (Mer Noire) — 2. cursus püblici, m. pl. : la poste 
impériale — 3. refôrmo, as, are : restaurer — 4. praeféctus (i) praetôrii : le préfet du prétoire 
— 5. pügio, -ônis, m. : poignard — 6. insigne, is, n. : insigne 






Vocabulaire 

confido, is, ère, -fisus sum (+ DAT.) : se fier (à) 
consuetudo, -inis, f. : habitude, coutume 
contingo, is, ëre, -tigi, -tactum : toucher, atteindre 
contingit, ëre, -tigit (ut + SUBJ.) : il arrive (que) 
custos, -ôdis, m. : gardien 
finftimus, a, um : voisin 
idôneus, a, um (+ DAT. ou ad + ACC.) : 

convenable, propre (à), apte (à) 
ingrâtus, a, um : ingrat, désagréable 
münio, is, ire, ivi (ii), itum : fortifier, protéger 
nüntius, -ii, m. : messager - message, nouvelle 
orâtio, -ônis, f. : discours 
oratiônem habére : faire un discours 


parum : peu, trop peu 

pons, pontis, m. : pont 

pôsteri, ôrum, m. : descendants, postérité 

H quam (+ adj. ou adv.) j combien, 

quantum (+ verbe) i comme, que 

sübeo, -is, -ire, -ii, -itum : aller sous, 

s’approcher (de), affronter, subir 

traduco, is, ëre, -düxi, -ductum (+ ACC. 

ou trans + ACC.) : faire passer (au-delà de) 
utrum... an : est-ce que... ou ? (interr. dir.) 

+ SUBJ. : si... ou si (interr. indir.) 
vix : à peine, avec peine 
votum, i, n. : vœu, souhait 


ôrior, [-iris,] oriri, ortus sum : se lever, tirer son origine, commencer 
sol ôriens ou ôriens, -ntis : le soleil levant, l'orient 
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L'interrogation indirecte 


1. L’INTERROGATION INDIRECTE est une proposition interrogative subor¬ 
donnée. En latin, une interrogation indirecte est toujours au SUBJONCTIF. 

INTERROGATION DIRECTE Quis venit ? Oui vient ? 

INTERROGATION INDIRECTE Quaero quis véniat. Je demande qui vient. 

L’interrogation indirecte peut dépendre (en français et en latin) d’un verbe 

— signifiant demander : rogâre âliquem, quaérëre ab âliquo ; 

— signifiant dire, savoir, comprendre, voir, sentir. 

► Ces derniers verbes se construisent, selon le sens 

— soit avec une proposition infinitive (subordonnée par que en français) 

— soit une interrogation indirecte (prop. introduite par un mot interrogatif) 

Dicit se venire. Il dit qu’il vient. Dicit quis véniat. Il dit qui vient. 

> Avec des verbes comme scire : savoir, vidére : voir, mirâri : s’étonner, admirer, ii 
s’agit plutôt d’une proposition exclamative. 

Quam bonus est ! Comme il est bon /-> Vidéte quam bonus sit. Voyez comme il est bon. 


2. CONCORDANCE DES TEMPS. Elle s’applique dans l’interrogation indi¬ 
recte. En outre, pour indiquer que l’action de la subordonnée se passera 
après l’action de la principale, on utilise une périphrase formée du participe 
futur en -urus, a, um + sim (essem). 


Quaero 


[quis venturus sit. 
< quis véniat. 
quis vénerit. 


[ qui viendra. 
Je demande i qui vient. 

) qui est venu. 


I quis venturus esset. 
quis veniret. 
quis venisset. 


! qui viendrait, 
qui venait, 
qui était venu. 


3. LES MOTS INTERROGATIFS. En latin, ce sont les mêmes que pour 
l’interrogation directe ; mais il y a parfois des différences dans la traduction 
française. 


PRONOM 

ADJECTIFS 

ADVERBES 


PARTICULES 


quis, quae, quid : qui, ce qui, ce que 

Quid agis ? Que fais-tu ? Die quid agas. Dis ce que tu fais. 

qui, quae, quod - qualis, is, e : quel (quelle sorte de) 

quantus, a, um : quel (combien grand) 

quot (invariable) = quam multi : combien de, quel nombre de 

ubi - quo - unde - quâ : où, (vers) où, d’où, par où 
quando : quand - quâmdiu : pendant combien de temps 
quômodo : comment - cur - quare : pourquoi 
quam (+ adjectif ou adverbe) : combien, comme, que 

interrogation simple : ne - num : si - nonne : si... ne... pas 

► Dans l’interrogation indirecte, num est synonyme de -ne. 

I. dir. Venitne pater tuus ? Est-ce que ton père est venu ? 

I. ind. Quaero num pater tuus vénerit (veneritne pater tuus). 

Je demande si ton père est venu. 

interrogation double : utrum... an, -ne ...an : est-ce que., ou 
I. dir. Utrum vigilas 0 an dormis 0 ? Vigilâsne an dormis ? 

Es-tu eveille ou dors-tu ? 

I. ind. Néscio utrum vigiles an dôrmias. Néscio vigilésne an dôrmias. 
Je ne sais pas si tu es éveillé ou si tu dors. 


4. DÉLIBÉRATION : L’interrogation indirecte peut avoir un sens délibératif. 
Néscio quid fâciam. Je ne sais ce que je dois faire. Je ne sais que faire. 
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Trajan âgé 

Musée d'Ankara (Turquie) 


ÉLOGE DE TRAJAN 


Ômnia quae de âliis princlpibus a me aut 
dicüntur aut dicta sunt ad id pértinent ut 1 
osténdam quam mali depravatique 0 mores 
principâtus 2 füerint quos princeps noster 
reformât 3 et côrrigit 0 . 

Tu autem vixisti nobiscum, nobiscum 
timuisti. Meministi quae optâre nobiscum, 
quae queri sis sôlitus. 


5 


Suffixe 
-TIO (-tiônis) 
-SIO (-siônis) 


Ce suffixe sert à former (généralement sur le supin des verbes) des noms 
désignant l’action. 

Déjà connus : munîtio, oppugnâtio (p. 40), deditio (p. 46, sur se dédëre : se rendre ), 
oratio (p. 160, sur orâre, dont le sens primitif est discourir). Autres exemples : 
accusâtio : accusation I admirâtio : admiration I existimâtio : estime, opinion 

defénsio : défense | delectâtio : charme, plaisir \ exspectétio : attente 


Exercices 


17.1 Traduire : 1 . Quid tibi accidit ? 

2. Quaero... Néscio... Audîmus... \ - quid tibi 

Rogo... Nosco... Intéllegis... / accidat. 

Die... Lego... Scribam... i - quid tibi 

Scio... Tradunt... Videâmus... ) accident. 

17.2 Traduire, puis transformer en interrogations 
directes en supprimant les mots en italiques : 

1. Quaerit quis castra muniverit. — 2. Nescimus 
quando pontem faciéndum curatürus sis. — 

3. Rogant omnes num dux equitâtum trans flumen 
traducturus sit. — 4. Non accépimus a quâlibus 
majôribus orti sitis. — 5. Nuntius tradlderat quot 
hostes accédèrent. — 6. Scis quid ei contingat. 

17.3 Transformer ces interrogations directes en 
interrogations indirectes dépendant du verbe pro¬ 
posé pour chaque phrase (1. Quaerit - 2. Rogat - 3. 
Scis - 4. Rogavérunt - 5. Quaerébas - 6. Rogavit) : 

1. Cui confidis ? 

2. Num arma ad pugnam idônea accipiet ? 

3. Quam antiquae sunt hae consuetudines ? 

4. Nonne custodes ômnia adspiciunt ? 

5. Quare pôsteri nobis ingrâti erunt ? 

6. Consülne oratiônem in cürià habüerat ? 


17.4 Traduire (attention à la construction des ver¬ 
bes) : 1. Tu dis que vous affronterez de pareils 
dangers ? — 2. Dis-nous combien de dangers 
vous affronterez. — 3. Nous savons pourquoi vous 
avez fait des vœux aux dieux immortels. — 

4. Nous savons que vous avez été déliés de [vos] 
vœux. — 5. Tu remarquais que souvent nous 
apprenions trop peu à connaître les coutumes des 
nations voisines. — 6. Tu remarquais combien les 
coutumes des nations voisines étaient différentes. 

17.5 Traduire ces interrogations directes au pré¬ 
sent, au futur, au parfait ; les transformer en interroga¬ 
tions indirectes dépendant d’un verbe principal au 
présent, puis au passé: 1. Lancent-ils des traits 
vers la fortification ? — 2. Pourquoi parle-t-il ? — 
3. Te fies-tu à moi ou hésites-tu à me faire 
confiance ? 

17.6 Traduire: 1. Püeri a paréntibus in silvâ 
relicti nesciébant quo irent. — 2. Nüntii vix merm- 
nerant quâ hôstium ôrdines transiissent. — 
3. Adhuc non intellégimus cur finitimi pontem 
delére coéperint. —4. Forte accépi qualem oratiô¬ 
nem factürus esses. — 5. Étiam doctissimi hômi- 
nes nésciunt unde, quando, quômodo, quare tellus 
orta sit. 
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Son arrivée à Rome 


Qui dies, ille quo exspectâtus Urbem tuam iniisti ! Ergo non aetas, 

,0 non morbus quemquam domi retinuit ; omnium ôculos illud spectâculum 0 
delectâvit ; te parvi nôseere, osténdere jüvenes, mirâri senes ; maximum 
gaüdium féminas sübiit quod vidèrent cui principi cives, cui imperatôri 
milites peperissent * 2 3 4 . 

Nomen illud " patris pâtriae " quod âlii primo principâtus 2 die, ut II mérite 

i 5 nomen " imperatôris " et " Caésaris ", recepérunt, tu usque ad eum diem les surnoms 

distulisti quo tu quoque jam te merére 5 judicavisti. Itaque soli ômnium les plus élogieux 
côntigit tibi ut pater pâtriae esses ântequam fieres : eras enim in ânimis, 
in judiciis nostris. 

Nonne propter justas causas senâtus populüsque Românus " Ôptimi " 

20 tibi cognômen adjécit ? Jure tibi post céteras appellatiônes 0 haec est 
âddita quod major est. Haec "Ôptimi" appellâtio 0 nunquam memèriae 
hôminum sine te recürret 6 et, si pôsteri nostri "Ôptimum" âliquem 
vocâre volent, meminerint quis meruerit 5 sic vocâri. 

In fine oratiônis, divos, impérii custodes, ego consul pro rebus 
25 humânis, ac te primum, Capitoline 7 Jupiter, oro ut beneficiis tuis adsis 
nobis, tantisque munéribus addas perpetuitâtem 0 . 

d’après PLINE, Panégyrique de Trajan 


1. pertinére ad id... ut + SUBJ. : tendre à ce que — 2. principâtus, us, m. : principat — 
3. refôrmo, as, are : restaurer — 4. pârio, is, ère, péperi, partum : mettre au monde — 

5. méreo, es, ère, ui, itum : mériter —6. recürro, is, ère + DAT. : revenir à —7. Capitolinus, a, 
um : Capitolin. 


Thème 


177 [UN PARASITE] 1. Un parasite 1 ne savait 
pas comment il dînerait 2 , quand il aperçut un 
homme qui lui sembla riche. 2. « Ne te souviens-tu 
pas, [lui] dit-il, que tu as participé avec moi à un 
repas 3 chez un ami commun ? 3. Je sais, moi, 
combien de convives 4 nous étions, quelle nourritu¬ 
re 5 a été disposée (placée) devant nous, combien 
nous nous sommes réjouis. » 4. L’autre, ayant 
compris quel (quelle sorte d')homme [c’]était, lui 
demanda : 5. « Dis-moi donc par qui nous avons 
été invités (appelés). » 6. — « Je ne comprends 
pas, dit le parasite, comment j’ai pu me tromper 
ainsi : bien sûr, [c’est] au forum [que] je t’ai vu. » 
7. Mais l’autre : « Quand diras-tu la vérité (des 
choses vraies) ? Je suis arrivé à Rome aujourd’hui 6 
seulement. » 

1. parasite: parasitus, i, m. — 2. dîner: ceno, as, are — 
3. repas : convivium, -ii, h. — 4 . convive : conviva, ae, m. 
— 5. nourriture : cibus, i, m. — 6. aujourd’hui : hôdie. 



17.8 TROIS RÉPONSES SAGES : 1. Cum Xenô- 
crates 1 malédico 2 quorumdam sermôni adésset 
summo siléntio, uno ex his quaerénte cur solus ita 


linguam* suam continéret* : «Quia dixisse quae- 
dam, inquit, me aliquândo paemtuit 3 , tacuîsse* 
numquam. » 

2. Ünicae* filiae 0 pater a Themîstocle 4 quaerébat 
utrum eam viro paüperi, sed honestîssimo, an diviti 
parum probâto* collocâret 5 . 3. Cui respôndit ille : 
« Malo virum pecünià quam pecuniam viro indigén- 
tem*. » 4. His verbis istum patrem mônuit ut géne- 
rum 6 pôtius quam divîtias géneri 6 légeret. 

5. Nec parum sapiénter respôndit Anaxâgoras 7 
interrogânti 0 cuidam quis esset beâtus : « Nemo, 
inquit, ex his quos tu felices exfstimas ; sed eum 
repéries in illôrum numéro qui rruseri credüntur : 
non erit ille divitiis et honôribus abündans 8 , sed 
aut parvi agri aut non ambitiôsae doctrînae 9 
cultor 9 . » 

d’après VALÈRE MAXIME 

l. Xénocrate, philosophe grec du IV e s. — 2. malédicus, a, 
um : médisant, où l’on dit des médisances — 3. me 
paemtuit : j’ai regretté — 4. Thémistocle, général athénien 
du V e s., qui remporta la victoire de Salamine sur les Perses 
— 5. collocâre : ici : donner en mariage — 6. gener, -eri, 

m. : gendre — 7. Anaxagore, philosophe grec du V e s. — 
8. abündans, -ntis (+ ABL.) : comblé (de) — 9. On retrouve 
dans cultor, -ôris, m. (suffixe -tor cf. p. 150) les sens de 
colère : celui qui cultive (dans parvi agri cultor) et celui 
qui pratique (dans non ambitiôsae doctrînae cultor : celui 
qui se consacre à des connaissances désintéressées). 
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Éléments de linguistique 


2 Confiance et confidence constituent un doublet. 
Qu est-ce qu'un confident au théâtre ? 


On a vu (p. 80) que le subjonctif est le mode de 
l’action envisagée par l’esprit, par opposition au 
mode indicatif, qui est celui du réel. 

On peut donc s’étonner de le trouver dans l'interroga¬ 
tion indirecte, qui exprime l’action de façon tout 
aussi réelle que l’interrogation directe. Et de fait, 
dans les premiers textes en latin, on trouve parfois 
des interrogations indirectes à l’indicatif. 

La généralisation du subjonctif s’explique sans doute 
par le fait que l’interrogation indirecte exprime la 
pensée de quelqu’un, donc une réalité pensée et non 
pas directement affirmée. Surtout, cette généralisa¬ 
tion montre l’extension du subjonctif au fil des 
siècles : il a tendu à devenir en latin le mode 
essentiel de la subordonnée. 


Classement du vocabulaire 


1 Le sens le plus fréquent de orâre est prier. Mais 
le sens primitif du verbe est discourir. C’est ce sens 
premier qui explique que orâtio signifie discours 
(prières se dit preces, et orâtio n’a pris le sens de 
prière que chez les écrivains chrétiens). 

2 Tradücere est formé du préfixe trans- : au-delà 
de + ducëre. C’est pourquoi le verbe peut être 
accompagné de 2 accusatifs. Dans tradücere copias 
flumen : litt 1 conduire des troupes au-delà du fleuve, 
copias est C.O.D. de dücere, flumen dépend de 
trans. On dit aussi : tradücere copias trans flumen, 
en répétant trans sous forme de préposition. 

3 Rapprocher confido de fides - consuetüdo de 
consuésco - finitimus de finis (= limite) - parum de 
parvus - pôsteri de post - nüntius de nüntio. 


L'héritage du latin 


1 Contact et contigu sont de la famille de contîn- 
gere au sens de toucher. Les contingences, c’est ce 
qui peut arriver: mépriser les contingences. 


scio nobis primum 
reperiendum esse 
quà vià eamus. 



3 Quelle est la fonction d’un nonce ? — Où trou¬ 
ve-t-on des ex-voto ? Pourquoi ? 

4 Faire passer un texte d'une langue dans une 

autre, c’est le . 


Citations et proverbes _J 

QUID VESPER 1 FERAT INCÉRTUM EST 

Proverbe, cité par ex. par Tite Live, XLV, VIII 

UNDE HÂBEAS CURAT 2 NEMO, SED OPÔRTET HABÉRE 

Ennius 


1. vesper, -eri : soir - La prop. interr. indirecte est sujet de 
incértum est, qui équivaut à néscimus : nous ignorons — 

2. par suite de sa construction avec une interrogation 
indirecte, curare prend le sens de : se soucier de savoir. 


Récréation 


UNE ESCROQUERIE 

Quodam die, cum ad forum, ut solébat, adiret 
Rufus, magnam in vià adspéxit turbam. Accéssit 
igitur ut vidéret quid esset. Ventrïloquus 0 quidam 
sedébat, qui cum " Duce " cane 1 sermônem 
habére videbâtur. 

— Nonne vides ad dextram meam fratres tuos 
canes ? Cum eis lude ! 

— Nolo, domine mi ; tecum enim manére et loqui 
magis me deléctat. 

Omnes rem mirabântur. Rufus autem illrns canis 
eméndi 2 cupiditéte incénditur. 

— Canem tuum mihi vende 3 . 

— Quid? " Ducem " meum véndere ? Déliras 0 
quidem : numquam eum relînquam ! 

— Magnam pecuniam a me accfpies. 

— Si illud animal emas, tibi üsui non erit. 

Tum, âlterâ voce usus : 

— Oro te, domine : noli me véndere ! Tecum 
vivere volo ! 

Quibus verbis auditis, multo fit cupidior Rufus. 

— Da canem, statimque tibi erunt hi ducénti (CC) 
sestértii 4 . 

— Quid dicis ? Hoc tantum ? Ridére 5 vis ! 

Tum Rufus : 

— Ducénti sestértii tibi non satis sunt ? Mille tibi 
ôffero. Nihil hâbeo âmplius. 

— Quôniam me tam acriter oras, non negâbo. 
Voluisti. Fiat ! 

Ut primum autem Rufus pecüniam dédit, illam 
vocem quae eum delectâverat audivit, nunc vero 
irâtam : 

— Vae 6 domino qui me véndidit ! Utérque vestrum 

poenas dabit. Numquam enim ullum verbum jam 
dicam - d’après VITA LATIN A 

1. canis, is, m. : chien — 2. emo, is, ëre : acheter — 
3. vendo, is, ëre, véndidi, vénditum : vendre — 4. sestér- 
tius, ii, m. : sesterce (monnaie) — 5. rideo, es, ère : rire — 
6. vae + DATIF : malheur à. 


aper, apri, m. : sanglier 
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Trajan et la défense de l'empire 


Pendant le II e s., le 
monde romain fut gouverné 
par six empereurs qui for¬ 
ment la dynastie des Anto- 
nins : Nerva, Trajan, 

Hadrien, Antonin, Marc- 
Aurèle, Commode. Tous 
étaient des provinciaux, 
tous (sauf le dernier) furent 
adoptés par leur prédéces¬ 
seur qui les jugeait, en rai¬ 
son de leurs mérites, les 
plus dignes du trône. 

■ Nerva, un vieillard, qui 
avait été choisi par le sénat, 
restaura l'État, mais régna 
peu, laissant le trône à son 
fils adoptif, Trajan. 

1. Trajan (98-117) 

r rajan appartenait à 
une famille de 
colons italiens installés en 
Espagne. Sans modifier 
fondamentalement le fonc¬ 
tionnement du principat, il 
gouverna avec énergie mais 
sans despotisme ; il tenta 
d'enrayer le dépérissement 
de la petite propriété ita¬ 
lienne grâce à une aide 
sociale (les aliménta). 

Trajan compléta les 
forums impériaux en ache¬ 
vant la construction du 
forum de Nerva, et surtout 
en édifiant au nord du 
forum d'Auguste le gigan¬ 
tesque ensemble du forum 
de Trajan (place monumen¬ 
tale, basilique ulpienne, 
marchés, colonne trajane 
commémorant sa conquête 
de la Dacie). 

2. L'armée 
du Haut-Empire 

4 près les guerres civi¬ 
les, Auguste avait 
ramené à 28 le nombre des 
légions, et ce chiffre resta 
inchangé jusqu'à la fin du 
II e s., malgré l'extension 
de l'empire. Cela représen¬ 
tait (à 5 ou 6 000 hommes 



Trajan distribuant des aliménta (aide 
sociale aux pauvres) - Ray-Gardner - D.R. 


par légion) environ 
150 000 légionnaires, aux¬ 
quels s'ajoutaient à peu 
près autant d'auxiliaires. 

Ces troupes étaient can¬ 
tonnées dans les provinces 
récemment conquises et 
sur les frontières, notam¬ 
ment sur le Rhin' et le 
Danube et en Orient. Elles 
étaient recrutées dans les 
provinces, l'Italie se bor¬ 
nant à fournir les cohortes 
prétoriennes, et l'extension 
des frontières contraignit 
même les empereurs à 

Tour du guet sur la frontière du Rhin ou 
du Danube - Reconstitution - Musée de la 
civilisation romaine 



accepter une certaine régio¬ 
nalisation du recrutement. 
Les soldats restaient long¬ 
temps sous les armes et 
cherchaient, bien que ce fût 
interdit, à fonder une 
famille sur place, ce qui les 
liait au pays. 

3. La défense 
de l'empire 

D epuis les conquêtes 
de César, l'expan¬ 
sion de l'empire romain 
s'était bien ralentie : 
annexion de la Bretagne et 
de la Maurétanie sous 
Claude, de la Dacie, de 
l'Arabie et — momentané¬ 
ment — de la Mésopotamie 
par Trajan. Les efforts des 
empereurs consistaient 
davantage à protéger les 
provinces des attaques bar¬ 
bares qu'à en annexer de 
nouvelles. Et les conquêtes 
de Trajan répondaient en 
grande partie au souci de 
créer en avant de la fron¬ 
tière (Danube, Euphrate) 
des glacis défensifs. 

Les frontières de l'empire 
formaient une vaste ligne 
défensive (le limes), parfois 
continue (mur de bois ou 
de pierre, renforcé par un 
fossé, des tours, des fortins) 
dans les secteurs les plus 
exposés (mur d'Hadrien en 
Bretagne, limes des 
Champs Décumates entre 
Rhin et Danube), le plus 
souvent discontinue, for¬ 
mée de fortins reliés par 
des routes stratégiques sur 
lesquelles Trajan fit porter 
un effort particulier. 

Après Trajan, Rome 
connut plusieurs décennies 
de paix relative, mais le 
règne de Marc-Aurèle fut 
assombri par de fréquentes 
guerres dans la région du 
Danube, premières mani¬ 
festations de la pression 
barbare qui devait, bien 
plus tard, écraser l'empire. 
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L’honneur et la vertu - monnaie - 


RETOUR 

VERTUS 


AUX 

CIVIQUES 


Une réadaptation 
nécessaire 


L'éducation 

d'autrefois 

— à l'armée 

— au sénat 


L'éducation 

récente 

— à l'armée 

— au sénat 


Novissimus princeps nobis libertâtem réddidit. At eà uti néscimus 
quod superiôribus annis eam non expérti sumus : cujus recuperândae 1 
voluptâte incénsi, côgimur quaedam fâcere ante quam nosse. 

Quondam adulescéntes a majôribus discere solébant non aüribus 
modo, verum étiam ôculis quae ipsis faciénda essent ac deinde pôsteris 5 
tradénda. Itaque statim ad castra proficiscebântur ut intérim imperâre 
paréndo 2 , viros perltos 3 sequéndo duces fieri consuéscerent. 

Posterioribus annis, ei qui honores pétere volébant in extrémâ cüriâ 
stabant et consilii püblici spectatôres 0 erant ântequam ei intérerant. A suo 
quisque pâtre quam ôptima exémpla accipiébat. Ita jüvenes usu noscébant 10 
quae vis magistrâtibus esset, quod jus oratôribus 0 , quae potéstas referénti- 
bus 4 , quae réliquis libértas, ubi cedéndum esset, ubi resisténdum, quam 
longa orâtio esse debéret, omnes dénique senâtus consuetüdines. 

Nos quoque füimus quidem in castris, étiam in ültimis provinciis, sed 
cum infima virtus esset, prior disciplina 0 omissa, dücibus nulla auctôritas, 15 
militibus nulla verecündia 5 , ômnia solüta, perturbâta atque in contrâ- 
rium 6 versa, dénique pôtius obliviscénda 7 quam memôriâ tenénda. 

Postquam Urbem repetiimus, in média cüriâ senâtum conspéximus, 
sed senâtum pertérritum, cum dicere quod velles 8 periculôsum 0 , quod 
nolles 8 miserum esset. Quid, sic impediti, discere potüimus, cum ne 20 
amicitiae quidem confidéndum esset ? Quid didicisse juvit, cum senâtus 
aut ad ôtium summum, aut ad summa facinora vocarétur, cum numquam 
honésta decémeret, cum intérea carminibus probrôsis 9 illuderétur 10 ? 

d'après PLINE LE JEUNE 

1. recûpero, as, are : recouvrer — 2. pâreo, es, ère : obéir — 3. perïtus, a, um : expérimenté 
— 4. reférre : fixer l'ordre du jour — 5. verecündia, ae, f. : respect — 6. contrarium, ii, n. : 
direction opposée — 7. obliviscor, eris, i : oublier — 8. velles, nolles : traduire la 2 e p. sg. par 
on — 9. probrôsus, a, um : injurieux — 10. illüdo, is, ère : ridiculiser. 


Vocabulaire 


amicitia, ae, f. : amitié 
auctôritas, -àtis, f. : autorité, 
prestige 

au ris, is, f. : oreille 
carmen, -inis, n. : poème, vers 
0 consilium, -ii, n. : assemblée 
(réunie pour délibérer) 


impédio, is, ire, ivi, itum : entraver, 
empêcher, arrêter 
Comparatifs et superlatifs : 

extérior - extrémus ] 
inférior - infimus ( cf D 167 
postérior - postrémusf 
ultérior - ültimus J 


intérea - intérim : entre temps, pendant ce temps 
juvo, as, are, juvi, jutum : aider - réjouir, plaire à 
impersonnel : juvat : il est utile - me juvat : il me plaît 
magistràtus, us, m. : magistrat - magistrature 
médius, a, um : qui est au milieu - le milieu de 
° novus : novissimus, a, um : le dernier, la fin de 
novissime : dernièrement, tout récemment 
omitto, is, ère, omisi, omissum : laisser de côté, laisser passer, négliger 
ôtium, -ii, n. : absence d'activité politique, loisir, oisiveté 
0 quam + superlatif : le plus... possible 
quondam : un jour, autrefois, jadis 

réliquus, a, um : restant, le reste de - réliqui : les autres, le reste 
répète, is, ère, -petivi, -petitum : se diriger de nouveau vers, regagner 

réclamer, recouvrer 
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Comparatifs et superlatifs (notions complémentaires) 


Les adjectifs et les adverbes forment au moyen d’adverbes 


® les comparatifs d’égalité et d’infériorité 

tam doctus : minus doctus 

aussi savant moins savant 


tam docte : 


minus docte : 




le superlatif d’infériorité 
minime doctus : 

le moins, très peu savant 
minime docte : 


On forme aussi avec des adverbes (magis et maxime) le comparatif et le 
superlatif des adj. en -eus, -ius, -uus (mais les adj. en -quus sont réguliers). 

vârius : varié magis vârius : plus varié maxime vârius : le plus, très varié 
mais antiquus : antiquior : plus ancien antiquîssimus : le plus, très ancien 


On peut préciser un comparatif avec les adverbes en -o paulo - multo. 
paulo déctior : un peu plus savant 
multo dôctius : beaucoup plus savamment 
P Les adverbes paulo et multo s’emploient aussi devant ante, post. 


On peut renforcer un superlatif avec : 

— les adverbes longe : de loin - multo : de beaucoup 

— unus, unus omnium : ... entre tous 

Unus omnium doctissimus. Savant entre tous. 

— quam (+ possum, potes... facultatif) : le plus que je (tu...) peux, le plus 

possible 

Quam celérrime venit. Il est venu le plus vite possible. 


Comparatif et superlatif d'adjectifs rares ou inusités 


prior 

le premier (de deux), primus 
antérieur, précédent 

le premier 

le début de 

postérior 

le dernier (de deux), 
postérieur, suivant 

postrémus le dernier 

la fin de 

supérior 

plus haut, supérieur, 
antérieur 

suprémus] 
summus J 

1 le plus haut, le plus 

1 grand, suprême 

le haut de 

inférior 

extérior 

ultérior 

plus bas, inférieur 

plus en dehors, 
extérieur 
plus éloigné 

infimus 
extrémus ] 

ültimus ' 

le plus bas 

le plus éloigné, 

Ï le dernier, 

1 extrême 

le bas de 

l’extrémité de 


Ces adjectifs ont la particularité de pouvoir désigner au superlatif 

— soit la position d’un élément parmi d’autres (le premier, le'dernier...) 

— soit la partie d’un objet ou d’un ensemble (le début de, la fin de...) 
Summa arbor. (parfois) L’arbre le plus haut. - (généralement) Le haut de l'arbre. 

I> Expressions : primum agmen : la tête de la colonne, l’avant-garde 
extrémum (novissimum) agmen : la fin de la colonne, l'arrière-garde 
prima luce : au point du jour j summus mons : le sommet du mont 

prima nocte : au début de la nuit \ extréma orâtio : la fin du discours 

> Les adjectifs médius et réliquus indiquent aussi soit la position, soit la partie. 
Média insula. (parfois) L’île du milieu. (généralement) Le milieu de l’île. 
Réliquum tempus. Le temps qui reste, l’avenir. Le reste du temps. 
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DEUX MODÈLES POUR UN LETTRÉ DU I er SIÈCLE AP. J.-C. 


Un travailleur 
infatigable 


... même 
dans ses 
déplacements 


1. PLINE L'ANCIEN 

Mirâris quod tôt libros homo occupâtus scripserit ; 
magis vero mirâberis si scieris ilium judiciis interfuisse, 
vitam impeditam et officiis mûximis * 1 et amicitiâ princi- 
pum egisse. Sed erat acri ingénio, incredibili A studio, 
summâ vigilântiâ 2 . , 

Ante lucem autem aut prima luce ibat ad Vespasiâ- 
num imperatôrem (nam ille quoque nôctibus utebâtur), 
inde ad constitütum sibi officium. Deinde, cum domum 
rediisset, réliquum tempus studiis 3 dabat. 

Haec vero inter médios labôres urbisque frémitum 4 io 
gérere solébat. Sed in itinere, tamquam solütus céteris 
curis, studiis 3 modo se dabat ; quam ob causam Romae 
quoque sella 5 vehebâtur 6 . Ab eo mémini me reprehén- 
sum quod ambulârem. « Pôteras, inquit, has horas non 
pérdere»; nam pérditum omne tempus putâbat quod' 5 
studiis 3 non darétur. Nonne vidétur tibi noscénti quan¬ 
tum légerit, quantum scripserit, ilium neque ulli müneri, 
neque amicitiae principis interfuisse ? 

d'après PLINE LE JEUNE 



de Trêves 


2 a SILIUS ITALICUS 

Nuntiâtus est Silius Itâlicus 0 in Neapolitâno 1 suo 
finisse 0 vitam. Ut novissimus a Nerône factus est consul, 
ita postrémus ex omnibus, quos Nero cônsules fécerat, 
périit. Ad moitem irrevocâbili ° constantiâ ° iit, usque ad 
5 suprémum diem laetus et felix ; qui minôrem ex liberis 
duôbus quidem amisit, sed majôrem meliorémque flo- 
réntem 2 atque étiam consulârem 3 reliquit. 

Vitam autem egit inter principes civitâtis sine supér- 
biâ A , sine invidiâ ; salutabâtur enim, colebâtur, in 
io doctissimis sermônibus dies agébat, ubi nihil ei erat 
scribéndum. Nam scribébat cârmina, majore cura quam 
ingénio 4 . 

Novissime vero, suadéntibus annis, ab Urbe discés- 
sit seque in Campânià 0 ténuit. Ei multae iisdem in locis 
i^villae 5 erant, adamatisque 6 novis, prières neglegébaf. 
In his ômnibus, multi libri, multae stâtuae 0 , quas non 
habébat modo, verum étiam colébat, Vergilii 0 ante 
omnes. Cujus sepülcrum 0 adiré ut templum solébat. 

d’après PLINE LE JEUNE 


1. Pline l’Ancien, oncle de Pline le Jeune, avait été procurateur (administrateur) dans différentes 
provinces ; son oeuvre scientifique est immense — 2. vigilântiâ, ae, f. : habitude de veiller — 
3. stüdium, ii, n. : (ici) étude — 4. frémitus, us, m. : bruit — 5. sella, ae, f. : chaise à porteurs — 
6. veho, is, ère : transporter. 


1. Neapolitânum, i, n. : villa de Naples — 2. florére signifie ici : avoir une brillante situation — 
3. consulâris, e : de rang consulaire — 4. Silius Itâlicus avait mis en vers l’histoire des guerres 
puniques d’après Tite-Live — 5. villa, ae, f. ! maison de campagne 6. âdamo, as, are . se 
passionner pour. 


Une vie 
honorable 


Sa retraite 
à la campagne 


Exercices 


18.1 Donner le comparatif et le superlatif des 
adjectifs suivants : egrégius - ingrâtus - antiquus - 
idôneus - propinquus - saevus - parvus. 

18.2 Même exercice (adjectifs et adverbes) : acer 

- bonus - âcriter - bene - aequus - difficilis - facile - 
prudénter - vârius - nôbilis - male - dives - malus. 

18.3 Donner les comparatifs de supériorité, 
d’égalité, d’infériorité ; les superlatifs de supériorité 
et d’infériorité des adjectifs suivants : beâtus - carus 
■ celer - fâcilis - sapiens - idôneus - magnus - 
pauper - vâlidus - similis. 

18.4 Placer chacune des expressions auprès du 
mot en italiques qu’elle précise ou renforce : multo - 
paulo - quam... potufsti - una omnium - longe. 

1. Num memimstis quo témpore vir quidam, Colla- 
tfnus nômine, uxôrem suam Lucrétiam ante 
comités suos laudâverit, quod pulchérrima esset ? 

— 2. Ântequam ôtium habuisti, ômnia officia tua 
impediébant ne satis cogitâres ; nunc autem, post- 
quam negôtia omisisti, mâximo studio te totum 
sapiéntiae dedisti. — 3. Cum ômnia opéra fratris 
tui aures meas juvâre sôleant, novfssimum carmen 


ejus mihi inférius vidétur. — 4. Étiam si âliquos 
mores côlimus qui majôribus nostris, aequissimis 
hôminum, quondam placuérunt, fleri potest ut 
pôsteri nostri eos omittant. — 5. Amicitiâ tua apud 
me magis valet quam omnium magistrâtuum auctô- 
ritas. 

18.5 Traduire les expressions suivantes : 

a) ültima lâcrima ■ infimus agger - réliquum impé- 
rium - supérior nox - summus murus - primus 
annus - extrémus ager - médius pons - postréma 
amicitia - summum aedificium. 

b) la dernière maladie - le bas de la montagne - le 
haut de la flamme - le bout ( l’extrémité) de l’oreille 
- le milieu de la forêt - la fin du siège - le plus grand 
dénuement - le début du règne - le reste du 
discours - le haut de la place forte - des prières 
antérieures - la suprême récompense. 


Version 


18.6 rien NE VAUT L’AMITIÉ: 1. Divitias âlii 
praepônunt A , bonam âlii valetûdinem*, âlii aucto- 
ritâtem, âlii honores, multi étiam voluptâtes : hoc 
quidem extrémum feris vix dignum est ; ilia autem 
superiôra cadüca* et incérta sunt, pertinéntia non 
tam ad consilia nostra quam ad fortünae casus. 




2. Amicitiâ contra nihil mélius hômini est a deis 
immortâlibus datum. 3. Amicitia enim tantas 
opportunitâtes 1 praebet quantas vix possum 
dicere. 4. Quid dulcius quam habére âliquem quo- 
cum ômnia audeas loqui, ut tecum ? 5. Qui esset 
fructus* in prôsperis* rebus, nisi habéres eum qui 
illis tecum ipse gaudéret ? 6. Advérsas* vero res 
ferre difficile esset sine eo qui illas grâvius 2 étiam 
quam tu ferret. 7. Cur dénique réliquae res optân- 
tur ? Divitiae, ut eis utâre ; opes, ut colâre ; hono¬ 
res, ut laudére ; voluptâtes, ut gaudeas ; valetüdo*, 
ut dolôre câreas*. 8. Amicitia vero nullo loco 3 
exclüditur* : itaque non aquà, non igné, ut âiunt, 
saépius utimur quam amicitiâ. 

d’après CICÉRON 

1. opportünitas, -âtis, f. : avantage — 2. graviter ferre 

âliquid : < supporter qque chose de façon pénible >, 

souffrir de qque chose — 3. locus, i, m. : circonstance. 


Thème 


18.7 [UN JUGE AVISÉ] : 1. Jadis, un couvreur 1 , 

ayant glissé 2 du toit d’une maison, avait tué 

quelqu’un qui passait 3 (passant) ; mais lui-même 

s’était relevé 4 sain et sauf. 2. Quelques jours 
après, le fils de l’homme qui avait été tué cita en 
justice (appela en jugement ) le couvreur 1 . 3. Après 


que l’un et l’autre eut plaidé (dit) sa cause, le juge 5 
hésita assez longtemps, parce qu’il ne savait pas si 
le couvreur 1 devait être puni. 4. Enfin il parla 
ainsi : «Toi, le couvreur, tiens-toi debout au (sur 
le) bas du mur de la maison et attends. » 5. Puis il 
dit au fils : « Toi, monte 6 le plus rapidement 
possible en (sur le) haut du toit, et de là, jette-toi 
sur le meurtrier 7 de ton père. 6. Ensuite, que le 
survivant (celui qui survivra) revienne auprès de 
moi. » 7. L’un et l’autre partirent, et personne ne 
revint. 



1. couvreur: tector, -ôris, m. — 2. glisser: labor, eris, 
labi, lapsus sum — 3. passer : praetéreo, -is, -ire — 4. se 
relever: surgo, is, ère, surréxi, surréctum — 5. juge: 
judex, -icis, m. — 6. monter : ascéndo, is, ère — 7. meur¬ 
trier : interféctor, -ôris, m. 

Toits de maisons à Herculanum 
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Éléments de linguistique 

1 Ce sont surtout les superlatifs summus et înfi- 
mus, ainsi que les adjectifs médius et réliquus qui 
sont fréquemment utilisés pour indiquer la partie 
d'un objet ou d'un ensemble. Il s’agit, dans cette 
survivance d'une époque où les liens grammaticaux 
étaient très libres, d’un adjectif " apposé " plutôt 
que d'un adjectif épithète. Le sens est : 

summaj l dans sa partie la plus haute 

média >arbor: Tarbreldans son milieu 

infima ; ( dans sa partie la plus basse 

2 Les comparatifs et les superlatifs du tableau 
p. 167 ont anciennement correspondu à des adjec¬ 
tifs. On en a la preuve pour certains : 

— pôsterus apparaît encore dans des locutions 
figées, ex. pôstero die : le jour d’après, le lende¬ 
main, et dans pôsteri : descendants, postérité. 

— înferus n’apparaît plus guère que dans Inferi : 
les régions d’en bas, les Enfers. 

— süperus se retrouve dans l’adjectif employé 
comme nom Süperi : les dieux d’en haut. 

— éxterus : extérieur est rarissime. 

On a jugé que les comparatifs et les superlatifs 
étaient plus expressifs que l’adjectif lui-même, dont 
l’emploi s’est peu à peu réduit. 


Classement du vocabulaire 


1 Magistrâtus se rattache à magis et désigne 
celui qui a plus de pouvoirs qu’un simple citoyen. 

2 Auctôritas, comme auctor, se rattache à 
augeo ; l’auctôritas, c'est ce qui augmente la 
confiance qu'on peut accorder à une affirmation, à 
une proposition, donc l’ autorité (morale), le prestige. 

3 Ôtium s’oppose à negôtium (préfixe négatif ne- 
/neg- cf. nego, néscio). L’ôtium, c’est la liberté 
d’esprit de celui qui, loin des affaires (surtout politi¬ 
ques), peut se consacrer aux travaux désintéressés 
de l'esprit. 

4 Citer un mot de la famille de auris, de impédio, 
de réliquus. 


L'héritage du latin 

1 Citer un ou plusieurs mots se rattachant aux 
comparatifs et aux superlatifs du tableau p. 167 (sauf 
postrémus et summus). 

2 Expliquer par l’étymologie : un médiateur, 
l’époque médiévale, la Méditerranée - une omission 
- une question oiseuse (de ôtium) - le reliquat. 

3 Le français a emprunté du latin : assurer un 
intérim - le médius, un médium, les média (mot 
récent, venant de la simplification de l’anglo-améri- 
cain mass-media : moyens de communication de 
masse) - être sauvé in extremis - plonger le lecteur 
in médias res. 

4 Louis XIV avait fait graver sur des canons : 
ültima rétio regurh i le dernier argument des rois. 


5 Un adjuvant désigne un élément (produit chimi¬ 
que dans un médicament, personnage dans un récit) 
dont le rôle est d’apporter de l’aide. 


Citations et proverbes 


IMPEDIT ânimum ira 
NE POSSIT CÉRNERE 1 VERÂ 

Caton de Cordoue 

NIHIL AEQUE 2 SANITÀTEM 3 IMPEDIT 
QUAM REMEDIÔRUM 0 MUTÂTIO 4 

Sénèque 

DISCfPULUS 4 EST PRIÔRIS POSTÉRIOR DIES 

Publilius Syrus 

1. cerno, is, ëre : voir — 2. aeque : autant— 3. sânitas, 
-étis, f. : santé — 4. discfpulus, i, m. : élève. 


Récréation 

HORIZONTALEMENT: 1 .tu plais - pronom tou¬ 
jours du neutre — 2. sur le point de se lever (dat. 
s 9 ) — 3. s'oppose à mors - autels — 4. annonce 
souvent ut - que j’aille - donne un choix —5. pose 
une condition - sa durée fut fixée par César - 
donne — 6. les derniers — 7. me - aussi - devant 
püblicà — 8. les visages - aller -VI — 9. souverain 
(abl.) - on entend grâce à elle (abl. sg.) —10. dispo¬ 
sée à sortir —11. qu'il soit dans (verbe composé) - 
tel (acc.). 

VERTICALEMENT ; 1 .sa foudre terrifiait les hom¬ 
mes (gén.) - termine la vie (datif) — 2. par un 
chemin — 3. des souhaits - tu mèneras — 
4. conservé dans les églises chrétiennes, mais à 
une place et avec un rôle différents - salut romain - 
sors — 5. à supposer que - faire effort (enîtor, 

enîteris,.) - il va — 6. qu’ils franchît—7. dans 

l'alphabet grec - le Musée d’Alexandrie leur était 
consacré (cf. R. XV.4) - peut marquer le but — 

8. empêche de discerner la vérité (citation) - je 
serais - celui de la Paix fut élevé par Auguste — 

9. division du temps - éloge inversé — 10. je serais 
écouté — 11. joyeuse - que je sorte. 
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Pline le Jeune . 

L'administration des provinces 


C 


i. 

Pline 


Plinius Caecilius 
Secündus était le 
fils adoptif du grand natu¬ 
raliste C. Plinius Secündus 
(Pline l'Ancien), mort en 79 
dans l'éruption du Vésuve. 
Homme de lettres, avocat, 
il fit aussi une carrière poli¬ 
tique : en 100 il fut consul, 
en 111 gouverneur de Bithy- 
nie, en Asie Mineure. Nous 
avons conservé de lui le 
Panégyrique de Trajan, 
grand discours à la gloire 
du prince prononcé en 
remerciement quand il fut 
nommé consul, et surtout 
plusieurs livres de lettres, 
qui nous renseignent sur la 
vie mondaine et littéraire 
de l'époque et, pendant son 
séjour en Bithynie, sur les 
détails de l'administration 
d'une province. 


Les provinces 


A 


côté des 10 provin¬ 
ces « sénatoriales », 
administrées comme précé¬ 
demment par le sénat et 
gouvernées pendant un an 
par des magistrats sortis 
de charge, Auguste avait 
créé des provinces « impé¬ 
riales », administrées direc¬ 
tement par les représen¬ 
tants de l'empereur (légats 
propréteurs, de rang séna¬ 


torial, ou procurateurs de 
rang équestre). Peu nom¬ 
breuses (5) sous Auguste, 
elles étaient 28 sous Domi- 
tien, plus de 30 après les 
conquêtes de Trajan. 

On distinguait dans les 
provinces des cités pérégri- 
nes, qui conservaient leurs 
institutions sous la tutelle 
de Rome, des municipes, 
de droit latin, et des colo¬ 
nies, latines ou romaines, 
formées en principe de 
colons venus d'Italie ou de 
Rome. Les municipes éli¬ 
saient des magistrats, géné¬ 
ralement deux ou quatre, 
chargés de l'administration 
locale avec l'appui d'un 
conseil local de décurions, 
formé d'anciens magistrats. 
Les magistrats locaux 
acquirent la citoyenneté 
romaine, ce qui permit à 
Rome de se constituer dans 
les provinces une adminis¬ 
tration fidèle. Ils s'occu¬ 
paient de la justice locale, 
du prélèvement des taxes et 
impôts pour le fisc impé¬ 
rial, et du culte impérial. 

3. 

Finances et justice 
impériales 

D ans la plupart des 
domaines, l'admi¬ 
nistration des provinces 
évolua vers plus de justice, 
d'efficacité, et une concen¬ 
tration toujours plus grande 
des pouvoirs dans les 


mains de l'empereur. Ainsi, 
sur le plan fiscal, à côté de 
l'aeràrium pôpuli, adminis¬ 
tré par le sénat et alimenté 
par les provinces sénatoria¬ 
les, étaient apparues diver¬ 
ses caisses impériales 
(fisci), l'aeràrium militâre, 
alimenté par divers impôts, 
le patrimônium Caésaris 
(biens de la famille impé¬ 
riale), qui comprenait 
l'Égypte et, depuis Vespa- 
sien, le domaine public 
(ager püblicus), tous dans 
les mains de l'empereur. Le 
prélèvement de ces impôts 
était également rendu plus 
efficace, ou en tout cas plus 
juste, en étant confié non 
plus à de grandes sociétés 
de publicains, comme à la 
fin de la République, mais 
le plus souvent à l'adminis¬ 
tration impériale elle- 
même. Le contrôle était 
plus rigoureux, et les cas 
d'enrichissement scanda¬ 
leux de gouverneurs de pro¬ 
vince aux dépens de leurs 
administrés moins fré¬ 
quents. D'ailleurs l'empe¬ 
reur tendit également à ras¬ 
sembler entre ses mains 
l'organisation judiciaire : il 
devint, aux dépens du 
sénat, la principale juridic¬ 
tion d'appel, et par ses 
édits, énonçait les princi¬ 
pes généraux du droit. 

D'une façon générale, la 
situation des provinciaux 
s'était donc nettement amé¬ 
liorée sous l'administration 
impériale. 
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Orant (chrétien en prières) 
Ronald Sheridan, D.R. 



Pline, légat (gou¬ 
verneur) en Bithynie, 
écrit à l’empereur Trajan. 


L'attitude de 
Pline envers... 

— les chrétiens 
convaincus 


— les présumés 
innocents 


— les renégats 


L'extension du 
christianisme 


Cognitiônibus 1 de Christiânis 0 numquam intérfui ; ideo néscio quid 
puniri 0 sôleat aut quaeri. Intérim, in iis qui ad me tamquam Christiâni 
deferebântur hune sum secütus modum. 


Ab eis quaesivi num essent Christiâni. Confiténtes 2 ter 3 interrogâvi 0 , 
supplicium minâtus 4 ; persévérantes 0 poenas dare jussi. Namque obstina- 5 
ti° certe debet puniri 0 . Fuérunt âlii similis furôris quos, quia cives 
Romani erant, judicâvi ad Urbem vehéndos esse. 


Qui negâbant se Christiânos esse, cum, jubénte me, deos côlerent 
et imâginem 5 tuam precaréntur, quam jüsseram cum signis deôrum 
afférri, praetérea maledicerent 6 Christo° (quod non impetrâri posse 10 
dicitur ab eis qui sunt vere Christiâni), dimitténdos esse putâvi. 

Âlii esse se Christiânos dixérunt et mox negavérunt : ' fuisse quidem, 
sed desiisse . Hi quoque et imâginem 5 tuam deorumque signa precâti 
sunt, et Chiisto maledixeruntA Affirmabant 0 autem 'hanc fuisse sum- 
mam culpae suae quod 7 essent sôliti certo die ante lucem convenire 15 
carménque Christo 0 quasi deo dicere, atque céteris suadére ne facinora 
aut scélera committerent, ne fidem fallerent. Quibus rebus actis, morem 
sibi discedéndi fuisse rursüsque conveniéndi ad capiéndum cibum 8 ; 
quod ipsum fâcere desiisse ' (id enim ex praecépto tuo prohibui). 

Nihil aliud invéni nisi superstitiônem 0 turpem, nimiam. Ideo ratus 20 
sum judicium mihi morândum esse ut te consülerem, mâxime propter 
nümerum eôrum qui in vincula conjécti sunt ; multi enim omnis aetâtis, 
omnis ôrdinis, utriüsque sexus° in crimen vocântur. Étiam vicos supersti- 
tio° ista côntigit. Quae vidétur continéri posse. Certe satis constat desérta 
templa coepisse adiri. 

d'après PLINE LE JEUNE 


1 . cogmtio, -ônis, f. : enquête — 2. confiteor, éris, éri : avouer — 3. ter : trois fois — 
4. minor, aris, ari : menacer de — 5. imago, -inis, f. : effigie — 6. maledico, is, ère + DAT ■ 
blasphémer contre —7. hanc (= hoc, par attraction)... quod : ceci..., à savoir que— 8 cibus 
1 , m. : nourriture. * 


Vocabulaire 




certe : du moins, en tout cas 

conjicio, is, ère, -jéci, -jéctum : jeter (ensemble 

ou vivement) 

cônsulo, is, ère, -sülui, -sültum + ACC. : consulter 
+ DAT. : veiller à, s’intéresser à 
crimen, -inis, n. : accusation 

in crimen vocâre : mettre en accusation, accuser 
défero, -fers, -férre, -tuli, -latum : porter vers le bas, 
emporter, entraîner - présenter, apporter, accorder 
désero, is, ère, desérui, desértum : abandonner 
D e, ex : d’après 

fallo, is, ère, fefélli, falsum : induire en erreur, 

, tromper 

fidem fallëre : manquer à la parole donnée 

ideo : c'est pourquoi, pour cette raison 


impetro, as, are (ab âliquo) : obtenir (de qqu'un) 
moror, éris, âri, atus sum : tarder, s'attarder 

(+ ACC.) : retarder 
praecéptum, i, n. : prescription, recommandation 

précepte, leçon 

precor, aris, âri, âtus sum : prier 
quasi : comme, pour ainsi dire - comme si 
reor, reris, reri, ratus sum : penser, croire 
summa, ae, f. : la place la plus haute, l'essentiel, 

la totalité 

veho, is, ëre, vexi, vectum : transporter 
vicus, i, m. : village - quartier (d'une ville) 
vinculum, i, n. : lien, chaîne 
in vincula conjicëre : jeter dans les fers, en prison 
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Le discours indirect 


Le discours indirect rapporte les paroles de quelqu’un sous forme de 
subordonnées dépendant d’un verbe à la 3 e pers. signifiant dire, répondre... 

Discours direct : Discours indirect : 

Dixit : « Ego civis Românus sum... » Dixit 1 se civem Românum esse... 

Il dit : « Moi, je suis un citoyen romain... » Il dit qu'il était un citoyen romain... 

► Il peut y avoir une longue succession de propositions infinitives, dans lesquelles 
peuvent s’intercaler des interrogatives indirectes et des prop. exprimant l’ordre. 


1. MODES. Les verbes du discours indirect sont à l’infinitif ou au subjonctif. 


Du discours DIRECT . 

.au discours INDIRECT 



A. INDÉPENDANTES - PRINCIPALES 

1. déclaratives 

2. interrogatives directes 

3. impératives (impér. ou subj.) 

-> SUBORDONNÉES 

-> infinitives 

-> interrogatives indirectes 
-> au subj. sans subordonnant 

B. SUBORDONNÉES . 

-> SUBORDONNÉES 

-> au subjonctif 
-> infinitives et participiales 

1. à l’indicatif ou au subjonctif 

2. infinitives et participiales 

Dux Germanôrum Românis dixit : 

1. « Ego in Gâlliam ante vos veni. 

2. Cur statuistis hue venire ? 

3. Abite potius ex eis finibus 
quos jure téneo. » 

Le chef des Germains dit aux Romains : 

1 . « Moi, je suis venu en Gaule avant vous. 

2. Pourquoi avez-vous décidé de venir ici? 

3. Partez plutôt de ce territoire 
que je détiens à bon droit. » 

Dux Germanôrum Românis dixit 
‘ se in Gâlliam ante illos venisse ; 
cur statuissent illuc venire ? 
abirent potius ex eis finibus 
quos jure tenéret ’. 

Le chef des Germains dit aux Romains 
qu'il était venu en Gaule avant eux. 
Pourquoi avaient-ils décidé de venir là ? 
Ils devaient plutôt partir de ce territoire 
qu'il détenait à bon droit. 


2. TEMPS. La concordance des temps s’applique dans le style indirect. 


Avec un verbe introducteur 

— au présent : 

— au passé : 


on trouve dans le style indirect 
le subj. présent ou parfait 
le subj. imparfait ou pl.-q.-pf. 


3. PERSONNES. Tous les pronoms et adj. pronominaux sont a la 3 e p. ; 
les réfléchis se, suus renvoient au sujet du verbe introducteur, 
les non-réfléchis is, ille, ejus, eôrum renvoyant aux autres personnes. 


■; 

Discours direct 

Ariovistus Roménis respôndit : 

« Opôrtet me a vobis in jure 
meo non impediri. » 

Arioviste répondit aux Romains : « Il 

convient que je ne sois pas gêné par vous 
dans l’exercice de mon droit. » 


Discours indirect 

ARIOVISTUS Românis^ respôndit 
l ‘ oportére se ab iliis in jure, 
suo non impediri ’. 

ARIOVISTE répondit aux Romains qu’il 
convenait qu’il ne fût pas gêné par eux 
dans l’exercice de son droit. 
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PROFESSION DE FOI D'UN SOLDAT 


Un soldat romain Novissime hoc factum est. Donativum 1 ex praecépto principum 

d'Afrique se déclare dividebâtur in castris ; milites laüreas corônas 2 feréntes procedébant. 

publiquement chrétien Vocâtur illuc quidam magis Dei quam principum miles, céteris fôrtior 
frâtribus qui se duôbus dôminis servire 3 posse rati erant. Solus, libero 4 
câpite, corônâ 2 in manu, sic agens ut constâret eum esse christiânum 0 , 5 
stabat. Tum omnes eum osténdere, âlteri lüdere 5 , âlteri irâsci, omnes eum 
reprehéndere. Tribüno 6 defértur : jam ôrdinem deserüerat. Statim tribu- 
nus : « Cur, inquit, divérso modo te geris ? » Negâvit ille sibi sicut céteri 
âgere licére. Causam quaerénti : « Christiânus 0 sum », inquit. 


Exercices 


19.1 Répondre en latin : 1. Quare Plinius nescié- 
bat quid pumri aut quaeri soléret ? — 2. Quid 
primum Plinius quaesivit ab eis qui sibi deferebén- 
tur ? — 3. Quos poenas dare jussit ? — 4. Quare 
quosdam Christiânos 0 Romani vehi jussit ? — 
5. Quos ratus est dimitténdos esse ? 

19.2 Traduire les phrases suivantes, puis les met¬ 
tre au style indirect dépendant de Dicit : 
1. Numquam cives meos, étiam ingratos, desérui. 
— 2. Amicis meis Romae morântibus, ab eis auxi- 
lium impetrâbo ubi honores petam. — 3. Inter eos 
qui in vincula conjécti sunt, sunt quidam cives 
Romani. Nonne ex eôrum vico ad Urbem ideo eos 
vehi jubébis ? — 4. Iste facinora comrmsit : in 
vincula conjiciâtur, aut certe in crimen vocétur. — 
5. Reor eum qui, postquam magistratum consüluit, 
ejus praecépta non séquitur, quasi fidem fâllere. 

19.3 Mettre les phrases de l’exercice 19.2 au style 
indirect dépendant de Dixit. 
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19.4 Traduire puis transposer au style direct : 
Hânnibal 0 Antiocho 0 régi dixit ‘ injuria eum dubi- 
târe sibi confidere : eum Hannibalem non novisse ; 
se novem annos natum, jubénte pâtre Amilcare °, 
ubi sacrum fâceret et deos immortâles precarétur, 
prope aram venisse et promisisse se nunquam 
Romanôrum amicum fore ; se illôrum .verbôrum 
semper meminisse, Romanisque semper obfuisse 
et obésse ; ne spem suam Antiochus fâlleret ; sibi 
pôtius confideret et praecépta sua sequerétur. ’ 

19.5 Dans le texte de la p. 172, indiquer les mots 
qui subiraient une transformation si les trois premiers 
paragraphes étaient mis au style indirect après la 
proposition principale Plinius scribit. 

19.6 Dans le texte de la p. 40, transposer les 
lignes 7 (Vos hinc...) à 12 au style indirect en les 
faisant précéder de 

a) Vercingétorix dicit — b) Vercingétorix dixit. 

19.7 Transcrire les phrases 1 à 3 du thème 18.7 au 
discours indirect dépendant de Les Anciens rappor- 
taient : Antiqui tradébant... 






Détail d’un sarcophage - S. Ambrogio (Milan) - La couronne symbolise la victoire du Christ sur la mort et entoure 
son monogramme (XP) : à droite et à g., colombes et les deux lettres grecques a et « 


10 O quam gloriôsus 0 miles in Deo ! Gravissimam paénulam 7 pôsuit, 
câligas 7 absolvit A , glâdium inütilem 0 étiam ad Deum defendéndum et 
corônam réddidit, et nunc donativum 1 Christi 0 in vinculis exspéctat. 

Inde varias christianôrum 0 senténtias de illo viro tradam, quanquam Tiédeur des 

paganôrum 8 senténtiae vix dissimiles 0 erant : ' eum non cogitavisse, sed autres chrétiens 
i5 moriéndi cüpidum fuisse ; cum interrogâtus 0 esset ac sic respondisset, 
omnes christiânos in periculum conjecisse ; num putâret se solum fortem 
esse inter tôt fratres milites ? num putâret se solum christiânum ? solus in 
crimen vocarétur ; ne céteros côgeret ut summam câsuum ferrent. 

Isti autem, qui se esse christiânos dicunt, martyrium 0 adiré nolunt. 

20 Timent ne tam bona et longa pax tandem intermittâtur. Fieri étiam potest 
ut quidam eôrum, ob illud factum, libros sacros jam procul ab urbe 
extülerint, impediménta véhere coéperint, fugam parâverint de civitâte in 
civitâtem. Non jam Evangélii 0 meminérunt. Novi quoque sunt pastôres 0 
eôrum : in pace leônes 9 et in proélio cervi 9 . d'après tertullien, De Corônâ 


1. donativum, I, n. : gratification (cf. p. 147). À l’époque du texte (211) le pouvoir est 
provisoirement partagé entre Caracalla et Géta, d’où le pluriel principum — 2. corônâ (ae) 
laürea (ae) : couronne de laurier — 3. sérvio, is, ire + DAT. : servir — 4. libero câpite : nu-tête 

— 5. ludo, is, ère signifie ici se moquer — 6. les tribuns militaires sont des officiers — 
7. paénula, ae, f. : pèlerine ; câliga, ae, f. : sandale ; ce sont deux pièces de l’uniforme militaire 

— 8. pagânus, i, m. : païen — 9. leo, -ônis, m. : lion s’oppose à cervus, i, m. : cerf. 


Version 


19.8 CICÉRON FAIT PARLER UN ADVERSAIRE 
DES STOÏCIENS : 1. « Fuit quidam summo ingénio 
vir Zeno 1 , cujus discipuli 0 Stoici 1 vocântur. 
2. Hujus senténtiae et praecépta sunt ejus géne- 
ris : ‘ sapiéntem grâtiâ numquam movéri, num¬ 
quam cujüsquam culpae ignôscere ; néminem 
misericôrdem* esse, nisi stultum* et levem ; virum 
non debére neque precâri neque placâri* ; solos 
sapiéntes esse, étiam si distortissimi* sint, formô- 
sos* ; étiam si paupérriml, dîvites ; étiam si servi 
sint, reges ’. 3. ‘ Nos autem, qui sapiéntes non 
simus, quasi fugitivos*, éxsules*, hostes, insânos* 
dénique esse ’ dicunt ; ‘ ômnia peccâta* esse 
pâria, ideo non minus delmquere* eum qui gallum 
gallinâceum 2 , cum opus non füerit, quam eum qui 
patrem occiderit ; sapiéntem certe nullâ in re falli 3 , 


senténtiam mutâre numquam ’. » 


d'après CICÉRON 


1. Sur Zénon et les Stoïciens, voir p. 141 — 2. gallus 
gallinâceus : un coq — 3. falli : sens pronominal. 


19,9 Dans la version précédente, remplacer sunt 
par erant (pl. 2), dicunt par dicébant (pl. 3). Quelles 


modifications faut-il faire subir au texte latin pour le 
mettre au discours indirect ? 

Thème 

19.10 [UN PARI SANS RISQUE] : 1. Le maître 1 
d’école 1 d’un petit village affirma un jour qu’il 

pouvait instruire même un âne 2 . 2. Le roi de cette 

contrée, à qui ces paroles avaient été rapportées, 
lui ordonna de venir et lui dit : 3. «Tu recevras 
mille deniers 3 si dans dix ans (après la dixième 
année) cet âne que je te donne peut lire et écrire. » 

4. L’homme répondit qu’il ne manquerait pas à la 

parole donnée. 5. Comme ses amis critiquaient 

une telle présomption 4 , il dit en riant 5 que, même 

s’il ne réalisait pas la chose, il ne craignait rien, 
puisque lui-même ou le roi ou l’âne mourrait 
assurément 6 avant dix ans (avant la onzième 
année), et qu’en tout cas, il utiliserait l’âne entre 
temps. 

l. maître d’école : magister, -tri, m. — 2. âne : âsinus, i, 

m. — 3. denier: denarius, -ii, m. — 4. présomption : 
arrogântia, ae, f. — 5. rire : rideo, es, ère — 6. assuré¬ 
ment : profécto. 
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Eléments de linguistique 


1 Le discours indirect est issu de la langue 
administrative, où il servait à donner un compte¬ 
rendu succinct des décisions légales. Il devint 
ensuite un procédé littéraire permettant à un auteur 
— généralement un historien — de résumer le texte 
d’un discours sans en altérer le sens général et le 
mouvement. C’est pourquoi les discours en style 
indirect sont fréquents chez César et Tite-Live. 

Le français connaît le style indirect, mais ne l’emploie 
généralement que pour des textes brefs, dépassant 
rarement une phrase. Il est cependant d’usage, dans 
les traductions, de conserver le style indirect là où le 
latin l’emploie, pour ne pas trahir la présentation 
choisiè par l’auteur. On évite en français de répéter 
que au début de chaque phrase. 


4 Un impétrant est celui qui obtient un titre, un 
diplôme. 

5 De quels mots latins faut-il rapprocher : déserter 
son poste, un désert - un précepte, un précepteur - 
un sommet, la somme d'une addition - un véhicule - 
la quasi-totalité du public - un chemin vicinal ? 


Citations et proverbes 

HOMO SUM : HUMÂNI NilIIL A ME ALIÉNUM PUTO 

Térence 

Je suis homme, et je considère que rien de ce qui 
est humain ne m’est étranger 

SINE DOCTRINÀ VITA EST QUASI MORTIS IMÂGO 0 

(doctrlna, ae, f. : science) Caton de Cordoue, cité par 
Molière, Le Bourgeois gentilhomme, II, 4 


2 Le style indirect latin ne comporte aucune règle 
qui lui soit particulière, en dehors du fait que 
l'attraction modale y est obligatoire, ce qui s’explique 
par les mêmes raisons que l’emploi du subjonctif 
dans l’interrogation indirecte (cf. p. 164). 


Classement du vocabulaire 


1 Les Latins considéraient que consul et consü- 
lere étaient de la même famille : le consul aurait été, 
d’abord, celui qui consulte le sénat et le peuple. 

2 Rapprocher fâllere de falsus - morari de mora - 
precari de prex - summa de summus - reor de ratio. 


L'héritage du latin 


1 Certe a donné en français certes : au Moyen 
Âge, on ajoutait un s aux adverbes. 

2 La tendance humaine est de considérer — à tort 
— un accusé comme coupable. De là vient que de 
crimen (accusation) on soit passé au sens de 
culpabilité, crime. Mais on retrouve le sens latin de 
crimen dans incriminer (accuser, mettre en cause). 

3 Déférer quelqu'un en justice, c’est le transmet¬ 
tre, le remettre à la justice ; déférer aux volontés de 
qqu’un, c’est lui accorder la soumission demandée. 


Récréation 

S 



1. LA PYRAMIDE 




S 








S 



unaque ligne utilise 
les lettres de la ligne 
précédente, plus une 




S 





S 


(deux pour terminer). 
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2. LES SIGLES 
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On peut se livrer au jeu qui consiste à mettre, sur les 
lettres d’un sigle donné, des mots dont les initiales 
sont les mêmes, mais qui ont un sens différent. Ce 
jeu peut se transposer en latin. Voici quelques 
exemples de sigles français librement interprétés en 
latin. On peut en trouver d’autres. 

CRS Cuncta Réprimunt Scelera 

Continent, Reprehéndunt, Sequüntur 
PTT Prôperant, Tradücunt, Tradunt 
IRPP (Impôt sur le revenu des personnes physiques) 
Invenit Rapitque Pecuniam Pôpuli 
RATP (Régie autonome des transports parisiens) 
Râpidi 0 Ac Tuti Prudentésque 
SNCF Semper Novos Cives Ferens 
R E R Regiônem Exîguam 0 Reddit 

TGV Transit Galliam Velocissime 

(velôciter : rapidement) 



i 
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1. La religion 
traditionnelle et 
le culte impérial 

é sous Auguste, le 
culte impérial s'est 
développé progressivement 
en fonction de la personna¬ 
lité de chaque empereur. 
Caligula n'hésitait guère à 
se faire honorer comme un 
dieu, et Néron se fit repré¬ 
senter sous les traits du 
dieu grec du soleil, Hélios 
(le fameux Colosse). Tra- 
jan, qui avait reçu les noms 
d'Ôptimus Maximus, était 
plus ou moins assimilé 
à Jupiter, de même 
qu'Hadrien, qui fit achever 
à Athènes le grand temple 
de Zeus Olympien. Certains 
empereurs n'hésitèrent pas 
à diviniser après leur mort 
des membres de leur 
famille (Trajan son père, 
Antonin sa femme Faus- 
tine). Le culte des empe¬ 
reurs divinisés après leur 
mort (l'apothéose) était par¬ 
faitement organisé à Rome, 
dans les provinces, dans 
les municipes. 

Cependant la plupart des 
successeurs d'Auguste ont 
comme lui tenté de restau¬ 
rer la religion tradition¬ 
nelle, en favorisant certains 
cultes (notamment celui de 
Vesta), en construisant ou 
reconstruisant des sanc¬ 
tuaires. Hadrien construisit 
ainsi le grand temple de 
Vénus et de Rome, formé de 
deux sanctuaires adossés, 
tournés l'un vers le Colisée, 
l'autre vers le forum. 

* 

2. Les religions 
orientales 

L 'introduction à Rome 
de cultes orientaux 
n'était pas un fait nouveau : 
déjà pendant la deuxième 


guerre punique on avait ins¬ 
tallé sur le Palatin la déesse 
phrygienne Cybèle. Sous 
l'Empire, et parfois à 
l'initiative de princes 
comme Caligula ou Néron, 
se développèrent les cultes 
phrygien d'Attis, égyptiens 
d'Isis et de Sérapis, iranien 
de Mithra, appelé à un 
grand avenir au Bas- 
Empire. Ces religions 
avaient en commun une 
interrogation sur l'au-delà 
et apportaient ce que la reli¬ 
gion traditionnelle refu¬ 
sait : l'espoir du salut. 

3. Le christianisme 

D epuis la révolte de 
70, réprimée par 
Titus, la Judée était réduite 
en province impériale, 
mais le monde juif de la 
diaspora était déjà très dis¬ 
persé sur le pourtour de la 
Méditerranée. La religion 
juive, divisée en sectes, 
attendait l'arrivée du Mes¬ 
sie, qu'elle ne reconnaissait 
pas en Jésus, crucifié vers 
30 de notre ère. 

Une première église se. 
forma à Jérusalem : pour 
elle, Jésus était le Messie, 
l'oinf du Seigneur (Chres- 
tos). La nouvelle religion se 
diffusa d'abord en Pales¬ 


tine, puis parmi les Juifs de 
la diaspora et, avec saint 
Paul, parmi les non-juifs 
(les " Gentils "). Les prin¬ 
cipales communautés se 
trouvaient en Orient (Anti¬ 
oche, Éphèse, Alexandrie), 
mais aussi à Rome. 

Tolérant envers les diver¬ 
ses religions des peuples 
de l'empire, le pouvoir 
romain le fut moins envers 
le christianisme : contraire¬ 
ment au judaïsme, le chris¬ 
tianisme n'était pas la reli¬ 
gion d'un peuple, et ce 
monothéisme intransigeant 
critiquait la religion tradi¬ 
tionnelle et refusait le culte 
impérial, ce qui plaçait les 
chrétiens hors la loi. 

La première persécution 
connue eut lieu sous 
Claude en 49, puis sous 
Néron, surtout après le 
grand incendie de Rome en 
64 (cette persécution a ins¬ 
piré le roman Quo vadis ?), 
et sous Domitien, qui fit 
exécuter plusieurs mem¬ 
bres de la famille impériale. 
Dans la période de prospé¬ 
rité qui suivit l'arrivée au 
pouvoir de Trajan, les per¬ 
sécutions se firent moins 
systématiques : elles se 
généralisèrent à nouveau 
sous Marc-Aurèle, notam¬ 
ment en 177 à Lyon (mar¬ 
tyre de Blandine). 
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PAX ROMANA 


chapitre 

20 


Velut si Itâlia egrégios viros non jam glgneret, ôptimi quidam 
principes : Trajânus 0 , Hadriânus 0 , Antoninus 0 , Marcus Aurélius 0 aut in 
provinciis nati sunt, aut étiam a majôribus qui cives Romani non füerant. 

Aélio Hadriâno, in Hispâniâ 0 orto, lltterae et res püblica majôri curae 
quam arma fuérunt. Nam provincias quidem praesidiis conflrmavit ac 5 
murum fleri jussit ne Calédones 1 jam Britânnis 1 nocérent. Sed, uno bello 
sumpto, ne id quidem ipse gessit. Tum impérium Românum créscere 
désiit. 


Hadrien fait 
régner la paix 


Un esprit curieux 



Antonin le Pieux, 
modèle de justice 
et de modération 



A plerisque " Graéculus 2 " Ideo appellabâtur quod Graecos ita côluit 
ut non modo eôrum sermône saeplssime uterétur, sed étiam eôrum 10 
sapiéntiam exercéret ; müsicus 3 , geometra 3 , pictor 3 , fictor 3 fuit, atque 
ôptimum in illis ârtibus se praébuit. 

Saepe Româ proféctus est ut totum impérium nôsceret, et longlssima 
itlnera per novem annos fecit. In omnibus autem regiônibus pulchérrima 
aediflcia exstrüxit 4 , ürbium opes auxit. Céterum et in Graéciâ et in Âsiâ° ^ 
et in Aegÿpto 0 diutlssime morâtus est ut antlqua monuménta 0 spectâret. 
Post réditum 5 , ingéntem villam prope Tibur° (quae urbs qulndecim 
milia pâssuum ab Urbe abest 6 ) aedificâre coepit ut clarlssima loca com- 
memorâret 7 quae in itlnere mirâtus erat. 

Antoninus ei succéssit 0 , gente ortus quae Nemaüso 8 vénérât. Qui 20 
saepe cum rege Numâ collâtus est proptérea quod orbem terrârum nullo 
bello per annos viglnti très auctoritâte solâ rexit. Céterum mortâles eum 
tantum amavérunt ut eum " patrem" pôtius quam " dôminum " vocârent. 
Étiam bârbari poposcérunt ut suâ voluntâte res dübias judicâret. 

Numquam se jactâbat, numquam saevus fuit. Postquam quidam 25 
contra eum conjuravérunf, cum rogârent Patres ut in vlncula conjiceréntur, 
Antoninus non concéssit ut eos accusèrent ; dicébat enim se nesclre malle 
quot hominibus ôdio esset. Aequlssimos autem viros legit ad rempüblicam 
administrândam ; ôperam dédit ut ôptimum quemque confirmâret, nec 
cuiquam âditum ad se prohlbuit. Jure ab ômnibus " Pius 9 " vocâtus est. 30 
Nonne florérent civitâtes si taies sapiéntes summam impérii tenérent ? 

Source : AURÉLIUS VICTOR 


1 Hadrien - Musée Nat., Rome 1. Calédones, um, m. : les Calédoniens - Briténni, ôrum, m. : les Bretons (cf. carte p. 159) — 

2 Antonin - Musée Nat., Naples 2 . Graéculus : diminutif de Graecus — 3. müsicus, geometra, pictor, fictor, m. : musicien, 

géomètre, peintre, sculpteur — 4. éxstruo, is, ëre, exstrüxi : élever — 5. réditus, us, m. : 
retour — 6. abésse + ACC. : être à telle ou telle distance — 7. commémoro, as, ère : 
perpétuer le souvenir de — 8 . Nemaüsus, i, f. : Nîmes — 9. pius, a, um : pieux. 


Vocabulaire mmmmmmmmmmmmmÊmmmmm 

àditus, us, m. : accès 

céterum : du reste, d'ailleurs - mais 

concédo, is, ëre, -céssi, -céssum : se retirer 

-l- DAT. : céder à, accorder à 
ut + SUBJ. : permettre que 
confirme, as, ère : 1. renforcer, consolider 
2. encourager, réconforter - 3. affirmer, confirmer 
cresco, is, ëre, crevi, cretum : croître, grandir 
dübius, a, um : hésitant, douteux 
exérceo, es, ère, ui, itum : exercer, pratiquer 
jacto, as, are : 1. lancer, agiter - 2 . vanter 


nôceo, es, ère, ui, itum (+ DAT.) : nuire (à) 
opéra, ae, f. : activité, travail, aide 
ôperam dare : 1. + DAT. : s’appliquer à 
2. ut + SUBJ. : faire en sorte que, s'efforcer de 
passus, us, m. : pas (1,50 m) 
specto, as, are : regarder, observer 
sumo, is, ëre, sumpsi, sumptum : saisir, prendre, 

se charger de 

0 tantum: autant, tant, tellement (cf. p. 179) 
villa, ae, f. : ferme, maison de campagne, “ villa " 
volüntas, -àtis, f. : volonté 
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Subordonnées circonstancielles (révision) 


à l’indicatif 


cum - ubi - ut : quand, lorsque 
ubi primum - ut prlmum - simul ac : dès que 
dum : pendant que, tant que, jusqu’au moment où 
postquam : après que 

àntequam - ante... quam : avant le moment où 

cum... tum : quand... alors 
tum... cum : à l’époque où 

Cum Çaesar in Gàlliam venit, factiônes erant. 

Quand César vint en Gaule, il y avait des partis 

rivaux. 

Haec ubi (ut - postquam) dixit, àbiit. 

Quand il eut dit (après avoir dit) cela, il partit. 

Rës ita se habébant àntequam in Siciliam veni. Telle 
était la situation avant le moment où je vins en Sicile. 


au subjonctif 


cum : comme, alors que 


àntequam -ante... quam ) avant que, 
priusquam - prius... quam ) en attendant que 

I 

Cum Athénae florérent, nirnia libértas civitàtem 

miscuit. Alors qu'Athènes était florissante, la liberté 

i excessive désorganisa la cité. 

Alexànder, cum Clitum interfecisset, magnitudinem 

facinoris perspéxit. Après avoir tué Clitus, Alexandre 
reconnut la grandeur de son crime. 

Àntequam agàtis, cogitâte. 

i Réfléchissez avant d’agir. 


TEMPS 


CAUSE 


quod - quia : parce que - quôniam : puisque 

eo..., ideo..., proptérea, eâcausâ- d f pour cette 
eo consilio..., ob eam causam... J M \ raison... que 

Quôniam id cupis, mâneo. 

Puisque tu le désires, je reste. 


cum : comme, puisque 

quod : parce que, dit-il (dit-on) - sous prétexte que 
Socrates accusâtus est, quod juventutem corrum- 

peret. Socrate fut accusé sous prétexte qu'il corrom¬ 

pait la jeunesse. 

Cum id cupias, mâneo. 

| Puisque tu le désires, je reste. 


CONCESSION 


quanquam - etsi : bien que, quoique 

quanquam - etsi... tamen : bien que... cependant 
... at, ... ce rte : ...du moins 


cum : alors que, bien que, quoique 
cum... tamen : bien que ... cependant 
— ... at, ... certe : ... du moins 


Quanquam abest a cuipà, accusâtur. 

Bien qu'il soit innocent, il est accusé. 


Cum absit a cuipà, accusâtur. 

Bien qu'il soit innocent, il est accusé. 


CONDITION 


si : si - nisi : si... ne... pas 

sive... sive (seu... seu) : soit que... soit que 

Si sunt dii, sunt boni. 

Si les dieux existent, ils sont bons. 

Si hune librum [ ) laetus ero - 

Si tu lis ce livre, Je sëFai content. 


si : si - nisi : si... ne... pas 
Si vénias, laetus sim. (POTENTIEL) 

Si tu venais (un jour), je serais content. 

Si venires, laetus essem. (IRRÉEL DU PRÉSENT) 
Si tu venais (maintenant), je serais content. 

Si venisses, laetus fuissem. (IRRÉEL DU PASSÉ) 
Si tu étais venu, j’aurais été content. 


COMPARAISON 

ut (uti) - sicut - velut ) de même que, 
tamquam - quemâdmodum ) ainsi que, comme 

ita... ut, sic... ut : de même que, ainsi que, comme 
ut... ita, ut... sic : de même que... delriême 

Ut seméntem féceris, ita metes. 

Comme tu auras semé, tu moissonneras. 

quam : que (après un comparatif) 

Dôctior quam Petrus. Dôctior quam putas. 

Plus savant que Pierre , ...que tu ne le penses. 

tam (+ adj./adv.) ... quam : aussi... que 
tantum (+ verbe) ... quantum : autant... que 
talis, e... qualis, e : tel que 
tantus, a, um... quantus : aussi grand que 
tôt... quot ) aussi nombreux... que 

tam multi... quam j autant de... que de 

Qualis pater, talis filius. Tel père, tel fils. 


BUT 

ut : pour que, afin que 
ne : pour que... ne... pas, de peur que 
eo..., ideo... ut (ne) : pour que (ne pas) 
Audi ut discas. Écoute pour apprendre. 

: Hoc fecit ne poenas daret. 

Il a agi ainsi de peur d'être puni. 


CONSÉQUENCE 


ut (non) : de telle sorte (façon, manière) que (ne... pas) 
tam (+ adj./adv.) : tellement..., si... T 
ita..., sic..., tantum..., de telle sorte..., 
âdeo (+ verbe) à tel point... 7 ut : que 
talis, e..., is, ea, id ... : tel... 
tantus, a, um : si grand... 
tôt..., tam multi, ae, a... : si nombreux.. 


Tam prudens est hic homo ut erràre non possit . 

Cet homme est si avisé qu'il ne peut se tromper. 
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MARC ÂURÈLE, 
L'EMPEREUR PHILOSOPHE 


Marcus Aurélius philosôphiâ 0 maxime 
delectâtus est, étiam cum puer esset. Nam 
duôdecim (XII) annos natus hâbitum 1 philô- 
sophi 0 sumpsit : cum humi dormire 0 soléret, 
vix poscénte matre instrâto 2 péllibus léctulo 2 5 
uti passus est. 

Tantum autem stüdium philosôphiae 0 in 
eo fuit ut, elâtus jam ad imperatôris dignitâ- 
tem°, tamen Apollônii 0 philôsophi 0 domum 
discéndi causa adiret. Magistros 3 autem suos 10 
âdeo côluit ut imagines 4 eôrum domi habéret 
et ad eôrum sepülcra 0 saepe sacra fâceret. 
Haec Platônis 0 senténtia in ore illius fuit : 


Suffixe 
-TUS (-tus) 
-SUS (-sus) 


Il sert à former, sur le supin des verbes, des noms indiquant l’action : 
casus (p. 26, sur cado) - usus (p. 148, sur utor) - âdltus (p. 178 sur adiré). Autres 
ex. : éxitus : sortie, issue convéntus : rassemblement, réunion 

réditus : retour conspéctus : vue, aspect 

trânsitus : traversée, passage sensus : sens, sensation, sentiment 

consénsus : accord (sur consentirez 


Exercices 


20.1 Indiquer le genre des mots suivants : cohors 

- exércitus - vulgus - orbis - pectus - dolor - quies - 
vestis - preces - tellus - salus - timor - sedes - aetas 

- arbor - humus - labor - metus - mons - rus. 

20.2 Donner les temps primitifs des verbes : adspf- 
cio - aüdeo - caedo - cano - cogo - cônfero - 
contémno - decérno - désero - fallo - frango - gigno 

- irâscor - juvo - parco - pello - posco - tollo. 

20.3 À quels mots les formes suivantes peuvent- 
elles appartenir ? vis - âdeo - casum - cônsules - eo 

- ii - eas - legis - malam - novi - opéra - passus. 

20.4 Analyser les formes verbales suivantes. Le 
chiffre entre parenthèses indique le nombre d’analy¬ 
ses possibles. Les formes n’ont pas été accentuées ; 
quelles sont celles que l’accentuation permettrait de 
distinguer? cecidi (2) - superes (2) - movere (2) - 
legi (2) - mitteris (2) - monere (3) - mittere (4) - 
legeris (4) - legere (5). 

20.5 Dans les phrases suivantes, est-il possible 
de remplacer la subordonnée à l’indicatif par une 
subordonnée au subjonctif ? Est-il nécessaire de 
changer la conjonction ? Y a-t-il une nuance de 
sens? 1. Ubi amîci nostri nobis ôperam praebué- 
runt, multum confirmâti sumus. — 2. Ântequam 
hujus ôppidi âditum inveniémus, omnes mûri par¬ 
tes nobis spectândae erunt. — 3. Nihil isti concés- 


sum quod omnibus nocébat. —4. Quanquam ejus 
fama multum crevit, nunquam se jactat. — 5. Nisi 
voluntatem exercébis, senténtiae tuae semper 
dübiae erunt. 

20.6 Traduire: 1. Tantum promitte quantum 
praestâre potes. 2. Ideo te comités laudâbunt 
quod paulum te jactâbis. — 3. Cum paréntes clari 
sint, Ifberis tamen colénda est virtus. — 4. Cum 
inimfco ignôscis, tum plürimos amicos tibi paras. 
— 5. Qualis homo ipse, talis ejus est orâtio. — 
6. Priüsquam ad suos pervenfret centurio, captus 
est, et priüsquam quisquam opem ferre posset, est 
interféctus. — 7. Talis est hôminis natüra ut illi 
inimfci videântur a quibus superâtur. — 8. Âdeo 
castra munfverat ut hôstium impetum sustinére 
possent ; ad haec praesfdia fdeo âddidit ut a 
paucis milftibus munitiônes defenderéntur. — 
9. Ut adulescéntem in quo est senis âliquid, sic 
senem laudo in quo est âliquid adulescéntis. 


Thème 


20.7 [UN BONIMENT] : 1. Le marchand 1 d’escla¬ 
ves 1 s’avance sur la place publique en menant 
quatre malheureux esclaves réunis par des chaî¬ 
nes, et vante leurs qualités ( vertus) d’une voix 
aussi forte que possible ( d’une voix la plus grande 
possible) : 2. « Approchez citoyens et regardez ! 3. 
Où avez-vous déjà vu de tels esclaves ? 4. Je vous 
demande s’ils ne sont pas aussi beaux qu’aptes au 
travail. 5. Je vous l’affirme : par leur activité, ils 
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« Florérent civitâtes si aut philôsophi 0 imperârent âut imperântes philoso- 
15 pharéntur 0 . » 

Semper comités suos et in pace et in bello, priüsquam âliquid fâceret, 
consüluit ut sciret quid sentirent. Dénique hoc saepissime dicere consué- 
verat : « Aéquius est me tôt tâlium amicôrum consilium sequi, pôtius 
quam tôt taies amici meam unius voluntâtem sequântur. » 

20 Si quis umquam propter quod fâcinus poenas dédit, hoc non laete° 
accépit. Ipse contra et pecüniam bonis viris dédit et ürbibus queréntibus 
auxilium tulit et tribüta 5 , ubi necésse erat, süstulit. 

Cum pacem confirmâre cüperet, bella tamen ei saépius gerénda 
fuérunt ad bârbaros pelléndos qui ôperam dabant ut impérii Români fines 
25 ündique transirent. Tum servis, tamquam bellôrum punicôrum 0 témpore 
factum erat, velut militibus usus est, quos " voluntârios 0 " appellâvit. 
Latrônes 6 étiam Dalmâtiae 0 in exercitibus conscripsit A atque aliquôrum 
Germanôrum 0 auxilia contra ipsôrum Germanôrum 0 impetus émit 7 . Déni¬ 
que auctiônem 8 rerum aulicârum 8 fecit in foro divi Jülii 0 , in quâ vestes et 
30 pôcula 9 et vasa et signa et tâbulas 10 véndidit 0 ut provinciis auxilio hac 
pecüniâ esset. Quâ ratiône toti imperio carissimus factus est. 

d'après AURÉLIUS VICTOR 


p. 180 : Marc Aurèle 

Buste en or 
Musée de Lausanne (CH) 

Le culte de l'amitié 


La défense 
des frontières 


1. habitus, us, m. : comportement — 2. léctulus (I) péllibus instrâtus (i) : un petit lit fait de 
peaux jetées à terre — 3. magister, -tri, m. : maître — 4. imâgo, -inis, f. : portrait — 
5. tribütum, i, n. : impôt — 6. latro, -ônis, m. : mercenaire — 7. emo, is, ère, emi, emptum 
auxilia : soudoyer des troupes auxiliaires — 8. auctio, -ônis, f. : vente publique ; res (rei) 
aülica (ae) : objet du palais — 9. pôculum, i, n. : coupe — 10. tâbula, ae, f. : tableau. 


vous procureront ( offriront ) autant de joie que de 
profit 2 . 6. Si vous les achetez 3 , vous ne direz pas 
que vous avez autant d’ennemis que d’esclaves, 
puisqu’ils vous respecteront comme un véritable 
père. 7. D’ailleurs j’ajouterai seulement ceci : ” Ou 
satisfaits (contents), ou remboursés 4 ! ” Qui ose¬ 
rait en dire autant ? ( dire de telles choses) ? 
N’hésitez plus ! » 

1. marchand d'esclaves: mango, -ônis, m. — 2. profit: 
lucrum, i, n. — 3. acheter: emo, is, ëre, emi, emptum — 
4. remboursé : solütus, a, um. 

Version 


20.8 LA PETITE BUVEUSE DE VIN: 1. Môni- 
cae 1 , quia adhuc puélla erat, vinum bfbere* non 
licébat. 2. Cum autem ilia, tamquam puélla sôbria 0 , 
a paréntibus juberétur vinum ad cenam* e cuppâ 2 
sümere, priüsquam id in lagünculam 3 fûnderet, 
celériter id gustâbat*. 3. Céterum ad illud môdi- 
cum 4 âlia môdica 4 addéndo, quôniam cupîditâtes 
paulâtim* créscere et in dies confirmâri soient, in 
eam consuetüdinem venit ut fere plenos vini câli- 
ces* bfberet*. 4. Ancflla* vero, quàcum consuéve- 
rat accédere ad cupparn 2 , Iftigans* cum domina 0 
minore, ut fit, sola cum solâ hoc crimen objécit A , 
eam vocans meribfbulam 5 . 5. Quo crfmine mota, 
respéxit A vftium suum et, postquam id damnâvit, 
magna voluntâte ôperam dédit ut exûeret*. 
6. Sicut enim amici laudândo corrümpunt 0 , sic 
inimfci reprehendéndo saepe côrrigunt*. 

Source : SAINT AUGUSTIN 



Petite fille portant une cruche de vin - Fresque-Pompéi 


1. Monica, ae, f. : Monique. Il s’agit de la mère d’Augustin, 
Monique, née en Afrique où elle vécut au IV e s., canonisée 
après sa mort — 2. cuppa, ae, f. : tonneau — 3. laguncula, 
ae, f. : pichet — 4. môdicum : une quantité (de vin) 
modique — 5. meribfbula, ae, f. : ivrognesse, pocharde. 
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Éléments de linguistique_ 

Les Romains, esprits clairs et méthodiques, influen¬ 
cés de surcroît par la langue des orateurs, ont aimé 
les parallélismes dans la phrase. Les procédés les 
plus fréquemment employés sont : 

1. des systèmes de coordination où un membre en 
appelle un autre : et ... et - neque ... neque - aut... 
aut - sive ... sive - non solum (non tantum, non 
modo) ... sed étiam (verum étiam) - primum ... 
demde ... dénique ; 

2. la répétition ou l’opposition de certains pronoms : 
alter ... alter - âlius... âlius ... âlius - hic ... ille ; 

3. et surtout une « corrélation » entre la proposition 
principale et la subordonnée, ou entre la subordon¬ 
née et la principale, avec des mots qui sont souvent 
de consonance voisine. Ces expressions figurent en 
bleu sur le tableau de la p. 179. 


Classement du vocabulaire 


1 De quels mots déjà connus peut-on rapprocher 
céterum - dübius - specto - volüntas ? 

2 O pus désigne le produit du travail, l'ouvrage fait 
ou en train de se faire ; opéra désigne l'activité du 
travailleur, son travail. 

3 Jacto est formé, à l’aide d'un suffixe « fréquenta¬ 
tif », sur jacio et signifie lancer en agitant (un trait), 
et, avec une métaphore, lancer sans cesse, jeter à la 
figure des gens, d’où vanter. 


était souvent adjointe une maison de maître où celui- 
ci pouvait venir s’installer pour surveiller l’exploita¬ 
tion et où il venait résider en été avec sa famille. À la 
fin de l'époque républicaine et sous l’Empire, ces 
résidences secondaires devinrent indépendantes de 
la ferme et se multiplièrent dans des endroits agréa¬ 
bles ou pittoresques : monts Albains, bords de 
l’Arno, baie de Naples. Cicéron avait neuf ” villas ", 
luxueuses résidences aux pièces nombreuses, aux 
jardins plantés d’arbres rares, ornés de statues et de 
fontaines. (C’est pourquoi on a repris, en France, au 
XIX e siècle, le mot villa pour désigner une maison de 
plaisance, souvent au bord de la mer.) SousTEmpire, 
les grandes propriétés rurales se répandirent dans 
tout le monde romain, notamment en Gaule. Servant 
de pôle d’attraction pour les populations voisines, 
elles devinrent le noyau d’un village, puis se fortifiè¬ 
rent devant les menaces des invasions barbares. Le 
mot villa a donc fini par désigner une agglomération, 
ce qui explique les mots de ville et de village et a fait 
oublier les mots urbs et vicus. 


Citations et proverbes 

IS ÂMICUS EST QUI IN RE DÛBIÀ TE JUVAT 

Plaute 

QUALIS VIR, TALIS ORÂTIÔ Sénèque 

QUOT HÔMINES, TOT SENTÉNTIAE Térence 


Récréation 


L'héritage du latin 


1 Expliquer par l’étymologie : concéder, faire une 
concession - la jactance - un produit nocif, l'inno¬ 
cuité d'un produit, un innocent - spectacle, specta¬ 
teur - assumer une responsabilité. 

2 Le mot opéra est passé en français par l’intermé¬ 
diaire de l’italien, où il désignait une œuvre dramati¬ 
que avec chant, musique et danse. - Que signifient, 
en musique, les indications crescendo, decres¬ 
cendo ? 

3 Villa désigne à l’origine une grande ferme (le 
mot est de la même famille que vicus). À la ferme 


UNE RÉPARTIE D’HADRIEN 


Un obscur poète satirique, 
Aulus Florus, avait écrit à 
l’empereur Hadrien : 

Ego nolo Caesar esse, 
ambulâre per Britânnos, 
latitâre 1 per Germânos, 
Scÿthicas 2 pati pruînas 3 . 


Celui-ci répondit 
aussitôt : 

Ego nolo Florus esse, 
ambulâre per tabérnas 4 
latitâre 1 per popfnas 5 
cülices 6 pati rotündos 7 . 


1. lâtito, as, âre : se cacher — 2. Scÿthicus, a, um : de 
Scythie — 3. pruina, ae, f. : frimas, gelée blanche — 
4. tabérna, ae, f. : auberge — 5. popfna, ae, f. : cabaret— 
6. culex, -icis, m. : insecte —7. rotündus, a, um : rond( il 
s’agit de puces ou de punaises). 


Astérix apud Britânnos - côntinens, -ntis, m. : le continent - cunîculus, i, m. : galerie souterraine, tunnel. 



Les empereurs 

adrien fut adopté 

par Trajan sur son 
lit de mort en 117. Hostile 
par tempérament aux gran¬ 
des aventures militaires 
comme celles du règne pré¬ 
cédent, il développa une 
politique strictement défen¬ 
sive, en renforçant partout 
le limes. Cultivé, philoso¬ 
phe (il est le premier des 
empereurs barbus), il 
donna à l'administration 
impériale sa forme défini¬ 
tive, voyagea souvent, 
s'occupa beaucoup des pro¬ 
vinces, et notamment de la 
Grèce à laquelle il était très 
attaché. 

Antonin, qui lui succéda 
en 138 à l'âge de 52 ans, 
était un Italien, sans doute 
moins dynamique que ses 
prédécesseurs, mais hon¬ 
nête, consciencieux, bon 
administrateur et ayant 
une haute idée de ses fonc¬ 
tions. Son règne marque 
l'apogée du Haut-Empire. 

Marc-Aurèle (161-180), 
intellectuel et philosophe 
stoïcien (il écrivit en grec 
des Pensées ), n'était pas 
un homme d'action. Son 
règne fut paisible à l'inté¬ 
rieur, dans la lignée de ses 
prédécesseurs, mais il dut 
soutenir à l'extérieur, 
notamment sur le Danube, 
des guerres difficiles. 

Commode, fils de Marc- 
Aurèle, à qui ce dernier 
commit l'erreur de trans¬ 



Maquette du Mausolée d’Hadrien, 

aujourd’hui château Saint-Ange 
Musée de la civilisation romaine 


mettre l'empire, se laissa 
aller à l'ivresse du pouvoir 
et fit régner la terreur : son 
assassinat en 192 marqua 
le début d'une nouvelle 
période d'anarchie. 

2 . 

L'apogée 
de l'Empire 

L e maintien pendant 
plus d'un demi-siè¬ 
cle d'une paix relative aux 
frontières permit à l'écono¬ 
mie romaine de se dévelop¬ 
per. L'action des empereurs 
permit de faire des écono¬ 
mies, d'alléger les impôts, 
d'améliorer les communica¬ 
tions entre les diverses par¬ 
ties de l'empire (cf. p. 124), 
ce qui favorisa le 


commerce. L'époque vit se 
multiplier dans les villes 
les associations (collégia) 
de marchands ou d'arti¬ 
sans, sortes de corporations 
bien organisées. 

Dans les cités se dévelop¬ 
pait une bourgeoisie muni¬ 
cipale, regroupant les 
anciens magistrats munici¬ 
paux, généralement fortu¬ 
nés. À cause de la faiblesse 
des prélèvements fiscaux, 
les notables devaient assu¬ 
rer à leurs frais l'organisa¬ 
tion de jeux, la construction 
.de monuments publics. 

3. 

L'extension 
du droit de cité 

e droit de cité 

romaine s'obtenait, 
pour les habitants des 
municipes de droit latin, en 
exerçant une magistrature 
locale. On devenait égale¬ 
ment citoyen en servant 
dans les légions, ou simple¬ 
ment par décision de 
l'empereur qui pouvait éle¬ 
ver toute une communauté. 
Dans la pratique, le nombre 
des citoyens augmentait 
considérablement. L'abou¬ 
tissement logique de cette 
évolution fut, au début du 
siècle suivant, l'édit de 
Caracalla (212), qui accor¬ 
dait le droit de cité à tous 
les hommes libres de 
l'empire, effaçant ainsi 
toute différence juridique 
entre vainqueurs et vaincus. 


LE BAS-EMPIRE (memento) 


192-197 Période d'anarchie 
197-235 Dynastie des Sévères 

212 Édit de Caracalla généralisant la citoyenneté romaine 
235-285 Période d'anarchie. Début des invasions barbares 
271-275 Construction de l'enceinte d'Aurélien autour de Rome 
284-305 Dioclétien. Partage de l'empire (empire d'Occident et empire d'Orient) 
313 Par l'édit de Milan, Constantin accorde la liberté de culte aux chrétiens 
330 Fondation de Constantinople, capitale de l'empire romain d'Orient 
410 Prise de Rome par Alaric. — 476 Fin de l'empire d'Occident 
1453 Prise de Constantinople par les Turcs. Fin de l'empire d'Orient 
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Rome, ville impériale 


Au temps des Antonins, qui 
marqua son apogée, Rome était 
devenue une énorme aggloméra¬ 
tion de près d’un million d’habi¬ 
tants, ce qui est considérable 
pour une ville antique. Symbole 
de la puissance romaine et de la 
gloire impériale, elle était le pro¬ 
totype de toutes les villes qui 
s’édifièrent sur l’étendue de 
l’empire. Débordant peu à peu la 
vieille enceinte attribuée à Ser- 
vius Tullius, elle s’était étendue 
dans toutes les directions, en 
particulier sur le Champ de Mars 
et sur la rive droite du Tibre 
(Transtévère). Lorsqu’Aurélien, 
inquiet des incursions barbares 
en territoire romain, la fît enclore 
à partir de 271 d’un nouveau 
mur long de 19 km, celui-ci 
épousa à peu près la superficie 
bâtie à l’époque des Antonins. 


laires, les Insulae, immeubles à 
plusieurs étages abritant de 
nombreux locataires et dispo¬ 
sant d’un confort limité. 

L’accroissement constant de 
la population de Rome, et la 
raréfaction des terrains à bâtir 
amenaient les entrepreneurs à 
construire de plus en plus, avec 
des matériaux de plus en plus 
légers, la brique et le bois garni 
de torchis remplaçant la pierre 
de taille. Les écroulements 
étaient nombreux, au point 
qu’un édit d’Auguste interdit 
d’élever des immeubles de plus 
de vingt mètres, et surtout les 
incendies, comme celui de 64 
sous Néron, faisaient des rava¬ 
ges. Faute de points d’eau suffi¬ 
samment nombreux, et à cause 
de l’étroitesse des rues, le travail 
des pompiers (vigiles) était diffi¬ 
cile. 
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les quartiers 
populaires 

À côté des quartiers officiels, 
la ville de Rome comptait des 
quartiers de domus, maisons 
luxueuses avec jardins, mais 
aussi des habitations plus popu¬ 


II n’y avait pas partout des 
égouts : l’écoulement des eaux 
de pluie, mais aussi des eaux 
usées et des immondices (les 
insulae disposaient rarement de 
latrines...), se faisait le plus sou¬ 
vent au milieu des rues. La circu¬ 
lation dans les rues populaires 
de la Rome antique n’était donc 
pas de tout repos. 


le forum romain 

Autrefois centre de l’activité 
politique, le forum n’est plus 
sous l’Empire qu’un lieu de 
représentation à la gloire du 
régime. César a déjà reconstruit 
la Curie, édifié la basilique Julia 
et restauré, en face, la basilique 
Aemilia. Auguste ferme la place 
à l’est en élevant le temple du 
divin Jules et un arc de triomphe. 
Par la suite, le temple dédié à 
Vespasien et Titus et le temple 
dédié à Antonin et à sa femme 
Faustine viennent s’insérer dans 
les espaces vides sans modifier 
l’ordonnance de l’ensemble. 
Domitien, hanté par l’idée 
monarchique, fait ériger sa sta¬ 
tue équestre au centre de la 
place. 

les forums 
impériaux 

Construits en un peu plus d’un 
siècle au nord-est du forum 
romain, les forums impériaux se 
composent de cinq ensembles 
distincts, conçus à peu près 
selon le même principe. Une 
grande place entourée de porti¬ 
ques se termine par un sanc¬ 
tuaire qui ferme la perspective. 
La fonction principale de ces 
constructions est de glorifier 
l’empereur, dont la statue éques¬ 
tre est souvent élevée au centre 
de la place ; le temple de Vénus 
Génitrix, ancêtre mythique des 
Jülii, orne le forum de César, 
celui de Mars Vengeur le forum 
d’Auguste, celui de la Paix le 
forum de Vespasien. Les forums 
impériaux donnent aussi de nou¬ 
veaux espaces aux activités éco¬ 
nomiques (boutiques du forum 
de César, place du forum de la 
Paix, marchés de Trajan) ou poli¬ 
tiques (le sénat se réunissait sur 
le forum d’Auguste pour décider 
de la guerre). 

Reconstitution d’une insula située près du 
Capitole - Musée de la civilisation romaine 



maquette 

du forum de Trajan 

Le forum de Trajan, le plus vaste 
de tous, avait nécessité l'excava¬ 
tion de l’extrémité de la colline du 
Quirinal. La grande place (A), 
ornée de la statue équestre de 
Trajan, n’était pas fermée au nord 
par un temple (le temple de Trajan 
divinisé (B) sera construit plus tard 
par Hadrien) mais par une grande 
basilique (C), selon une disposition 
inspirée des camps romains ; et la 
colonne trajane (D), dont le décor 
sculpté rappelle les victoires rem¬ 
portées sur les Daces, occupe 
l'emplacement qu’occupait dans le 
camp le sanctuaire des enseignes 
des légions. 


les grands 
ensembles 
monumentaux 

Les forums n’étaient pas le 
seul ensemble monumental de 
la Rome impériale. Il faut rappe¬ 
ler l’existence des palais impé¬ 
riaux sur le Palatin, des thermes 
de Trajan sur l’Oppius et de 
l’amphithéâtre Flavien ou Coli¬ 
sée, des constructions sacrées 
sur le Capitole. Mais c’est surtout 
l’ancienne plaine marécageuse 
du Champ de Mars qui, dès la fin 
de la République, se couvrit de 
constructions monumentales. 


maquette 

du Champ de Mars 

En haut, près du Tibre et de l’île 
Tibérine, le théâtre de Marcellus, 
construit sous Auguste (1) est séparé 
du théâtre de Balbus (3) par le 
portique d’Octavie (2). Au centre, le 
théâtre (4) et le portique (5) de 
Pompée, ainsi que la curie de Pom¬ 
pée où fut assassiné César ; puis les 
thermes d’Agrippa (6), les plus 
anciens de Rome, l’Odéon (7) et le 
stade (8) de Domitien. 


Maquette de Gismondi - Musée de la 
civilisation romaine, Rome 
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lecture 

PSYCHÉ VICTIME DE SA BEAUTÉ 


L’antiquité 
a inspiré... 


Il était une fois dans un certain pays un roi et une reine. Ils 
avaient trois filles remarquables par leur beauté. Les aînées; 
cependant; bien que charmantes à voir, pouvaient être convena¬ 
blement célébrées, semble-t-il, par des louanges humaines; 
mais la cadette était d'une beauté si rare, si éclatante que le 
pauvre langage humain ne permettait pas d'en donner une idée, 
ni même de faire un éloge à sa mesure. 

Bref beaucoup de gens de la contrée et quantité d'étrangers, 
que la renommée d'un spectacle unique rassemblait en foules 
passionnées, étaient fascinés d'admiration pour cette beauté 
inaccessible ; approchant leur main droite de leur bouche, 
l'index posé sur le pouce dressé, ils lui témoignaient la même 
vénération qu'à la déesse Vénus elle-même. 

Et déjà le bruit s'était répandu dans les cités les plus 
proches et dans les régions avoisinantes que la déesse enfantée 
par les profondeurs bleutées de la mer et jaillie des flots 
écumeux, octroyant à l'envi la faveur de sa présence majes¬ 
tueuse, se tenait au milieu de foules assemblées ou qu'une autre 
Vénus, née, elle, d'une rosée céleste, était sortie non de la mer, 
mais de la terre, dans la fleur de sa virginité... 

Mais Psyché — tel était le nom de la jeune fille — avec son 
extraordinaire beauté, ne profite en rien de sa perfection. Tous 
la contemplent, tous la louent, mais personne, ni roi ni prince, 
ni même homme du peuple, désirant l'épouser, ne vient deman¬ 
der sa main. Tous, bien sûr, admirent son apparence divine, 
mais ils l'admirent comme une statue polie avec art. 

Depuis longtemps déjà ses deux grandes sœurs, dont la 
beauté ordinaire n'avait pas connu cette renommée universelle, 
fiancées à des prétendants royaux, ont fait d'heureux mariages. 
Mais Psyché, fille qu'on fuit, reste à la maison, pleure sa 
solitude délaissée, souffrante dans son cœur, dans son esprit 
blessée ; et elle hait en elle sa beauté, si plaisante qu'elle soit 
pour des peuples entiers. 

Aussi le père le plus malheureux de la plus infortunée des 
filles, soupçonnant des haines célestes et craignant la colère 
des Olympiens, interroge le très ancien oracle du dieu de Milet 
et demande à une si grande divinité, par des prières et des 
sacrifices, pour la jeune fille dédaignée, des noces et un mari. 
Apollon répondit par un oracle : 

« Sur un roc élevé, roi, expose ta fille, 

Très bien parée pour un hymen funèbre, 

N'espère pas un gendre issu d'un sang mortel, 

Mais un cruel, sauvage et vipérin ; 

Il vole dans les airs, inquiète toute chose, 

Blesse chacun par la flamme et le fer. 

Jupiter en a peur, qui fait trembler les dieux, 

Les cours d'eau et les ténèbres du Styx. » 

APULÉE, Métamorphoses, I. IV 
Mais ce “ monstre ” ne sera autre que le dieu Amour, auprès de qui Psyché, après 
de multiples aventures, trouvera le bonheur. 


LITTÉRATURE 

N. Wiseman : Fabiola ou l’Église 
des catacombes 
M. Yourcenar : Mémoires d’Ha¬ 
drien 


CINÉMA 

A. Blasetti : Fabiola 


revue des livres 

LECTURE FACILE 

P. Debresse : La ville aux sept 
collines (Magnard, Fantasia) 

0. Weulersse : Le serment des 
catacombes (Poche jeunesse) 

EN BIBLIOTHÈQUE 

E. Cizek : L’époque de Trajan 
(Belles Lettres) 

M. Simon : Les premiers chré¬ 
tiens (Que sais-je ?) 

J. P. Martin : Le siècle des Anto- 
nins (PUF) 

L. Homo : Le siècle d’or de 
l’empire romain (Fayard) 

J. Carcopino : La vie quotidienne 
à Rome à l’apogée de l’Empire 

R. Bianchi-Bandinelli : Rome. Le 
centre du pouvoir (Univers 
des formes) 


une recette 
de cuisine 

purée de laitue aux oignons 

(Prendre plutôt une salade bien 
verte et ferme comme la scarole, 
la laitue des Romains ne ressem¬ 
blant pas à notre laitue de serre.) 

Faites bouillir une casserole 
d’eau avec du carbonate de 
soude et jetez-y les feuilles de 
salades. Lorsqu’elles sont cuites, 
égouttez et hachez finement. 

Pilez au mortier du poivre, de 
la livèche (céleri perpétuel), de 
la graine de céleri (facultatif), de 
la menthe sèche, de l’oignon. 
Ajoutez du garum 1 , de l’huile 
d’olive, un peu de vin. Assaison¬ 
nez la salade cuite avec cette 
sauce. d’après APICIUS 

1. Employer du nuoc-mâm (voir p. 97) 



Chantons en latin 


UN CHANT DE FIN D’ANNÉE 

Sur l’air de « Ce n’est qu’un au revoir, mes frères » Paroles d’A. Thomas 


REFRAIN 

Valéte cari comités, 
Valéte comités ! 
Memôriâ tenéte me, 
Valéte comités ! 


1 . 

Moléstum est discédere, 
Fidèles sôcii, 

Moléstum est discédere, 
Amici ôptimi. 


2 . 

Jungâmus certe déxteras 
Nunc in concôrdiam 0 ! 
Jungâmus valde déxteras 
In fidem mütuam ! 


3. 

Divérsi si discédimus 
In dies lôngius, 

Divérsi si discédimus, 
Est certus réditus*. 


molestus, a, um : pénible déxteras = dextras < manus > 
sôcius : compagnon, camarade mütuus, a, um : mutuel, réciproque 




i 



heroes nostri, postquam in 
vicum suum redierunt, ab 
omnibus celebrantur... et. 
nisi quid Cantorigi acci- 
disset, certe cecinisset. 


YütFjÉ 2 * 


hoc loco amici nostri nos 
relinquunt ; sed mox redibunt ! 





K—rrA 
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Récréation 


LE SCRABBLE* 

Il est désormais possible de jouer au Scrabble en latin avec le vocabulaire connu. Comme il n’existe 
pas de Scrabble prévu pour le latin, utiliser un jeu prévu pour le français, en adaptant la répartition et la 
valeur des lettres (sans modifier le nombre total). Pour cela, découper des étiquettes autocollantes et 
les coller sur les pions, qui pourront facilement ensuite retrouver leur destination première. 

Utiliser pour la répartition et la valeur des lettres le tableau suivant : 


Répartition 

9 

1 

3 

2 

11 

1 

1 

1 11 

1 

3 

5 

5 

6 

3 

1 

8 

8 

8 

9 

i 

1 

3 - 

Lettres 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 1 

J 

L 

M 

N 

O 

P 

Q 

R 

S 

T 

U 

V 

X 

Blancs 

Valeur 

1 

8 

4 

4 

1 

10 10 10 1 

10 

4 

1 

1 

1 

3 

10 

1 

1 

1 

1 

8 

10 

0 


Adopter les règles générales du Scrabble figurant dans la notice du jeu. Les mots latins pourront être à 
toutes les formes, pourvu que celles-ci soient correctes. Pour faciliter le jeu, au moins dans les débuts, 
on pourra décider aussi d’utiliser les noms propres connus. 

Il est important de ne jouer qu’entre adversaires du même niveau dans l’apprentissage du latin. 

HORIZONTALEMENT : 1. au premier des Flaviens 

— 2. ils agirent - 2.000 — 3. fut quittée par Tibère - 
ouvrage (abl.) — 4. la paix pouvait l'être, croyait-on sous 
les Antonins — 5. la même chose - les riches Romains 
n’en revenaient qu’à l’automne (abl.) — 6. terminaison 
d'infinitif déponent - être donné — 7. verbe à la V e p. 
sg. du pf. - même verbe, au même temps, mais à la 
3 e pers. sg. - pronom — 8. ayant utilisé (acc. f. pl.) - 
pronom — 9. je serais - je mourrai — 10. n'a pas le 
même sens s'il est accordé par le vainqueur à un vaincu 
ou s’il est donné par un ami - mon (abl. m. sg.). 

VERTICALEMENT: 1. grand poète latin — 2. moi - 
déesse dont le culte pénétra à Rome après les grandes 
conquêtes — 3. s’oppose à numquam - aime — 4. c’est 
par ce moyen que les empereurs s’attachaient souvent 
les sympathies (abl. pl.) — 5. celle-ci, en sens inverse - 
dans l'alphabet grec — 6. travail inachevé - les empe¬ 
reurs le devenaient après leur mort (acc. m. pl.) — 7. un 
des titres de l’empereur — 8. il serait aimé - que je sois 

— 9. s’oppose à urbis - elle, mais à l'envers — 10. elles, 
à l'envers comme à l’endroit - je me trompe. 

HORIZONTALEMENT : 1. qu’il fût fermé — 2. ils 
s’arrêtèrent — 3. s'oppose souvent à tu ou à il le - 
depuis, mais à l'envers - mais — 4. jeunes filles 
(gén.) - vocatif d’un adj. possessif — 5. pronom de 
rappel - que tu publies (cf. texte p. 89, n. 8) - négation 

— 6. je me tiendrais debout - me — 7. s'oppose à 
cum + ABL. - je fais cadeau — 8. sois - ils riraient 
(rideo, es, ère) — 9. époque (gén.) — 10. si grandes 
(acc.) - qu’il soit debout. 

VERTICALEMENT : 1. ils auraient grandi — 2. vous 
avez choisi — 3. à l’envers : rose - dans l’interroga¬ 
tion double (2 fois) — 4. la conj. de sub. la plus 
fréquente du latin - qu’il fît — 5. divise - annonce 
souvent une conséquence — 6. conj. de coordina¬ 
tion - conj. de coordination - tu donnes — 7. par les 
choses - qu'il donne — 8. j’étais - de la coutume 

— 9. 'pronom personnel - négation - il est 
— 10. modèle de conjugaison - utile quand on 
pénètre dans un lieu — 11. retiens - si nombreux. 


MOTS CROISÉS [ch. 20] 
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MOTS CROISÉS [ch. 17] 
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CICÉRON 

106-43 av. J.-C. 


Une vie mouvementée 

Marcus Tullius Clcero naquit en 106 av. J.- 
C. à Arpinum dans une famille de chevaliers, 
c'est-à-dire de gens riches dont aucun n'avait 
jamais abordé la carrière des honneurs. Il fit 
des études très poussées auprès des plus 
grands maîtres latins et grecs, et se destina à 
la carrière d'avocat. 

Il plaida à partir de *81 et n'hésita pas à s'en 
prendre à un familier de Sylla alors dictateur. 
Cela lui valut une célébrité immédiate, mais 
il préféra par prudence voyager deux ans en 
Grèce et en Orient, ce qui lui permit de 
parfaire sa culture. 

En 70 il devint le plus célèbre avocat de 
Rome en faisant condamner Verrès pour ses 
scandaleux méfaits lors de son proconsulat 
en Sicile. Élu questeur et préteur à l'âge 
minimal, Cicéron commença bientôt à interve¬ 
nir dans la vie politique complexe de cette 
époque troublée. 

Élu consul pour 63, il était le premier 
" homme nouveau " à accéder à la plus haute 
magistrature depuis plus de trente ans. Son 
consulat fut marqué par la conjuration de 
Catilina, candidat malheureux contre lui, 
pour renverser la république. Cicéron en vint 
à bout malgré l'attitude ambiguë de plus d'un 
homme politique, César en particulier. 

Cependant son action contre les complices 
de Catilina lui valut d'être exilé en 58 et 57, 
victime des luttes de clans qui préfiguraient 
la chute du régime. Revenu à Rome, il pouvait 
espérer rétablir la situation tant que les 
deux grands ambitieux, César et Pompée, 
ne s'entendaient pas ; mais leur accord 
(1 er triumvirat avec Crassus) sonna le glas de 
ses espérances, et l'amena à se retirer à regret 
de la vie politique. Même son proconsulat en 
Cilicie (51-50), au moment où se préparait la 
guerre civile, lui apparut comme un second 
exil. 


La guerre civile le trouva désabusé et indé¬ 
cis. Il finit par suivre Pompée en Grèce, mais 
ne ménagea pas les critiques acerbes à son 
propre camp, et ne prit pas part à la bataille 
de Pharsale. César épargna cet adversaire 
qu'il estimait et qui ne pouvait lui faire de 
tort. 

Cicéron accueillit avec joie l'assassinat du 
dictateur, espérant qu'il marquait le retour à 
la république. Son prestige était alors 
immense. Mais il apporta un soutien inconsi¬ 
déré à Octave dont il sous-estimait les capaci¬ 
tés et l'ambition personnelle. Il attaqua 
Antoine avec tant de violence dans les Philip- 
piques (voir p. 72) qu'Octave réconcilié avec 
ce dernier lors du second triumvirat ne 
s'opposa pas à ce que Cicéron fût une des 
premières victimes des proscriptions. Il mou¬ 
rut en 43. 

Une œuvre immense 

Cicéron se voulait avant tout homme politi¬ 
que et s'il publia ses discours judiciaires et 
politiques (plus d'une centaine dont la moitié 
est perdue), c'était plus pour élargir son 
autorité dans l'État que pour satisfaire sa 
vanité littéraire. 

Ses revers politiques l'amenèrent cependant 
à une carrière d'homme de lettres. On lui doit 
des ouvrages de rhétorique et surtout de très 
nombreux traités philosophiques où il exa¬ 
mine les grandes écoles grecques de pensée. 
Il faut y ajouter plus de 900 lettres dont 
l'intérêt historique et documentaire est consi¬ 
dérable. 

Cicéron occupe une place prédominante 
parmi les auteurs latins. Son œuvre a servi, 
au Moyen Âge et à la Renaissance, de source 
de réflexion morale et philosophique, mais 
surtout de modèle stylistique, et son influence 
est encore sensible sur le style soutenu de la 
littérature occidentale d'aujourd'hui. 


On a indiqué en marge à partir de quel chapitre les connaissances de grammaire et de 

vocabulaire permettent d’aborder le texte. 

RAPPEL : Dans les textes d’auteurs, 

— le signe 0 indique les mots transparents, dont le sens est facile à compren¬ 
dre ; 

— le signe A indique les mots composés, dont le sens peut se trouver en tenant 
compte du préfixe ou du suffixe ; 

— le signe* indique les mots inconnus, ou employés avec un sens nouveau, à 
chercher dans le lexique. 
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UN PRÉSAGE HEUREUX 


chapitre 3 


I 


L. Paulus Aemilius 1 consul bellum gestürus erat cum rege Perséo 2 . 
Ut domum rédiit, filiam suam Tértiam 0 animadvértit* tristem 0 . « Quid est, 
inquit, mea Tértia ? Cur tristis es ?» — « Mi pater, inquit, Persa 3 périit. » 
Erat autem môrtuus 4 câtulus* eo nômine. Tum ille puéllam compléxus 5 : 
5 « Accipio, inquit, mea filia, omen*. » 

1. Paul-Émile, qui conquit la Macédoine (Pydna : 168 av. J.-C.) — 2. Perséus, i, m. : Persée (roi 
de Macédoine) — 3. Persa, ae, m. : Persa — 4. môrtuus, a, um : mort— 5. compléxus, a, um 
(+ ACC.) : ayant serré (qqu’un) dans ses bras. 


UNE RENCONTRE ÉMOUVANTE 


Les trois personnages intervenant dans cette scène sont : 

— Publius Cornélius Scipion l’Africain, qui avait vaincu Hannibal à Zama (202 av. 
J.-C.) et mis fin à la deuxième guerre punique. Il était mort en 183. 

— Publius Cornélius Scipion Émilien, fils de Paul-Émile (cf. texte précédent, note 1) 
et petit-fils par adoption de Scipion l’Africain. C’est lui qui détruisit Carthage en 
146 av. J.-C., lors de la 3 e guerre punique. 

— Masinissa, qui avait été dans sa jeunesse l’allié de Rome dans la 2 e guerre 
punique et avait combattu contre Carthage aux côtés de Scipion l’Africain. Devenu 
roi d’un grand État numide allié des Romains, il était mort en 148, âgé de plus de 
90 ans. 

Scipion Émilien, qui avait rencontré Masinissa un an avant sa mort, évoque ici cette 

scène. 


Cum in Âfricam vemssem, nihil mihi pôtius 1 fuit quam ut 1 Masinissam 
convenirem 2 , regem familiae 0 nostrae justis 0 de 3 causis amicissimum. 
Ad quem ut veni, compléxus 4 me senex collacrimâvif, atque paulo post 
suspéxit* in caelum : « Grâtias, inquit, tibi ago, summe Sol*, vobisque, 
5 réliqui* caélites*, quod, ântequam 5 ex hac vitâ migro 5 , conspicio* in meo 
regno et hoc tecto P. Cornélium Scipiônem, cujus ego nômine ipso 
récreor 6 : nunquam ex ânimo meo discédit* illius ôptimi atque invicti A 
viri memôria. » 

1 . nihil mihi pôtius fuit quam ut + SUBJ. : < rien ne fut préférable pour moi que de ... >, je 
n'eus rien de plus à cœur que de... — 2. convemre + ACC. : rencontrer qqu'un — 3. de : 
traduire par : pour (sens causal) — 4. compléxus : cf. texte précédent, note 5 — 5. ântequam 
migro : avant de m’en aller — 6. récreor + ABL. : je suis revigoré par... 


Deinde ego ilium de suo regno, ille me de nostrâ repüblicâ interrogâvit 0 , 
io multisque verbis hâbitis, ille nobis consümptus 1 est dies. Post autem, 
régio 2 apparâtu* accépti, sermônem* in multam 3 noctem prodüximus*, 
cum senex nihil nisi de Africâno 0 loquerétur 4 , omniâque ejus non facta 
tantum, sed etiam dicta 5 meminisset 6 . Deinde, ut cübitum* discéssimus*, 
me fessum* et via et quod ad multam noctem 3 vigilâveram*, âltior quam 
i 5 solébat* somnus * compléxus est 7 . Hic, mihi Africânus se osténdit illâ 
forma, quae mihi ex 8 imagine 0 ejus erat nota. 

1. consümptus est : s'acheva —2. régius, a, um : royal— 3. in (ad) multam noctem : jusqu’à 
un moment avancé de la nuit, jusque tard dans la nuit— 4. nihil loquerétur : (il) ne parlait 
de rien — 5. dictum, i, n. est formé sur dicere, comme factum sur fâcere — 6. meminisset : 
(il) rappelait, (il) évoquait — 7. me... compléxus est : s'empara de moi — 8. ex : d'après. 


chapitre 5 


Visite de 
Scipion Émilien 
à Masinissa 


Le souvenir de 
Scipion, l'Africain 
s'impose aux 
deux hommes 
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chapitre 6 


chapitre 9 


Une découverte 
imprévue 


Les vertus 
de l'anneau 


chapitre 10 


UN SAGE SE CONTENTE DE PEU 

Xenôcrates 1 , cum legâti ab 2 Alexândro 0 quinquaglnta (L) ei talénta 3 
attulissent (quae 4 erat pecünia tempôribus illis, Athénis 0 praesértim 0 , 
mâxima), abdüxit A legâtos ad cenam* in Académiam 5 ; iis appôsuit 0 
tantum 6 quod satis esset, nullo apparâtu 0 . Cum postridie 0 rogârent eum 
cui numerâri jubéret 7 : « Quid ? vos hestérnâ 0 , inquit, cenâ 0 non intel- 5 
lexistis me pecünia non egére 0 ? » Quos cum tristiôres 0 vidisset, triginta 
(XXX) minas 3 accépit, ne contémnere 0 regis liberalitâtem 0 viderétur 8 . 

1. Xénocrate, disciple de Platon — 2. ab : de la part de — 3. taléntum, i, n. : talent (monnaie 
d’argent) divisée en 60 mines (mina, ae, f.) — 4. quae = id quod, par attraction de l’attribut 
pecünia — 5. l’Académie était un gymnase d’Athènes, où enseignait Platon — 6. tantum quod 
satis esset : < quelque chose de juste assez grand pour être assez >, juste assez à manger— 

7. cui < pecûniam > numerâri jubéret : <à qui il demandait que l'argent fût versé >, à qui 
l'argent devait être versé — 8. ne viderétur : pour n'avoir pas l'air de. 

L'ANNEAU DE GYGÈS 

La légende de Gygès, l’homme qui avait le pouvoir de se rendre invisible grâce à un 
anneau magique, est empruntée par Cicéron à Platon (La République). 

Gygès, cum terra discessisset 1 magnis imbribus 0 , descéndit 0 in ilium 
hiâtum* aeneümque 0 equum, ut ferunt fâbulae 0 , animadvértit, cujus in 
latéribus 0 fores 2 essent 3 . Quibus apértis, corpus hôminis môrtui 0 vidit 
magnitüdine inusitâtà 4 anulümque 0 aüreum 0 in digito*. Quem ut 
detrâxit* ipse induit 5 (erat autem 6 régius pastor 0 ) ; tum in concilium 0 se 5 
pastôrum recépit. 

1. discédo, is, ère, -céssi : s'entrouvrir— 2. fores, ium, f. pl. : une porte— 3. essent : il y avait, 
dit-on ; le subjonctif est dû au fait que l’on rapporte une légende (ut ferunt fâbulae) ; il est inutile 
de le rendre de façon particulière dans la traduction — 4. magnitüdine inusitâtà (c. de qualité à 
l’abl. cf. p. 149) : d'une taille inhabituelle — 5. induit : il se le passa au doigt —G. autem : il 
faut ajouter que, introduit une précision nécessaire pour qu'on comprenne le membre de phrase 
suivant (in concilium pastôrum). 

Ibi cum palam 1 ejus ânuli 0 ad palmam 0 convérterat A , a nullo videbâ- 
tur, ipse autem ômnia vidébat. Idem rursus videbâtur, cum in locum 2 
ânulum invérterat A . Itaque hac opportunitâte 0 ânuli usus 3 , regem dômi- 
num interémit 0 , süstulit 4 quos obstâre 0 putâbat ; nec in his facinôribus 10 
quisquam 5 pôtuit eum vidére. Sic ânuli beneficio rex fuit Lydiae 6 . 

1. pala, ae, f. : le chaton (d’un anneau) — 2. in locum : en place, dans sa position primitive — 

3. usus + ABL. : s'étant servi de, ayant profité de — 4. tollo, is, ère, süstuli : supprimer — 

5. nec... quisquam : et personne — 6. Lÿdia, ae, f. : Lydie (carte p. 3). 

L'APPÉTIT EST LE MEILLEUR DES ASSAISONNEMENTS 

Dârius 0 in fugâ 0 , cum aquam türbidam 0 et cadavéribus 0 inquinâtam 0 
bibisset 0 , negâvit 0 unquam se bibisse jucündius : nunquam vidélicet 0 
sitiens 0 biberat. Nec esüriens 0 Ptolemaéus 0 éderat 0 ; cui, cum pèragrânti 0 
Aegÿptum 0 cibârius 1 in casa 0 panis 1 datus esset, nihil visum* est illo 
pane jucündius. 5 

Cum Dionysius 3 tyrânnus 0 Spartae 0 cenavisset 0 , negâvit se jure 4 illo 
nigro 4 , quod cenae 0 caput 5 erat, esse delectâtum. Tum is qui illud 
côxerat 0 : « Minime mirum 6 , » inquit ; « condiménta 0 enim defuérunt. » 

— « Quae 7 tandem ? » inquit ille. — « Labor in venâtu 0 , cursus, famés 0 , 
sitis 0 ; his enim rebus Lacedaemoniôrum 0 épulae 0 condiüntur 0 . » 10 

1. cibârius panis (is), m. : du pain grossier — 2. nihil visum est: rien ne sembla — 

3. Dionysius tyrânnus : Denys le tyran — 4. jus nigrum, juris nigri, n. : le brouet noir— 

5. caput : le plat principal — 6. mirum < est > : c’est étonnant — 7. quae < sunt >. 
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chapitre 10 


DÉCOUVERTE DU TOMBEAU D'ARCHIMÈDE 

Le grand savant Archimède était mort en 212, après la prise de Syracuse, tué par un 
soldat romain à qui il n'avait pas répondu, tant il était absorbé par ses calculs. Le 
général romain Marcellus, qui aurait désiré le sauver, voulut au moins honorer sa 
mémoire en lui faisant élever un tombeau au sommet duquel se trouvaient une sphère 
et un cylindre, symboles des découvertes d’Archimède : celui-ci avait en effet établi 
les formules de surface et de volume de ces deux corps. 

Mais l'oubli était venu, et l'on ne connaissait même plus l'emplacement du tombeau 
d'Archimède quand Cicéron devint questeur à Lilybée. Il avait l'occasion d'aller 
souvent à Syracuse, où se trouvait le siège du préteur, et c’est à lui que revint 
l'honneur de retrouver, en 75 av. J.-C., le tombeau de l’illustre savant. 

Archimédis 0 ego quaestor 0 ignorâtum 1 ab Syracusânis 0 , cum esse 
omnino* negârent*, saeptum 1 ündique et vestitum 1 vépribus’ et dumétis*, 
indagâvi 2 sepülcrum. Tenébam 3 enim quosdam senariolos 4 , quos in ejus 
monuménto 0 esse inscriptos A accéperam. Qui declarâbant 0 in sepülcro 
5 sphaeram 0 esse pôsitam cum cylindro 0 . Ego autem, cum ômnia collustrâ- 
rem 5 ôculis (est enim ad portas Agrigentinas 6 magna frequéntia* sepul- 
crôrum), animadvérti columéllam* non multum e dumis' eminéntem* : in 
quâ inerat A sphaerae figura 0 et cylindri. 

1, les trois participes ignorâtum (ignoré), saeptum (entouré), vestitum (recouvert) se rappor¬ 
tent à sepülcrum (tombeau) — 2. indagâvi : j’ai fini par découvrir— 3. tenébam < memôriâ > 

— 4. quosdam senariolos : certains petits sénaires (vers de 6 pieds) — 5. ôculis collustràre : 
parcourir des yeux — 6. portae Agrigentinae : la porte d'Agrigente, à Syracuse. 

Atque ego statim Syracusânis 0 (erant autem 1 principes mecum) dixi 
in illud ipsum esse quod quaerébam. Immissi A cum fâlcibus* multi 
purguvérunt’ et aperuérunt locum. Quo 2 cum factus esset âditus*, ad 
advérsam basim 3 accéssimus. Apparébaf epigrâmma 4 , exésis 5 posteriô- 
ribus* pârtibus versiculôrum*, dimidiâtis 6 fere. Ita nobilissima Graéciae 
civitas, quondam* vero étiam doctissima, civis unius 7 acutissimi 7 monu- 
nméntum ignorâvisset 8 , nisi ab hômine Arpinâte* didicisset 8 . 

1. autem : il faut préciser que, introduit un détail qui n’a pas encore été donné — 2. quo âditus : 
un accès vers ce lieu (quo : adv. de lieu relatif de liaison) — 3. ad advérsam basim : vers la face 
antérieure du piédestal— 4. epigrâmma, -atis, n. : inscription, épitaphe — 5. exésus : rongé 

— 6. dimidiâtus : disparu jusqu'à la moitié — 7. civis unus acutissimus : un concitoyen 
intelligent entre tous — 8. ignorâvisset, nisi didicisset ab... : (elle) aurait ignoré..., si elle ne 
l’avait pas connu par l'intervention de... 


Un indice guide 
les recherches 
de Cicéron 


Satisfaction d'un 
archéologue 
amateur 






















chapitre 11 


chapitre 12 


chapitre 13 


LA GUERRE DOIT ÊTRE L'ULTIME RECOURS 

In re püblicà, conservânda A sunt jura belli. Cum sint duo généra 
decertândi*, unum per disceptatiônem*, âlterum per vim, cumque illud 
prôprium 1 sit hôminis, hoc belluârum*, confugiéndum A est ad posté- 
rius 2 , si uti non licet superiôre 2 . Quare suscipiénda* quidem bella sunt ut 
sine 3 injuria in pace vivâtur : parta 4 autem Victoria, conservândi A sunt ih 
qui non crudéles* in bello fuérunt, ut majores nostri Tusculânos 5 , 
Aequos, Volscos, Sabinos in civitâtem étiam accepérunt, at Carthâginem 0 
delevérunt. 

1. prôprius, a, um (+ GÉN.) : propre (à) —2. postérior, ius : le dernier cité - supérior, ius : le 
premier cité — 3. sine injüriâ : sans subir d'injustice — 4. partus, a, um (participe pf. de 
pârio) : obtenu, acquis — 5. Tusculâni, ôrum, m. : les habitants de Tusculum (pour ce nom et 
les suivants, voir carte p. 99). 


UNE COMPLICITÉ MALHONNÊTE 

DANS UNE AFFAIRE DE FAUX TESTAMENT 

Cette affaire met en cause deux célèbres contemporains de Cicéron : Crassus, 
l’homme politique qui fit partie du premier triumvirat, avec César et Pompée, — et 
Hortensius, grand avocat rival de Cicéron (il défendit Verrès), et pourtant son ami 
(c’est lui qui demanda que Cicéron fût rappelé d’exil). On verra par le récit suivant 
qu’ils n’étaient pas d’une moralité très scrupuleuse. 

L. Minücii Bâsili, locuplétis* hôminis, falsum testaméntum 0 quidam 1 e 
Graéciâ Romam attulérunt. Quod ut facüius obtinérent 2 , scripsérunt 
herédes secum 3 M. Crassum et Q. Horténsium, hômines ejüsdem aetâtis 
potentissimos. Qui, cum illud falsum esse suspicaréntur*, sibi autem 
nullius essent cônscii 4 culpae, aliéni facmoris munus non repudiavé-5 
runt*. 

Quid ergo 5 ? satisne hoc 6 est, ut 6 non deliquisse* videantur ? Mihi 
quidem non vidétur. Cum Bâsilus M. Sâtrium, sorôris filium, nomen suum 
ferre voluisset eümque fecisset herédem", num erat aequum 0 principes 
cives rem habére, ad 7 Sâtrium nihil praeter nomen pervenire ? 10 

1. quidam : certains individus — 2. obtinére testaméntum : faire valider un testament, faire 
reconnaître la validité d'un testament — 3. scripsérunt herédes (attribut) secum : ils inscrivi¬ 
rent avec eux comme héritiers, ils se donnèrent pour cohéritiers — 4. sibi cônscius nullius 
culpae : conscient de n'avoir aucune faute à se reprocher — 5. quid ergo :• eh quoi ? — 
6. hoc... ut : le fait que — 7. l’opposition entre rem (les biens, le patrimoine, la fortune) et 
nihil praeter nomen n’est marquée en latin par aucun mot ; en français on soulignera l’opposition 
par au contraire, tandis que. 


ACTION POLITIQUE ET MORALE 

Themistocles 1 , post victôriam ejus belli quod cum Persis 0 fuit, dixit in 
contiône* se habére consilium reipüblicae salutâre 2 , sed id sciri opus non 
esse. Postulâvit* ut unum civem pôpulus daret, quocum communicâret 0 . 
Datus est Aristides 3 . Huic ille indicâvit 0 classem Lacedaemoniôrum 0 
clam* incéndi posse : quo facto, frangi Lacedaemoniôrum opes necésse 4 5 
esse. Quod Aristides cum audisset, in contiônem rédiit, dixitque utile 0 
esse consilium quod Themistocles afférret, sed minime honéstum 0 . Itaque 
Atheniénses 0 , quod honéstum non esset, id ne utile quidem putavére, 
totâmque eam rem, quam ne audierant quidem, auctôre Aristide, repudiâ- 
runt*. io 
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1. Thémistocle : général athénien qui remporta sur les Perses de Xerxès la victoire de Salamine 
(480 av. J.-C.) — 2. salutâris, e : avantageux — 3. Aristide, surnommé le Juste — 4. necésse 
est : il est inévitable. 





i 


In itinere quidam proficiscéntem' ad mercâtum quemdam 1 , et secum 
nummos' feréntem, est consecütus 2 . Cum hoc in via sermônem côntulit 3 ; 
ex quo factum est ut illud iter familiârius 4 fâcere vellent. Quare, cum in 
eâmdem tabérnam* devertissent', simul cenâre' et in eôdem loco somnum 
5 câpere voluérunt. Post cenam*, discubuérunt* ibidem 5 . 

1. construire : quemdam proficiscéntem ad mercâtum (pour faire du commerce)... et feréntem 
— 2. cônsequi (composé de sequi) : rejoindre, rattraper — 3. sermônem conférre cum + 
ABL. : engager la conversation avec — 4. familiârius (compar. de l’adv. familiâriter) : en se liant 
plus intimement — 5. ibidem : au même endroit, c’est-à-dire dans la' même chambre. 



Caupo* autem — nam ita dicitur post invéntum 1 , cum in âlio maleficio* 
deprehénsus* esset — cum ilium âlterum 2 , vidélicet* qui nummos* 
habéret, animadvertisset, nocte, postquam illos arte 3 jam dormire 0 sensit, 
accéssit, et alterius eôrum, qui sine nummis erat, glâdium propter 4 
io appôsitum A e vaginâ 5 edüxit, et ilium âlterum 2 occidit, nummos âbstulit, 
glâdium cruéntum* in vaginam 5 recôndidit*, ipse se in suum lectum* 
recépit. 


/ 

/ 


1. construire : nam dicitur invéntum < esse > post (= pôstea) ita : car on dit que l’on trouva 



plus tard qu'il en était ainsi (qu'il était le coupable) — 2 . ilium âlterum désigne la victime — 
3. arte : profondément — 4. propter (adv.) : à côté (de lui) —5. vagina, ae, f. : fourreau - e 
vaginâ edücére : tirer de son fourreau ; in vaginam recôndëre : remettre dans son fourreau. 


Ille autem, cujus glâdio occisio* erat facta, multo ante lucem surréxit*, 
cômitem ilium suum inclamâvit* semel et saépius 1 . Ilium somno impedi- 


15 tum* non respondére existimâvit. Ipse glâdium et cétera quae secum 
attülerat süstulit, solus proféctus* est. Caupo* non multo post conclâmat 2 
hôminem esse occlsum et cum quibüsdam deversôribus’ ilium, qui ante 


exierat, conséquitur A in itinere. Hôminem comprehéndit*, glâdium ejus e 
vaginâ 3 edücit, réperit* cruéntum* 4 . Homo in urbem ab illis dedücitur, ac 


20 reus* fit. 


1. semel (= une fois) et saépius : à plusieurs reprises — 2 . conclamâre : annoncer à grands 
cris — 3. vagina : cf. note 5 du § précédent — 4. réperit < glâdium > cruéntum (attribut). 


Une amitié 
de rencontre 


Ci-dessus : Arrivée à 

l’auberge. Sarcophage chré¬ 
tien. Musée de la civilisation 
romaine - Dagli-Orti 

Ci-contre : Intérieur d’un sar¬ 
cophage représentant une 
chambre à coucher et son 
mobilier (étagère à niches, cof¬ 
fres, lit, fauteuil). Rijksmuseum, 
Leyde (Pays-Bas) 

Un crime crapuleux 


Même sarcophage : côté 
opposé (coffre, récipients sur 
un socle, guéridon à pattes et 
têtes de lions, vases sur un 
meuble à étagères, placard à 
portes, étagères à niches) 


Réussite 
d'un plan 
machiavélique 
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chapitre 15 


FABRICIUS ET LE MÉDECIN DU ROI PYRRHUS 

Cum rex Pyrrhus populo Româno bellum ultra' intullsset, cumque de 
império certâmen' esset cum illo rege potentlssimo, pérfuga' ab eo venit 
in castra Fabricii cônsulis, eique est polllcitus', si praémium sibi 
proposuisset 1 , se clam' in Pyrrhi castra reditürum 1 et eum venéno' 
necatürum 1 . Hune Fabricius reducéndum A curâvit ad Pyrrhum, idque 5 
ejus factum a senâtu laudâtum est; Atqui' pérfuga' unus magnum illud 
bellum et gravem 2 adversârium' impérii sustulisset ; sed magnum 
dédecus' et flagltium ‘ fuisset, quocum 3 laudis certâmen' esset, eum 3 
non virtüte, sed scélere superâri. 

1. si proposuisset... se reditürum et necatürum < esse > : s'il proposait... il retournerait et 
tuerait (transcription dans une prop. inf. de si proposüeris, redibo et necabo : si tu proposes... 
je retournerai et je tuerai) — 2. gravis, e : puissant— 3. quocum ... eum : règle quas scripsisti 
litteras, eae mihi jucundissimae fuérunt p. 53. 


chapitre 16 


UNE ESCROQUERIE 


Le Piège C. Cânius, eques Românus, non infacétus 1 et satis litterâtus*, cum se 

Syracüsas 0 otiândi 2 , ut ipse dicere solébat, non negotiândi causa 2 
contullsset 0 , dictitâbat 3 se hôrtulos* âliquos émere* velle, quo invitâre 0 
amicos et ubi se oblectâre* sine interpellatôribus* posset. Quod cum 
percrebruisset*, Pythius ei quidam, qui argentâriam fâceret 4 Syracüsis, 5 
dixit vénales quidem 5 se hortos non habére, sed licére 6 uti Cânio, si 
vellet, suis ; et simul ad cenam* hôminem in hortos invitâvit in 7 pôsterum 
diem. 

1. non infacétus (litote) : homme qui ne manquait pas d'esprit —2. otiândi < causa > .... non 
negotiândi causà : jeu de mots : pour ne rien faire, non pour affaire — 3. dictitâre : répéter à la 
ronde, dire à qui veut l’entendre — 4. argentâriam fâcére : exercer le métier de banquier — 

5. venâles quidem : comprendre que Pythius avait bien des jardins, mais qu’aucun d’eux n’était à 
vendre (venâlis, e) — 6. construire : licére (qu'il était possible) Cânio, si vellet, suis < hortis > 
uti (de profiter des jardins qu'il possédait) — 7. in pôsterum diem : pour le lendemain. 


Villas au bord de la mer. Musée du Bardo, à Tunis 
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L'appât 


Cum ille promislsset, tum Pythius, qui esset 1 ut 2 argentârius*, apud 
io omnes ôrdines gratiôsus*, piscatôres 3 , ad se convocâvit 0 et ab iis petivit 
ut ante suos hortos postrldie* piscaréntur*, dixitque quid 4 eos fâcere 
vellet 4 . Ad cenam* témpore 5 venit Cânius. Opipare* a Pythio parâtum 
convivium*, cymbârum* ante ôculos multitüdo. Pro se 6 quisque, quod 
céperat, afferébat. Ante pedes Pythii pisces* abjiciebântur A . Tum 
15 Cânius : « Quaeso\ inquit, quid est hoc, Pythi ? tantümne 7 piscium ? 
tantümne 7 cymbârum ? ». Et ille : « Quid mirum* ? inquit ; hoc loco est 
Syracüsis quidquid 8 est piscium. Hac villa* isti 9 carére* non possunt. » 

1. qui esset (relative de cause au subj.) = quia erat — 2. ut : en tant que, en qualité de — 
3. piseâtor, -ôris, m. : pêcheur (il s’agit de pêcheurs professionnels, utilisant barques et filets, 
d’où l’abondance des prises) — 4. quid vellet : ce qu'il voulait — 5. témpore : à l’heure dite — 

6. pro se : pour son compte — 7. tantum : tellement, autant — 8. construire : quidquid (= 
quodcümque) est piscium (tout ce qui existe en fait de poissons) Syracüsis est hoc loco — 
9. isti = piscatôres (ton condescendant). 



Incénsus Cânius cupiditâte conténdit 1 a Pythio ut vénderet 0 . Gravâte 2 
ille primo ; quid multa 3 ? Impetrat 4 . Emit* homo cüpidus et locüples* 
2o tanti quanti 5 Pythius vôluit, et émit instrüctos 6 . Nômina facit 7 , negôtium 
cônficit. 

Invitât 0 Cânius postridie* familières* suos, venit ipse mature*. Scal- 
mum 8 nullum videt. Quaerit a prôximo vicino* num fériae* quaedam 
piscatôrum* essent, quod 9 eos nullos vidéret. «Nullae, quod 10 sciam, 
25 inquit ; sed hic piscâri* nulli soient ; itaque heri* mirâbar quid accidis- 
set. » 

Stomachâri* Cânius ; sed quid fâceret ? 

1. conténdëre ab âliquo ut : s’efforcer d’obtenir de qqu’un que —2. gravâte < respôndet > : 
il répond à contre-cœur = il se fait prier— 3. quid multa < dicam > : < pourquoi m'étendre > 
= bref— 4. impetrat < Cânius > : Cânius obtient satisfaction — 5. tanti quanti : au prix que, 
aussi cher que — 6. instrüctos < hortos > : les jardins tout équipés, avec tout le matériel — 

7. nômina facit : il fait inscrire sa dette sur les registres (il a en effet acheté à crédit) — 

8. scalmus, i, m. : traduire par rame — 9. quod + SUBJ. : pour expliquer le fait que — 
10. quod sciam : que je sache, à ma connaissance. 


Poissons. Mosaïque romaine 
de Tolède - Lauros-Giraudon 


chapitre 17 


Le piège se referme 
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Façade de la bibliothèque de 
Celsius à Éphèse. Cette 
bibliothèque date de l’époque 
d’Hadrien et est donc postérieure 
de plus de trois siècles au pas¬ 
sage d'Hannibal à Éphèse. Elle 
témoigne en tout cas de la perma¬ 
nence du rôle culturel de cette 
ville, qui s'est toujours glorifiée 
d’être un centre intellectuel. On 
notera 

— la surélévation du podium (9 
marches) ; 

— la colonnade de style 
corinthien à deux niveaux ; 

— les frontons tantôt triangulai¬ 
res, tantôt arrondis ; 

— les 4 statues décorant le rez- 
de-chaussée : la Sagesse, la 
Science, la Fortune et la Vertu, 
qualités philosophiques par 
excellence. 



chapitre 18 


HANNIBAL ET LE PHILOSOPHE PHORMION 

Cum Hânnibal Carthâgine* expülsus A Éphesum 0 venisset exsur, 
invitâtus 0 est ab hospitibus # suis ut philosophum 0 Phormiônem 0 , si 
vellet, audiret ; cumque is se non nolle dixisset, locütus esse dicitur homo 
copiôsus* nonnüllas horas de imperatôris officio et de omni re militari. 
Tum, cum céteri, qui ilium audierant, veheménter* essent dêlectâti, 5 
quaerébant ab Hannibale quidnam 1 ipse de illo philôsopho judicâret. 
Tum Poenus respondisse feitur multos se deliros* senes saepe vidisse, 
sed qui magis quam Phôrmio dejirâret*, vidisse néminem ; neque mehér- 
cule* injuria 2 . Quid enim arrogântius 3 fieri poterat quam Hannibali, 
qui tôt annos de império cum populo Româno omnium géntium victôre m 
certavisset *, Graecum hominem, qui nunquam hostem, nunquam castra 
vidisset, praecépta’ de re militari dare ? Hoc mihi fâcere vidéntur omnes 
isti, qui de arte dicéndi 4 praecipiunt 0 : quod enim ipsi expérti non sunt, id 
docent 5 céteros. 

1 . quidnam = quid (-nam est un renforcement) — 2. injürià < hoc dixit > — 3. arrogénter 
fâcere aliquid: faire qque ch. avec présomption — 4. ars dicéndi: < l'art de dire >, 
l’éloquence. — 5. docére aliquid âliquem : enseigner qque ch. à qqu’un. 
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chapitre 19 


LE SONGE D'UN CONQUÉRANT 

Caélius 1 scribit 'Hanmbalem, cum cepisset Sagüntum 2 , visum esse 3 in 
somno a Jove in deérum concilium* vocâri ; quo cum venisset, Jovem 
imperavisse ut Itâliae bellum inférret ; cum prôgredi* coepisset, unum e 
deis ducem datum ei praecepisse* ne respiceret A ; ilium autem id diütius 
5 fâcere non potuisse elatümque cupiditâte respexisse ; tum visam béluam 0 
vastam 0 et immânem', circumplicâtam* serpéntibus 0 , quâcümque* incé- 
deret A ômnia arbûsta*, virgülta*, tecta pervértere A , et eum admirâ- 
tum A quaesisse de 4 deo quodnam 5 illud esset taie monstrum 0 ; et deum 
respondisse Vastitâtem* esse Itâliae, praecepisséque ut pérgeret* proti- 
io nus", quid rétro' fieret ne laborâret*.' 

1. Caelius, historien latin — 2. Sagonte, ville d’Espagne dont la prise marqua le début de la 
2 e guerre punique — 3. vidéri = sibi vidéri : croire — 4. de = a — 5. quodnam = quod (-nam 
est un renforcement). 


LE SONGE D'UN SACRILÈGE 

Caélius scribit ' Hanmbalem, cum colümnam* aüream', quae esset in 
templo Junônis 0 Laciniae 0 , auférre vellet nec sciret utrum ea sôlida' esset 
an extrinsecus* inaurâta’, perterebravisse*, cumque solidam invenisset 
statuisse tôllere ; ei secündum 1 quiétem visam esse Junônem praedicere A 
5 ne id fâceret, minarique*, si fecisset 2 , se curatüram ut eum quoque 
ôculum, quo bene vidéret 3 , amitteret, idque ab hômine acüto' non esse 
negléctum* ; itaque ex eo auro, quod exterebrâtum' esset, büculam' 
curavisse faciéndam et eam in summâ colümnâ collocavisse. ' 

1. secundum quiétem : après l'assoupissement, après s'être endormi — 2. si fecisset ... se 
curatüram ut : s'il faisait... elle prendrait'soin que... (transcription en style indirect de si féceris 
... curâbo : si tu fais ... je prendrai soin que...) — 3. Hannibal était borgne : il avait perdu l’œil 
gauche à la suite d’une ophtalmie contractée dans les marais de l’Arno. 


chapitre 20 
































CÉSA R 

100 - 44 av. J.-C. 


Les talents militaires de César et son ambi¬ 
tion dévorante (voir pour les événements 
pages 45-51-57-63) ne peuvent à eux seuls 
expliquer la place qu'il a occupée d'emblée 
dans l'esprit de ses contemporains, et qui n'a 
pas diminué depuis. 

Un héros de légende 

Les historiens rapportent l'extraordinaire 
activité physique de César : il marche avec 
ses légions à une vitesse inaccoutumée, au 
point de toujours surprendre par son arrivée, 
peut rester à cheval pendant plus de 150 km. 
Il traverse les fleuves à la nage ou en s'aidant 
d'outres gonflées, ce qui lui permet d'arriver 
avant ses messagers. En Germanie, il se 
déguise pour traverser les lignes ennemies et 
rejoint un camp où des soldats sont assiégés. 
Il n'hésite pas à prendre la mer malgré les 
conditions les plus défavorables. 

Au combat, les exemples de sa bravoure 
sont multiples : il se bat souvent en personne 
à l'endroit le plus risqué, renverse le cours 
d'une bataille en forçant lui-même des soldats 
qui veulent fuir à retourner au combat. 

À Alexandrie, obligé de sauter à l'eau pen¬ 
dant une bataille, il parcourt près de 300 m à 
la nage en tenant dans sa main gauche levée 
des papiers qu'il veut sauver et en tirant entre 
ses dents son manteau de général pour ne pas 
le laisser à l'ennemi. 

À l'école de l'Orient 

Comme beaucoup de jeunes gens de son 
temps, César prend en Grèce des leçons 
d'éloquence, au point d'être tenu par ses 
contemporains pour le plus grand orateur 
après Cicéron. Mais il est aussi toujours attiré 
par l'Orient, et assimile les principes des 
monarchies hellénistiques, qu'il cherche à 
transposer à Rome. 

Le premier il comprend le rôle clé de la 
religion pour accéder au pouvoir suprême : il 
rappelle que la famille des Jülii est apparentée 
à la déesse Vénus et se fait lui-même élire 
grand pontife, ce qui le rend inviolable à vie et 
lui donne droit à une maison sur le forum. 

C'est d'Orient également que vient l'idée de 
s'appuyer sur le parti populaire par quelques 
mesures démocratiques (lois agraires) ou seu¬ 
lement démagogiques qui flattent le peuple, 


alors que lui-même appartient par ses origi¬ 
nes et sa carrière à l'aristocratie sénatoriale. 

Le faste dont il s'entoure, enfin, est oriental. 
En 46, il triomphe quatre jours de suite. On 
voit dans le cortège des captifs de haut rang 
(dont Vercingétorix) ; des chars représentant 
des scènes mimées comme la bataille près du 
phare d'Alexandrie ou le suicide de Caton ; 
on compte 72 licteurs (un consul en a 12), 40 
éléphants ; il offre un repas à 66 000 convives, 
des représentations théâtrales, des nauma- 
chies sur le Tibre, des combats simulés au 
cirque, des chasses au forum avec 450 lions ; 
il fait distribuer de la nourriture (blé, huile) et 
de l'argent aux citoyens et encore plus aux 
soldats. 

Un écrivain remarquable 

César est doué d'une intelligence hors pair. 
Il est capable de dicter quatre lettres à la fois ; 
il profite de ses voyages pour écrire, dans sa 
litière spécialement aménagée en bureau. 

On sait qu'il composa dans les genres les 
plus variés : des poèmes, une tragédie 
d 'Oedipe, un ouvrage de grammaire De 
l'Analogie > un Anti-Caton. On lui doit surtout 
la Guerre des Gaules (sept livres) et la Guerre 
civile (trois livres) qui sont à proprement 
parler des commentaires, c'est-à-dire des 
aide-mémoire, reprenant en partie des rap¬ 
ports envoyés au sénat, augmentés de pages 
géographiques et de discours. César les desti- 
nait-il à une publication ultérieure sous une 
forme plus élaborée ? On en a émis 
l'hypothèse dès l'Antiquité, mais il est vrai 
aussi que ces livres furent goûtés d'emblée 
sous la forme que nous leur connaissons. 

Pourtant la propagande s'y mêle habilement 
au récit : César semble toujours maître des 
événements et au fait de la science militaire. 
Lorsqu'il est en échec, c'est qu'il est victime 
de pratiques déloyales ou d'éléments imprévi¬ 
sibles ; et encore montre-t-il qu'il a pris toutes 
les mesures nécessaires. La peinture de ses 
ennemis ou de ses adversaires n'est pas plus 
objective : ces derniers présentent toujours 
des défauts justifiant l'intervention de César, 
qui, lui, semble toujours agir dans l'intérêt 
supérieur de l'État. 

L'œuvre de César est, pour un lecteur cons¬ 
cient de cette déformation, une inestimable 
source de documents, que l'art du narrateur 
rend constamment intéressante. 
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La Gaule à l’époque de César 


LA GAULE ET SES HABITANTS 

Gâllia est omnis 1 divisa in partes très, quarum unam incolunt" 
Belgae 2 , âliam Aquitâni, tértiam qui 3 ipsorum linguà 4 Celtae, nostrà 
Galli appellântur°. Hi omnes linguà*, institütis*, légibus inter se diffé¬ 
rant. Gallos ab Aquitânis Garümna flumen, a Belgis Mâtrona et Séquana 
5 dividit. Horum omnium fortissimi sunt Belgae, proptérea* quod a cultu* 
atque humanitâte* provinciae longissime absunt, miniméque saepe ad 
eos mercatôres* commeant* proximique sunt Germânis, qui trans Rhenum 
incolunt*, quibüscum continénter* bellum gerant. Quâ de causa 5 Helvétii 
quoque réliquos* Gallos virtüte praecédunt A , quod fere quotidiânis 0 
io proéliis cum Germânis conténdunt 6 , cum aut a suis finibus eos pro¬ 
hibent, aut ipsi in eôrum finibus bellum gerant. 

1. Gâllia omnis : l’ensemble de la Gaule (en excluant la province romaine : provlncia cl. ligne 6) 
— 2. pour le vocabulaire géographique, voir la carte et le lexique — 3. < ii > qui — 4. ipsôrum 
linguà : dans leur propre langue s’oppose à nostrà < linguà > — 5. quâ de causa : pour cette 
raison — 6. conténdo, is, ère (cum + ABL.) : lutter (contre). 


chapitre 10 
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chapitre 10 


LA BRETAGNE ET SES HABITANTS 


i 


Géographie 

physique 


La Gaule et la Bretagne 

d’après les géographes anciens 


Les Bretons et 
leur mode de vie 


Britânnia 0 insula natûrâ triquétra 1 ; cujus unum latus' est contra 2 
Gâlliam. Hujus lâteris alter ângulus*, qui est ad Cântium 0 , quo fere 
omnes ex Galliâ naves appellüntur*, ad oriéntem* solem, inférior 3 ad 
meridiem* spectat". 

Âlterum 4 vergit* ad Hispâniam 0 atque occidéntem* solem. Quâ ex 5 
parte 5 est Hibérnia 0 , minor quam Britânnia, sed pari spâtio transmissus 
atque ex Gâlliâ est in Britânniam 6 . In médio cursu 7 est insula quae 
appellâtui" Mona 0 . Complüres* praetérea* minores insulae objéctae 8 esse 
existimântur. De quibus insulis nonnülli scripsérunt dies continuos* 
triginta (XXX) sub brumâ 9 esse noctem. , 0 

Tértium 10 est contra 2 septentriônes*. Cui parti nulla est objécta 8 terra, 
sed ejus lâteris ângulus* mâxime ad Germâniam" spectat*. 

1. triquétra <est>: est triangulaire — 2. contra + ACC. : en face de — 3. inférior 
< ângulus > : l’angle inférieur — 4. âlterum < latus > — 5. quà ex parte : de ce côté — 

6. pari spâtio transmissus atque ex Gâlliâ est in Britânniam : < d'une durée de traversée égale 
à celle qu'il faut pour aller de Gaule en Bretagne >, à la même distance de la Bretagne que 
celle-ci de la Gaule — 7. in médio cursu : à mi-chemin — 8. objéctus : situé au large — 

9. sub brumâ : au moment du solstice d'hiver (il ne peut s'agir que d'îles situées au-delà du 
cercle polaire, sans doute les îles Lofoten au large de la Norvège) — 10. tértium < latus >. 



Britânniae pars intérior 0 ab iis incôlitur* quos natos in insula ipsi 
dicunt, maritima 0 pars ab iis qui praedae ac belli causa ex Bélgio* 
transierant et, bello illâto, ibi permansérunt A atque agros côlere coepé- 15 
runt. Hôminum est infinita 0 multitüdo creberrimâque* aedificia fere 
gâllicis* similia, pécorum* magnus nümerus. Matéria 1 cujüsque géneris, 
ut in Gâlliâ, est, praeter fagum* atque abietem*. Loca 2 sunt temperatiôra* 
quam in Gâlliâ, remissiôribus* frigôribus*. 

Ex Britânnis* longe sunt humanissimi qui Cântium incolunt*, (quae 20 
régio est maritima* omnis), neque multum a gâllicà* différant consuetü- 
dine*. Interiôres 0 plerique’ fruménta non serunt*, sed lacté 3 et carne 4 
vivunt pellibüsque’ sunt vestiti*. Omnes veto se Britânni vitro 5 inficiunt”, 
atque hoc horridiôres sunt in pugnâ adspéctu*. 

1 . matéria cujüsque géneris est : il y a des bois de toutes essences— 2 . le pluriel de locus, m. 
est loca, ôrum, n. —3. lac, lactis, n. : lait— 4. caro, carnis, f. : viande— 5. vitrum, i, n. : pastel 
ou guède (plante d’où l'on tire une couleur bleu indigo) — 6. hoc horridiôres : d'autant plus 
repoussants. 
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L'ORGANISATION POLITIQUE DE LA GAULE 


chapitre 11 


In Gâlliâ, non solum in omnibus civitâtibus atque in omnibus pagis*, 
sed paene* étiam in singulis* dômibus, factiônes* sunt, earümque 
factiônum principes sunt qui summam auctoritâtem* eôram judicio* 
habére existimântur, quorum ad arbitrium judiciümque 1 summa* omnium 
5 reram consiliorümque rédeat 1 . Idque ejus rei causâ 2 antiquitus* institü- 
tum vidétur, ne quis 2 ex plebe contra potentiôrem auxilii egéret* : suos 
enim quisque 3 ôpprimi 4 et circumveniri 4 non pâtitur ; neque, âliter* si 
facit, ullam inter suos habet auctoritâtem. Haec éadem râtio 5 est in 
summà* totius Gâlliae ; namque omnes civitâtes in partes divisae sunt 
10 duas. 

1. quorum ad arbitrium judiciümque rédeat (subj. de conséquence): de la décision et du 
jugement de qui dépend... — 2. ejus rei causâ... ne quis ex plebe : dans l'intention... qu'aucun 
homme issu de la plèbe — 3. quisque... non : chacun... ne... pas = personne... ne—A. suos 
ôpprimi et circumveniri : que ses partisans soient victimes de la violence et de la ruse — 
5. râtio : système. 


Cum Caesar in Gâlliam venit, alterius factiônis* principes erant 
Haédui 0 , alterius Séquanf. Hi, cum per se 1 minus valérent, quod summa 
auctôritas* antiquitus* erat in 2 Haéduis magnaéque eôrum erant clientè¬ 
le 3 , Germânos 0 atque Ariovistum 0 sibi adjünxerant A , eôsque ad se 
n magnis jactüris* pollicitationibüsque* perdüxerant\ Proéliis vero 
complüribus* factis secündis 4 atque omni nobilitâte* Haeduôram inter- 
féctâ, tantum 5 poténtiâ* antecésserant A ut magnam partem cliéntium 0 
ab Haéduis ad se tradücerent A obsidésque 6 ab iis principum filios 
acciperent, et püblice 7 jurâre° cogèrent nihil se contra Séquanos 
20 consilii 8 initüros, et partem finitimi* agri per vim occupâtam possiderent* 
Galliaéque totius principâtum* obtinérent 0 . 

Advéntu* Caésaris, factà commutatiône* reram, obsidibus Haéduis 
rédditis, vetéribus clientélis 3 restitütis *, novis per Caésarem comparâ- 
tis A , quod ii qui se ad eôram amicitiam* aggregâverant* meliôre 
2 5 condiciône atque aequiôre* império se uti vidébant, Séquani principâtum* 
dimiserant*. 


1. per se : par eux-mêmes, à eux seuls — 

2. in : entre les mains de — 3. clientélae, 
ârum, f. : la clientèle, le nombre des vassaux 
— 4. secündus, a, um : favorable, heureux — 
5. tantum : tellement — 6. ôbsides : attribut — 

7. püblice : officiellement, solennellement — 

8. nihil consilii initüros = nullum consilium 
initüros esse. 


Les partis 


Luttes pour 
la suprématie 


Guerrier gaulois de Vachères 

Musée Calvet à Avignon 
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chapitre 12 


LES DRUIDES 


L'étendue de 
leur puissance 


L'organisation 
de leur caste 


Druides 0 rebus divinis 0 intérsunt ; sacrificia 0 püblica ac privâta 0 
procurant 0 ; religiônes interpretântur 1 . Ad hos magnus adulescéntium 
nümerus disciplinae 2 causa concürrit 0 , magnôque hi sunt apud eos 3 in 
honore. Nam fere de omnibus controvérsiis 0 püblicis privatisque 0 consti- 
tuunt et, si quod 4 est admissum 0 fâcinus 4 , si caedes facta, si de 5 
hereditâte 0 , de finibus 5 controvérsia 0 est, iidem decérnunt, praémia 
poenâsque constituant. Si qui 6 aut privâtus aut pôpulus eôrum decréto* 
non stetit 6 , sacrificiis 0 interdicunt 0 ; haec poena apud eos 3 est gravis- 
sima. 

1. religiônes intérpretor, éris, âri : régler les pratiques religieuses —2. disciplina, ae, f. : les 
études — 3. eos = Gallos — 4. si quod est admissum fâcinus : si quelque forfait a été commis 
— 5. fines : les limites d'un champ — 6. si qui privâtus eôrum decréto non stetit : si un 
particulier ne s’est pas conformé à leur décision. 

His autem omnibus druidibus 0 praeest unus, qui summam inter eos 10 
habet auctoritâtem 6 . Hoc môrtuo, aut, si quis 1 ex réliquis 0 excéllit 0 
dignitâte 2 , succédit 0 , aut, si sunt plures pares, suffrâgio 0 drüidum, 
nonnünquam 0 étiam armis 3 , de principâtu* conténdunt 3 . 

Hi, ceito anni témpore, in finibus Carnütum, quae régio 4 totius Gàlliae 
média habétur 4 , considunt 0 in loco consecrato 0 . Hue omnes ündique qui 15 
controvérsias 0 habent convéniunt, eorümque decrétis 0 judiciisque 0 
parent 5 . 

Disciplina 0 in Britânniâ 0 repérta 0 atque inde in Gâlliam translata A 
esse existimâtur ; et 6 nunc, qui diligénter 0 eam rem cognôscere volunt, 
plerümque 0 illuc discéndi causa proficiscüntur 0 . 20 

1. si quis : si quelqu’un — 2. dignitas, -âtis, f. : le mérite — 3. armis conténdo, is, ère : lutter 
par les armes (il s’agit d’un duel, considéré comme le jugement des dieux) — 4. quae régio 
média habétur = regiône (apposition à finibus) quae média habétur : région qui est considérée 
comme le centre — 5. pâreo, es, ère, pârui : obéir — 6. et = étiam. 



Tête de bronze dite "dieu de Bouray" (Essonne) - I er s. av. J.-C. 


Leurs privilèges et Drüides 0 a bello abésse consuevérunt neque tribüta* unâ cum réliquis* 
leur enseignement pendunt*, militiae* vacatiônem* omniümque rerum 1 habent immunitâ- 

tem*. Tantis incitâti 0 praémiis, et suâ sponte" multi in 
| disciplinant 2 convéniunt, et a paréntibus propinquisque 
“ mittüntur. Magnum ibi nümerum vérsuum* discere dicun- 25 
tur ; itaque annos viginti nonnülli in disciplina 2 pérma- 
nent A . Neque fas" esse existimant ea 3 litteris mandate*, 
cum in réliquis* fere rebus, püblicis privatisque 0 ratiôni- 
bus, Graecis litteris 4 utântur. 

In primis 5 hoc volunt persuadére, non interire âni- 30 
mas 0 , sed ab âliis post mortem transire ad âlios, atque 
hoc 6 maxime ad virtütem excitâri 6 putant, metu mortis 
neglécto*. Multa praetérea de sidéribus* atque eôrum 
motu*, de mundi* ac terrârum magnitüdine, de rerum 
natürâ, de deôrum immortâlium vi ac potestâte dispu- « 
tant* et juventüti A tradunt., 


1, res : ici : charge — 2. in disciplinant : pour s'instruire - in discipli¬ 
né : à s’instruire — 3. ea < quae discunt > : la matière de leur ensei¬ 
gnement — 4. litterae : les caractères, l'alphabet — 5. in primis : en 
premier lieu, essentiellement — 6. hoc (ablatif neutre) excitâri (imperson¬ 
nel) : que l'on est poussé par cette croyance. 
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Cernunnos, le dieu gaulois cornu, le cou 
entouré d'un " torque " (collier). À sa droite, 
Apollon ; à sa gauche, Mercure coiffé de 
son chapeau ailé - Musée de Saint-Ger- 
main-en-Laye 


RELIGION ET COUTUMES DES GAULOIS 


chapitre 13 


Nâtio 0 est omnis Gallôrum âdmodum 0 dédita religiônibus 1 , atque ob 
eam causam qui sunt affécti 0 graviôribus morbis 0 quique in proéliis 
periculisque versântur 0 , aut pro victimis 0 hômines 2 immolant 0 , aut se 
immolatüros vovent 0 , administrisque 3 ad ea sacrificia 0 druidibus 0 utün- 
5 tur, quod, pro vitâ hôminis nisi hôminis vita reddâtur, non posse deôrum 
immortâlium numen 0 placâri 0 arbitrântur 0 , publicéque 4 ejüsdem géneris 
habent institüta sacrificia 0 . Âlii 5 imménsa 0 simulâcra 6 habent, quorum 
contéxta viminibus membra 7 vivis 0 hominibus complent 0 ; quibus 8 
incénsis, circumvénti 0 flammâ exanimântur 0 hômines. Supplicia eôrum, 
10 qui in 9 furto aut in 9 âliâ nôxiâ 0 sint comprehénsi 0 , gratiôra diis 
immortâlibus esse arbitrântur 0 . Sed cum ejus géneris copia défuit, étiam 
ad innocéntium 0 supplicia descéndunt 0 . 

1. dédita religiônibus : adonnée aux pratiques religieuses —2. hômines (accusatif) complète 
à la fois immolant et immolatüros < esse > — 3. administré utüntur (+ ABL) : ils se servent 
comme agents (de), ils ont recours (à) — 4. publiée : officiellement — 5. âlii : d’autres 
peuples, par opposition à ceux qui égorgent (immolant) la victime — 6. simulâcrum : 
mannequin — 7. contéxta viminibus membra : les différentes parties tressées en osier — 
8. quibus = simulâcris — 9. in : en flagrant délit de. 

Deum mâxime Mercürium 1 colunt ; hujus sunt plürima simulâcra 0 ; 
hune omnium inventèrent 0 ârtium ferunt, hune viârum atque itinérant 
nducem, hune ad quaestus 0 pecüniae mercaturâsque 0 habére vim mâxi- 
mam arbitrântur 0 . Post hune, Apôllinem et Martem et Jovem et Minérvam 1 . 
De his eâmdem fere quam réliquae 0 gentes habent opiniônem 2 : Apôlli¬ 
nem morbos 0 depéllere 0 , Minérvam ôperam atque artificiôram 0 initia 
trâdere 3 , Jovem impérium caeléstium tenére 4 , Martem bella régere. Huic, 
20 cum proélio dimicâre 0 constituérant, ea quae bello céperint plerümque 0 
dévovent 0 ; cum superavérunt, animâlia 5 capta immolant 0 , reliquâsque 0 
res in unum locum conférant. 

1. selon l’habitude romaine, César emploie des noms latins pour désigner les dieux gaulois: 
Mercure = Bélénos - Apollon (Apôllo, -inis) = Borvo ou Bormo — Mars (Mars, Martis) = 
Ésus - Jupiter = Taranis - Minerve = Bélisama — 2. opinio : idée, est développé par les 
propositions infinitives qui suivent — 3. initia trâdére : enseigner les principes, initier à — 
4. impérium caeléstium tenére : avoir autorité sur les phénomènes célestes — 5. animâlia : 
les êtres vivants, y compris les hommes. 


Les sacrifices 
humains 


Les principaux 
dieux 
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La famille 
Les funérailles 


Ab réliquis* pôpulis differunt, quod suos liberos, nisi cum adolevérunt*, 
ut munus militiae* sustinére possint, palam* ad se adiré non patiüntur, 
filiümque puerili* aetâte in püblico 1 in conspéctu* patris adsistere* turpe 25 
ducunt 2 . Viri in uxôres, sicut in liberos, vitae necisque* habent potestâ- 
tem ; et cum pater familiae illustriôre loco 3 natus decéssit*, ejus propin- 
qui convéniunt et, de morte si res in suspiciônem* venit, de uxôribus in 
servilem modum 4 quaestiônem* habent et, si compértum 5 est, igné atque 
omnibus torméntis * excruciâtas* interficiunt. 30 

Fünera sunt pro cultu 0 Gallôrum magnifica 0 et sumptuôsa 0 ; omniâque 
quae vivis cordi 6 fuisse arbitrântur 0 in ignem inferunt, étiam animâlia ; 
ac paulo supra hanc memôriam 7 , servi et cliéntes 0 justis funéribus 
conféctis 8 , unâ cremabântur*. 



■jm \ ) ùhi'tKnnisï n ïpTiim 


Plaques de bronze représentant 
des guerriers et des chasseurs 
germains - Musée de Stockholm 
(Suède) 


Un peuple rude 


La propriété 
collective et ses 
causes 


1. in püblico < loco > : en public — 2. dücëre : considérer comme — 3. illustriôre loco 
natus : d’une assez illustre origine — 4. in servilem modum : à la façon, comme s’il s'agissait 
d’esclaves — 5. si compértum est: <si on trouve quelque chose >, c’est-à-dire si leur 
culpabilité est prouvée — 6 . vivis cordi fuisse : avoir été à cœur aux vivants, que les gens ont 
aimé de leur vivant — 7. supra hanc memôriam : avant notre époque — 8. justis funéribus 
conféctis : si la cérémonie funèbre était régulière et complète. 


MŒURS DES GERMAINS 

Germâni 0 multum ab hac 1 consuetüdine* differunt. Nam neque druides 0 
habent, qui rebus divinis 0 praesint, neque sacrifiais 0 student*. Deôrum 
numéro eos solos ducunt 2 quos cernunt* et quorum apérte* ôpibus 3 
juvântur* : Solem et Vulcânum 4 et Lunam° ; réliquos* ne famâ quidem 
accepérunt. Vita omnis in venatiônibus* atque in stüdiis 5 rei militâris 5 
consistit 6 : a parvis 7 labôri ac duritiae* student*. 

1. hac = Gallôrum — 2 . dücére numéro : mettre au nombre (de) — 3. opes : les bienfaits — 

4. Vulcânus : le feu — 5. stüdia : les occupations — 6 . consisto, is, ère in + ABL. : être 
consacré à — 7. a parvis : depuis qu’ils sont enfants. 

Agricultürae 0 non student*, majôrque pars eôrum victus* in lacté*, 
câseo*, carne* consistit*. Neque quisquam agri modum 1 certum aut 
fines 2 habet prôprios* ; sed magistrâtus* ac principes in annos singulos 3 
géntibus cognationibüsque 4 hôminum quantum 5 visum est agri attri-10 
buunt° atque, anno post, âlio 6 transire cogunt. Ejus rei multas âfferunt 
causas 7 : ne, assiduâ* consuetüdine* capti, stüdium belli agricultürà 0 
commutent A ; ne latos* fines 2 parâre 8 stüdeant*, potentiorésque humi- 
liôres possessiônibus 0 expéllant A ; ne qua oriâtur* pecüniae cupiditas 
(quâ ex re factiônes* dissensionésque 0 nascüntur); ut plebem conti-15 
néant*, cum suas quisque opes cum potentissimis 9 aequâri* videat. 

1. modus : une étendue —2. fines : un domaine — 3. in annos singulos : pour chaque année 
— 4. gentes cognationésque hôminum : les clans et les familles — 5. quantum visum est 
agri : autant de terrain qu’il leur semble bon — 6 . âlio : ailleurs (question quo) — 7 . causas est 
développé par les propositions qui suivent : ne... : la crainte que, ut... : le désir que — 

8 . parâre : acquérir — 9. cum potentissimis = cum potentissimôrum ôpibus. 


Civitâtibus mâxima laus est quam latissime 1 circum* se, vastâtis* 
finibus, solitudines* habére. Hoc prôprium* virtütis existimant, expül- 
sos A agris finitimos* cédere, neque quemquam prope se audére consis- 
20 tere* ; simul hoc 2 se fore tutiôres arbitrântur*, repentinae* incursiônis 0 
timoré sublâto. Cum bellum civitas aut illâtum deféndit 3 aut infert, 
magistrâtus*, qui ei bello praesint et vitae necisque* hâbeant potestâtem, 
deligüntur*. In pace nullus est commünis 4 magistrâtus*, sed principes 
regiônum atque pagôrum* inter suos jus dicunt controversiâsque 0 
25 minuunt*. Latrocinia* nullam habent infâmiam 0 , quae extra* fines cujüs- 
que civitâtis fiunt. Hôspitem* violâre* fas* non putant ; quicümque ad eos 
venérunt, ab injuria prohibent. 

1. quam latissime: le plus largement possible — 2. hoc: ablatif neutre — 3. bellum 
deféndère : repousser une attaque — 4. commünis : commun aux différents clans d’une cité. 


Ac fuit ântea* tempus cum 1 Germânos 0 Galli virtüte superârent, ultro* 
bella inférrent, propter hôminum multitüdinem agrique inôpiam 2 trans 
3oRhenum° colônias 0 mitterent. Itaque ea quae fertilissima 0 Germâniae 0 
sunt loca circum* Hercyniam 0 silvam, Volcae Tectôsages 3 occupavérunt 
atque ibi consedérunt*. Quae gens ad hoc tempus 4 his sédibus sese 
côntinet, summâmque habet justitiae 0 et béllicae* laudis opiniônem*. 

Nunc, quod 5 in eâdem inôpiâ*, egestâte* patientiâque* Germâni 
35 pérmanent A , eôdem victu et cultu côrporis 6 utüntur, Gallis autem 
provinciârum 7 propinquitas A et transmarinârum* rerum notitia* multa 
ad côpiam atque usus largitur 8 , paulâtim* assuefâcti* superâri multisque 
victi proéliis, ne se quidem ipsi cum illis virtüte comparant 9 . 

1. fuit tempus cum + SUBJ. : il y eut une époque où... — 2. agri inôpia : le manque de terres 
— 3. les Volques Tectôsages, originaires de la région de Toulouse, dont une tribu avait passé le 
Rhin _ 4 . ad hoc tempus : jusqu'à notre époque — 5. quod introduit trois propositions dont 
les verbes sont pérmanent, utüntur, largitur — 6 . victus et cultus côrporis : la nourriture et 
les conditions d’existence matérielle (vêtements, habitation, etc.) — 7. provinciae : les 
deux provinces de Gaule cisalpine et de Gaule transalpine — 8 . multa ad côpiam atque 
usus largitur : prodigue les biens de luxe et d'usage courant — 9. se virtüte comparant 
(sujet Galli) : se comparent du point de vue de la valeur militaire. 


Des vertus 
primitives 


chapitre 15 


Comparaison 
avec les Gaulois 


206 


207 






























LA FORÊT HERCYNIENNE 


Les mystères 
de la forêt 
hercynienne 


Les " alcès " 
ancêtres du 
" dahu " 
mythique 


Les aurochs 


Un aurochs (bos primigénius ou 
urus) - Grotte de Font de Gaume 
(24) 

à droite Une corne d’aurochs - 

Dépôt de fouilles du fort Saint-Jean 
- Marseille-Helmer D.R. 


Hercÿnia 0 silva, quae supra’ demonstrâta* est, ôritur’ ab Helvetiômm 0 
finibus rectâque 1 flüminis Danübii 0 regiône 1 pertinet ad fines Dacôrum 0 ; 
neque quisquam est hujus 2 Germâniae 0 qui se adlsse ad initium ejus 
silvae dicat multâque in eà généra ferârum nasci constat quae réliquis # 
in locis visa non sint ; ex quibus quae maxime différant ab céteris 5 
et memôriae prodénda’ videântur haec sunt : 

Est bos cervi figura 3 , cujus a média fronte 4 inter aures’ unum cornu’ 
exslstit’ excélsius’ maglsque diréctum’ his quae nobis nota sunt côrni- 
bus : ab ejus summo’ rami’ late’ diffundüntur 0 . Éadem est féminae 
marlsque 5 natüra, éadem forma magnitudôque côrnuum. * 10 

1 . rectâ regiône: en suivant la direction de — 2 . hic: qui nous intéresse, que nous 
connaissons — 3. bos cervi figura : un ruminant qui a l'aspect d’un cerf( il s’agit sans doute du 
renne) — 4. a médià fronte : au milieu du front — 5. mas, maris, m. : mâle (s’oppose ici à 
fémina : femelle). 

Sunt item’ quae 1 appellântur 0 alces 2 . Harum est conslmilis A capris* 
figura* et varletas A péllium’, sed magnitüdine paulo antecédunt A 
mutilaéque 3 sunt côrnibus 3 et crura’ sine nodis’ articullsque* habent, 
neque quiétis causa procümbunt’, neque, si quo affllctae’ casu concidé- 
runt’, erlgere’ sese aut sublevâre’ possunt. His sunt arbores pro 4 15 
cubllibus* : ad eas se âpplicant* atque ita paulum modo reclinâtae* 
quiétem capiunt. Quarum ex 5 vestigiis’ cum est animadvérsum a vena- 
tôribus’ quo se reclpere consüerint 6 , omnes eo loco caedunt arbores, 
tantum 7 ut summa 8 spécies eârum stântium relinquâtur. Hue cum se 
consuetüdine’ reclinavérunt’, infirmas 9 arbores pondéré’ affllgunt’ 20 
atque unâ ipsae côncidunt*. 

1. < ferae > quae — 2. alces, is, f. : " alcès " — 3. mütilae sunt côrnibus : ils ont les cornes 
tronquées — 4. esse pro + ABL. : tenir lieu de — 5. ex : d'après — 6. quo consüerint 
(= consuéverint) : où ils ont l'habitude de — 7. tantum = ita — 8 . summa spécies eârum 
stântium : leur aspect général d'arbres sur pied— 9. inflrmus, a, um : qui a perdu sa solidité. 


Téitium est genus eôrum qui uri’ appellântur 0 . Hi sunt magnitüdine 
paulo infra’ elephântos 0 , spécie et colore 0 taüri’. Magna vis eôrum est et 
magna velôcitas 0 , neque hômini neque ferae quam conspexérunt parcunt. 
Hos fôveis’ captos interflciunt ; hoc se labôre durant’ adulescéntes atque 25 
hoc généré venatiônis* exércent*, et qui plürimos ex his interfecérunt, 
relâtis in püblicum 1 côrnibus*, quae sint testimônio 2 , magnam ferunt 
laudem. Sed adsuéscere’ ad hômines et mansuefleri’ ne pârvuli 0 quidem 
excépti possunt. Amplitüdo’ côrnuum et spécies multum a nostrôrum 
boum 3 côrnibus differt. Haec ab labris 4 argénto 0 circumclüdunt’ atque in 30 
ampllssimis* épulis* pro pôculis’ utüntur. 


1 . in püblicum < locum > = pour être exposées en public — 2 . esse testimônio : servir de 
preuve — 3. bos, bovis (gén. pl. : boum), m. : bœuf — 4. ab labris : sur le bord. 
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Un chef helvète 

Musée archéologique de Berne (CH) 


LA MIGRATION DES HELVÈTES 
(printemps 58 av. J.-C.) 


Le prétexte utilisé par César pour intervenir en Gaule 
fut la décision prise par les Helvètes, peuple gaulois 
habitant sur le territoire de la Suisse actuelle, de traverser 
la Gaule pour aller s’établir en Saintonge. 



Ündique loci natürâ Helvétii 0 continéntur : unâ ex parte 1 , flümine Les raisons 

Rheno° latlssimo* atque altlssimo, qui agrum Helvétium 0 a Germânis 0 d'une migration 

dlvidit ; altéra ex parte 1 , monte Jurâ° altlssimo, qui est inter Séquanos 0 et 
Helvétios ; tértiâ 1 , lacu’ Lemânno 0 et flümine Rhôdano’, qui provlnciam 
5 nostram ab Helvétiis dlvidit. His rebus fiébat ut et minus late* vagaréntur* 
et minus facile finltimis’ bellum inférre possent ; quà ex parte 2 hômines 
bellândi* cüpidi magno dolôre afficiebântur*. Pro 3 multitüdine autem 
hôminum et pro glôriâ belli angüstos* se fines habére arbitrabântur’. 

His rebus addücti, constituérunt ea quae ad proficiscéndum pertinérent 
10 comparâre, jumentôrum’ et carrôrum’ maximum nümerum émere’, 
seméntes* mâximas fâcere, ut in itlnere copia fruménti suppéteret’, cum 
prôximis civitâtibus pacem et amicltiam A confirmâre’. 

1 . unâ (âlterâ, tértiâ) ex parte : d’un côté (de l’autre, du troisième) — 2 . quà ex parte : sous ce 
rapport, sur ce point — 3. pro + ABL. : par rapport à. 



La marche des Helvètes 
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Chariot helvète - Mosaïque romaine d’Orbe (CH) 


César interdit le 
passage par la 
province romaine 


Erant omnino itinera duo, quibus domo exire possent : unum per 
Séquanos °, angüstum* et difficile, inter montem ]uram° et flumen 
Rhôdanum* — mons autem altissimus impendébat*, ut facile perpaüci A 15 
prohibére 1 possent —, âlterum per provinciam nostram, multo facilius 
proptérea quod inter fines Helvetiôrum et Allôbrogum 0 , qui nuper* 
pacâti # erant, Rhôdanus* fluit* isque nonnüllis locis vado* transitur. 
Extrémum* oppidum Allôbrogum est (proximümque Helvetiôrum finibus) 
Genâva 0 . Ex eo ôppido pons° ad Helvétios péitinet. 20 

Caésari cum nuntiàtum esset eos per provinciam nostram iter fâcere 
conâri*, matürat* ab Urbe proficisci, et mâximis itinéribus in Gâlliam 
ulteriôrem 2 conténdit, et ad Genâvam pérvenit. Provinciae toti quam 
maximum potest militum nümerum imperat 3 (erat omnino in Gâllià 
ulteriôre 2 légio una), pontem qui erat ad Genâvam jubet rescindi*. 25 
Eâ legiône quam secum habébat militibüsque qui ex provinciâ convéne- 
rant, a lacu° Lemânno 0 , qui in flumen Rhôdanum influit*, ad montem 
Juram, qui fines Sequanôrum ab Helvétiis dividit, murum fossâmque 
perdücitA Eo ôpere perfécto A , praesidia dispônit 0 , castélla* commünif, 
quo 4 facilius, si transire conaréntur*, prohibére 1 possit. 30 

1. prohibére : empêcher de passer — 2 . Gâllià ultérior : la Gaule transalpine — 3. quam 
maximum potest nümerum imperat : il ordonne de fournir le plus grand nombre possible — 

4. quo = ut (but). 


Nouvelle opposi- Relinquebâtur una per Séquanos 0 via quâ, Séquanis invitis 1 , propter 

tion de César angüstias* ire non pôterant. His cum suâ sponte 2 persuadére non 

possent, legâtos ad Dumnorigem 0 Haéduum 0 mittunt. Dümnorix apud 
Séquanos multum pôterat et Helvétiis erat amicus. Itaque rem süscipit* et 
a Séquanis impetrat* ut per fines suos Helvétios ire patiântur, obsidésque 35 
uti inter sese dent éfficit : Séquani, ne itinere Helvétios prohibeant, 
Helvétii, ut sine maleficio* et injuria trânseant. 

Caésari renuntiâtur A Helvétiis esse in ânimo per agrum Sequanôrum et 
Haeduôrum iter fâcere. Ei munitiôni quam fécerat T. Labiénum legâtum 
praefécit A . Ipse in Itâliam magnis itinéribus conténdit duâsque ibi 4 o 
legiônes conscribit A , et très, quae circum’ Aquiléiam 0 hiemâbant*, ex 
hibérnis* edücit, et in ulteriôrem 3 Gâlliam per Alpes 0 cum his quinque 
legiônibus ire conténdit. In Allôbrogum fines, ab Allobrôgibus in Segusiâ- 
vos° exércitum ducit : hi sunt extra* provinciam trans Rhôdanum primi 4 . 

1. Séquanis invitis : si les Séquanes ne le voulaient pas — 2. suâ sponte : à eux seuls — 

3. Gâllià ultérior : cf. § précédent, note 2 — 4. César escamote le fait essentiel, c’est-à-dire qu’il 
est passé du territoire romain sur le territoire gaulois sans l’autorisation du sénat. 
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LE PREMIER DÉBARQUEMENT EN BRETAGNE 
(fin de l'été 55 av. J.-C.) 

Caesar in Britânniam 0 proficisci conténdit, quod omnibus fere Gâllicis* 
bellis hôstibus nostris inde subministrâta* auxilia intellegébat et, si 1 
tempus ad bellum geréndum deficeret, tamen sibi üsui fore 2 arbitrabâtur*, 
si modo insulam adisset et genus hôminum perspexisset, loca, portus\ 
5 âditus* cognovisset; quae ômnia fere Gallis erant incôgnita A . Neque 
enim praeter mercatôres* illuc adit quisquam, neque iis ipsis quicquam 
praeter oram 3 maritimam 3 atque eas regiônes quae sunt contra 4 Gâlliam 
notum est. Itaque, vocâtis ad se ündique mercatôribus # , neque quanta 
esset insulae magnitüdo, neque quae aut quantae natiônes* incôlerent*, 
10 neque quem usum belli habérent aut quibus institütis* uteréntur, neque 
qui essent ad majôrum nâvium multitüdinem idônei portas* reperire 
pôterat. Ad haec cognoscénda, idôneum esse eum arbitrâtes*, C. Volusé- 
num cum nave longà 5 praemittit A . 

1 . si = étiam si — 2. fore... si adi(i)sset : ce serait ... s’il abordait — 3. ora (ae) maritima : le 
bord de mer, la côte — 4. contra : en face de — 5. navis (is) longa : un bateau long, c’est-à- 
dire un bateau de guerre. 

Une fois en possession de quelques renseignements, César débarqua en Bretagne 
non sans difficultés. 


chapitre 17 


Une terre inconnue 


Bârbari nostros nâvibus égredi* prohibébant. Erat ob has 1 causas 
15 summa difficültas A , quod naves propter magnitüdinem nisi in alto 2 
constitui 2 non pôterant, militibus autem, ignôtis A locis, impeditis’ 
mânibus, magno et gravi ônere* armôrum oppréssis 3 simul et de nâvibus 
desiliéndum’ et in flüctibus* consisténdum" et cum hôstibus erat 
pugnândum, cum illi aut ex ârido 4 aut paulum in aquam progréssi*, 
20 ômnibus membris’ expeditis*, notissimis locis audâcter* tela conjice- 
rent A et equos insuefâctos’ incitèrent*. Quibus rebus nostri pertérriti 
atque hujus omnino géneris pugnae imperiti* non eadem alacritâte* et 
studio quo 5 in pedéstribus* uti proéliis consüerant utebântur. 

1 . hae causae : les raisons suivantes, est expliqué par les propositions causales introduites par 
quod qui suivent — 2. in alto consti’tui : s’arrêter en eau profonde — 3. oppréssis (accablés) 
au datif détermine militibus — 4. ex ârido : depuis la terre ferme — 5. idem + relatif : le même 
... que. 


Un débarquement 
difficile 


îv. V V 








Nostris militibus cunctântibus*, maxime propter altitüdinem* maris, 
25 qui 1 décimae legiônis âquilam* ferébat, obtestâtus* deos ut ea res legiôni 
féliciter eveniret 2 : « Desilite*, inquit, commilitônes*, nisi vultis âquilam 
hôstibus prôdere* ; ego certe* meum rei püblicae atque imperatôri 
officium praestitero 3 . » Hoc cum voce magna dixisset, se ex nave 
projécit A atque in 4 hostes âquilam ferre coepit. Tum nostri cohortâti A 
30 inter se ne tantum dédecus’ admittéretur* univérsi* ex nave desiluérunt*. 
Hos item* ex prôximis nâvibus cum conspexissent, subsecüti* hôstibus 
appropinquârunt*. 

Nostri, simul in ârido constitérunt 5 , suis ômnibus consecütis A , in 4 
hostes impetum fecérunt atque eos in fugam dedérunt 6 , neque lôngius 
35 prôsequi A potuérunt, quod équités insulam câpere 7 non potüerant. Hoc 
unum ad 8 pristinam* fortünam Caésari défuit. 

1. qui = is qui — 2. féliciter evénio, is, ire : réussir— 3. officium praestâre (+ DATIF) : faire 
son devoir (envers) — 4. in + ACC. : contre — 5. simul < ac > in ârido constitérunt : dès 
qu'ils eurent pris pied sur la terre ferme — 6 . in fugam dare : mettre en fuite — 7. câpëre : 
atteindre — 8. ad : pour conserver. 


Entraînes 

p ar 

l'exemple 



Un porte-aigle 

(Colonne trajane) 
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César 

Musée de la civilisation romaine 



chapitre 18 


CÉSAR VIENT AU SECOURS 
DE QUINTUS CICÉRON 
ASSIÉGÉ DANS SON CAMP 
(hiver 54 av. J.-C.) 


Une lettre 
transmise 
dangereusement 


Le piège 
tendu par César 


Caesar quam mâximis itinéribus in Nerviôrum 1 fines venit. Ibi ex 
captivis cognôscit quae apud Cicerônem gerântur quantôque in periculo 
res sit. Tum cuidam ex equitibus Gallis magnis praémiis persuâdet uti 
ad Cicerônem epistulam # déférât*. Hanc Graecis scriptam litteris mittit, 
ne, intercéptâ* epistulà, nostra ab hôstibus consilia cognoscântur. Monet 3 
ut, si adiré non possit, trâgulam* cum epistulà deligâtâ* intra* muni- 
tiônem castrôrum abjiciat A . In litteris scribit se, cum legiônibus pro- 
féctum, celériter âdfore ; hortâtur ut pristinam* virtütem retineat. Gallus, 
periculum véritus, ut erat praecéptum* trâgulam mittit. Haec casu ad 
turrim 2 adhaésit* ; téitio die a quodam milite conspicitur, ad Cicerônem 10 
defértur*. Ille perléctam A in convéntu* militum récitât* maximâque 
omnes laetitiâ A âfficit*. 

1. les Nerviens (en Gaule Belgique) — 2. turris, is (acc. turrim), f : une tour. 

Très inférieur en nombre, César veut attirer les Gaulois sur un terrain choisi par lui et 
les surprendre. 

Galli castrôrum obsidiônem* relinquunt et ad Caésarem omnibus 
côpiis 1 conténdunt. Erat magni periculi res tântulis* côpiis iniquo* loco 
dimicâre*. Tum consédit* et quam aequissimo loco potest castra commü- 15 
nit A atque haec, etsi erant exigua 0 per se 2 — vix hôminum milium 
septem, nullis cum impediméntis —, tamen angüstiis* viârum quam 
maxime potest côntrahit*, eo consilio ut 3 in summam contemptiônem’ 
hôstibus véniat. 

Prima luce equitâtus ad castra accédit proeliümque cum nostris 20 
equitibus committit. Caesar consülto 4 équités cédere seque in castra 
recipere jubet ; simul ex 5 omnibus pârtibus castra altiôre vallo’ muniri 
portâsque ôbstrui*, atque in his administrândis rebus quam maxime 
concursâri* et cum simulatiône 0 timôris agi jubet. 

Quibus rebus hostes invitâti 0 copias tradücunt 6 aciémque iniquo* loco 25 
constituant ; nostris vera de vallo* dedüctis, prôpius accédunt et tela intra 
munitiônem ex omnibus pârtibus 5 conjiciunt A . Tum Caesar, omnibus 
portis eruptiône facta equitatüque emisso A , celériter hostes in fugam 
dat 7 , sic uti omnino pugnândi causa resisteret* nemo, magnümque ex eis 
nümerum occidit atque omnes armis éxuit*. 30 

1. < cum > omnibus côpiis : c. d’accompagnement —2. perse : en lui-même— 3. eo consilio 
ut : dans l’intention de — 4. consülto : à dessein — 5. ex omnibus pârtibus : de tous côtés — 

6. ils font traversera leurs troupes une vallée et un cours d’eau qui les séparaient de César — 

7. in fugam dare : mettre en fuite. 
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LE SIÈGE D'AVARICUM 
(avril 52 av. J.-C.) 


chapitre 19 


Vercingétorix docet 1 bellum esse geréndum longe âliâ ratiône atque 
ântea* gestum sit. 'Ômnibus modis huic rei studéndum 2 ut pabulatiône* 
et commeâtu* Romani prohibeântur. Id esse facile, quod equitâtu ipsi 
abündent* et quod anni témpore sublevéntur*. Pâbulum* secâri* non 
5 posse ; necessârio* dispérsos 0 hostes ex aedificiis 3 pétere : hos omnes 
quotidie’ ab equitibus deléri posse. Praetérea salütis causa rei familiâris* 
cômmoda* neglegénda* ; vicos atque aedificia incéndi oportére : Românos 
aut inôpiam non latüros aut magno cum periculo lôngius ab castris 
processüros. Praetérea ôppida incéndi oportére, quae non munitiône et 
10 loci natürâ ab omni sint periculo tuta. Haec si grâvia et acérba* videântur, 
multo ilia 4 grâvius aestimâri* debére : cônjuges in servitütem âbstrahi, 
ipsos intérfici ; quae sit necésse 5 accidere victis . 7 

1. docére : exposer— 2. stüdeo, es, ère huic rei ut : < s'attacher à ceci, à savoir que >, tout 
faire pour que — 3. pétëre < pâbulum > ex aedificiis : aller chercher du fourrage dans les 
fermes isolées — 4. ilia est développé par les propos, infinitives qui suivent les deux points — 
5. necésse : inévitable. 

Ômnium consénsu 0 hac senténtiâ probâtà*, uno die âmplius viginti 
urbes Bitürigum 0 incendüntur. Hoc idem fit in réliquis civitâtibus : in 
15 ômnibus pârtibus 1 incéndia 0 conspiciüntur. Quae etsi magno cum dolôre 
omnes ferébant, tamen hoc sibi solâcii 2 proponébant 0 , quod 2 se, prope 3 
explorâtâ* Victoria, celériter amissa recuperatüros 0 confidébant 4 . 

Deliberâtur 5 de Avârico in commüni concilio*, incéndi plâceat 5 an 
deféndi. Procümbunt 6 ômnibus Gallis ad pedes Bitüriges, ne 6 pulchérri- 
20 mam prope 3 totius Gâlliae urbem, quae praesidio et ornaménto 0 sit 
civitâti, suis mânibus incéndere cogântur ; 'fâcile se loci natürâ defensü- 
ros' dicunt, 'quod prope* ex ômnibus pârtibus 1 flümine et palüde* 
circümdata* unum hâbeat et perangüstum* âditum*'. Datur peténtibus 
vénia*, dissuadénte 0 primo* Vercingetôrige, post concedénte 0 . Defensô- 
25 res A ôppido idônei deligüntur*. 

1. pars : côté — 2. hoc solâcii (= hoc solâcium) quod : cette consolation, à savoir que — 
3. prope : presque — 4. conffdëre + PROP. INF. : avoir la certitude que —5. deliberâtur... 
< utrum > plâceat... an : on délibère pour savoir s'il convient de... ou de... — 6. procümbo, is, 
ëre + DAT., ne + SUBJ. : se jeter aux pieds de qqu’un, en demandant que... ne... pas. 


Vercingétorix 
préconise 
la tactique 
de la terre brûlée 


Mais on épargne 
Avaricum (Bourges), 
capitale des Bitüriges 


chapitre 20 


Caesar, castris ad eam partent ôppidi pôsitis quae intermissa 1 a 
flümine et a palüdibus* âditum angüstum* habébat, âggerem apparâre A , 
vineas 2 âgere, turres* duas constitüere coepit ; nam circumvallâre* loci 
natüra prohibébat. 

30 Summà difficultâte A rei frumentâriae* affécto* exércitu, nulla tamen 
vox est a 3 militibus audita pôpuli Români majestâte* et superiôribus 
victôriis indigna A . Quin* étiam, Caesar cum in ôpere 4 singulas* legiônes 
appellâret 5 et, si acérbius* inôpiam ferrent, se dimissürum 6 esse oppu- 
gnatiônem diceret, univérsi* ab eo ne id fâceret petébant. 

35 Singulâri* militum nostrôrum virtüti consilia cujüsque modi Gallôrum 
occurrébant 7 . Tôt rebus impedità oppugnatiône, milites, cum toto témpore 
frigore* et assiduis* imbribus* tardaréntur*, tamen continénti* labôre 
ômnia haec superavérunt, et diébus viginti quinque âggerem latum 8 
pedes trecéntos et triginta (CCCXXX), altum 8 pedes octoginta (LXXX) 

40 exstruxérunt*. 

1. intermissa a... : n'étant pas occupée par... — 2. vinea, ae, f. : baraque d'approche montée 
sur roues, permettant aux soldats, lors des sièges, de travailler à l’abri des traits ennemis — 
3. ab : de la part de — 4. opus : le chantier — 5. appellâre : s'adresser à — 6. dimfttëre : 
renoncer à —7. occûrrëre + DAT. : s’opposer à — 8. latus, altus + ACC. : large de, haut de. 


Les travaux de siège 
de César 
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Une sortie 
des assiégés 


Le massacre 


Cum agger mumm hôstium paene’ contingeret, et Caesar ad opus 1 
consuetüdine excubâret" militésque hortarétur ne quod omnino tempus 
ab opéré intermitterétur 2 , paulo ante tértiam vigüiam est animadvérsum 
fumâre 0 âggerem, quem cuniculo 3 hostes succénderant 0 ; eodémque 
témpore, toto muro clamôre* sublâto, duâbus portis ab utrôque lâtere*^ 
türrium * erüptio fiébat. Âlii faces* atque âridam* matériam* de muro in 
âggerem éminus* jaciébant, picem* reliquâsque res, quibus ignis excitâri 0 
potest, fundébant, ut, quo 4 primum occurrerétur aut cui rei ferrétur 
auxüium, vix ratio iniri posset 4 . Tamen, quod institüto* Caésaris semper 
duae legiônes pro castris excubâbant 0 plurésque, partitis* tempôribus, 50 
erant in opéré 1 , celériter factum est ut âlii eruptiônibus résistèrent, âlii 
turres redücerent A aggerémque interscinderent', omnis vero ex castris 
multitüdo ad restinguéndum* concürreret*. 

1. opus : le chantier—2. intermittëre ab : soustraire à — 3. cunîculus, i, m. : sape, galerie de 
mine permettant de faire s’effondrer le mur d’enceinte des assiégés, ou les travaux des 
assiégeants — 4. quo primum... auxflium : deux sub. interrog. indirectes de sens délibératif qui 
complètent vix râtio infri posset : il était difficile de décider. 

Cette sortie finit par échouer. Profitant de la démoralisation des Gaulois, César 
attaque et les Romains prennent pied sur le mur d’Avaricum. 



Hostes, re nova 1 pertérriti, muro 
turribüsque* dejécti A , in foro ac 55 
locis patentiôribus 2 constitérunt*, 
hoc ânimo ut 3 âcie instrüctà 0 depu- 
gnârent*. Ubi néminem in aequum 
locum sese demittere A , sed toto 
ündique muro circumfündi 4 vidé- 60 
runt, vériti ne omnino spes fugae 
tollerétur, abjéctis A armis, ültimas 
ôppidi partes continénti* impetu 
petivérunt, parsque ibi, cum 
angüsto éxitu A portârum se ipsi 65 
prémerent, a militibus 5 , pars jam 
egréssa* portis ab equitibus est 
interfécta. Nec fuit quisquam qui 
praedae studéret* ; non aetâte 
conféctis, non muliéribus*, non 70 
infântibus* pepercérunt. 

Dénique ex omni numéro, qui fuit 
circiter* milium quadraginta (XL), 
vix octingénti (DCCC) qui, primo 
clamôre* audito, se ex ôppido ejéce- 75 
rant A , incôlumes ad Vercingetôri- 
gem pervenérunt. 

1. res nova : la surprise—2. loca patentiôra : 
les lieux de quelque étendue — 3. hoc ânimo 
ut : avec l'intention de — 4. < Românos > 
circumfündi : que les Romains se répandaient 
autour de la ville — 5. milites : les légionnai¬ 
res, par opposition à équités. 


L’attaque finale d’Avaricum. D'une tour, avancée sur 
le remblai, les Romains ont abaissé un pont-levis pour 
passer sur le mur gaulois. Maquette E. M. Goldschalk 
- Soldats des collections du Musée de l'Académie 
militaire de West-Point (USA) - Ben Rose D. R. 
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CORNÉLIUS NÉPOS 

I er siècle avant J.-C. 


La vie de Cornélius Népos nous est à peu 
près inconnue. Nous savons seulement, par 
recoupements, qu'il était originaire de Gaule 
Cisalpine, et qu'il fut contemporain de Cicé¬ 
ron, qui semble n'avoir eu pour ses talents 
qu'une estime assez limitée. 

Pourtant son œuvre littéraire fut abondante 
et variée. Il ne nous en reste que peu de 
choses : un livre consacré aux grands capitai¬ 


nes des nations étrangères, une Vie d'Atticus 
et quelques fragments. 

Médiocre historien, écrivain souvent mala¬ 
droit, Cornélius Népos s'intéresse moins à 
l'exactitude et à l'explication des événements 
ou à la mise en scène dramatique des faits 
qu'au menu détail et à l'anecdote, souvent 
présentés de façon moralisante. 


COMMENT VENIR À BOUT D'UN GÉNÉRAL REBELLE 


L’histoire se passe en Perse au IV e siècle av. J.-C. et met en scène : 

— Datame (Dâtames, is), général du roi de Perse Artaxerxès III ; d’abord 
gouverneur de Carie (carte p. 3), puis disgrâcié, il entra en rébellion contre le roi. 

— Mithridate (Mithridâtes, is), satrape de Lydie (carte p. 3), un des très lointains 
ancêtres du Mithridate qui combattit, deux siècles et demi plus tard, contre Rome. 


chapitre 19 


I 


Artaxérxes 0 rex, quod implacâbile 0 ôdium in 1 Dâtamem 0 suscéperat*, 
postquam bello eum ôpprimi* non posse animadvértit, insldiis' eum 
interficere vôluit ; quas ille semper vitâvit*. 

Hic tamen tam câllidus* vir extrémo témpore captus est Mithridâtis 0 
5 dolo\ Namque is pollicitus* est régi 'se eum interfectürum, si ei rex 
permitteret ut, quodcümque vellet, licéret impüne’ fâcere, fidémque 2 de 
eâ re, more Persârum 0 , dextrâ dedisset'. Hanc ut recépit a rege missam, 
copias parat, et absens 3 amicitiam cum Dâtame facit, regis provincias 
vexaf, castélla* oppügnat, magnas praedas capit : quarum partem suis 
10 dispértit*, partem ad Dâtamem mittit ; pari modo complüra’ castélla ei 
tradit. Haec diu faciéndo persuâsit hômini se infimtum* advérsus regem 
suscepisse* bellum. 

1 . in + ACC. = advérsus + ACC. — 2. fides : (ici) promesse— 3. absens : absent, c’est-à-dire 
sans le rencontrer (pour ne pas éveiller ses soupçons). 


chapitre 20 


Id cum satis se confirmâsse arbitrâtus* est, certiôrem 1 facit Dâtamem Préparatifs secrets 
'tempus esse majores exércitus parâri, bellum cum ipso rege süscipi* : de 
i5 quâ re, si ei viderétur 2 , quo vellet, in collôquium* veniret'. Probâtâ* re, 
colloquéndi A tempus sümitur locüsque quo convenirétur. Hue Mithridâ¬ 
tes cum viro cui mâximam habébat fidem, ante âliquot 3 dies, venit 
compluribüsque* locis separâtim* glâdios ôbruit*, eâque loca diligénter* 
notât 0 . 

1. certiôrem fâcëre âliquem : informer quelqu’un — 2. vidéri : sembler bon — 3. ante âliquot 
dies : quelques jours auparavant. 


Le roi fait appel 
à Mithridate, 
qui choisit la ruse 
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Datame victime 
de sa confiance 


chapitre 20 


Relâchement 
de F armée 
d'Eumène 


Le plan d'Antigone 


Ipso autem collôquii 0 die, utérque legâtos, qui locum explorèrent’ 20 
atque ipsos scrutaréntur*, mittit. Deinde ipsi sunt congréssi’. Hic cum 
aliquâmdiu* in collôquio fuissent, et divérsi discesslssent, jamque procul 
Datâmes abésset, Mithridâtes, priüsquam ad suos perveniret, ne quam 
suspiciônem pâreret 1 , in eümdem locum revértitur 0 , atque ibi ubi telum 
erat impôsitum resédit*, ut si cüperet acquiéscere* ; Datamémque revoca- 25 
vit A , simulans 0 se quiddam in collôquio esse oblitum*. Intérim telum, 
quod latébat*, protülit 2 atque veste texit, et Dâtami veniénti ait discedén- 
tem se animadvertisse locum quemdam, qui erat in conspéctu A , ad castra 
ponénda esse idôneum. Quem cum digito’ demonstrâret 0 , et ille conspice- 
ret, avérsum* ferro transfixit*, priüsque quam quisquam posset ^uccür- 30 
rere*, interfécit. 

Ita vir, qui multos consilio 3 , néminem perfidiâ 0 céperat, simulâtà 0 
captus est amicitiâ. 

1. suspiciônem pârio, is, ère : faire naître le soupçon, éveiller le soupçon — 2 . prôfero, -fers, 
-férre : (ici) déterrer — 3. consilium : réflexion. 


DEUX STRATÈGES RUSÉS 


Après la mort d’Alexandre, ses généraux se partagèrent son empire, puis se 
disputèrent entre eux. Deux de ces généraux, Eumène et Antigone, luttent entre eux 
dans des régions semi-désertiques (N.-E. de l’Iran actuel). 

Eümenes 0 in finitimâ regiône hiemâtum* copias divisit, non ut vôluit, 
sed ut militum cogébat volüntas. Namque ilia phalanx 0 Alexândri 0 Magni, 
quae Âsiam° peragrârat* vicerâtque Persas 0 , non parère* se dücibus, sed 
imperâre postulâbat* (ut nunc veterâni 0 fâciunt nostri). Milites hibérna* 
sümpserant non ad usum belli, sed ad ipsôrum luxüriam 1 , longéque inter 5 
se discésserant. Haec Antigonus 0 cum comperisset* intellegerétque se 
parem non esse parâtis adversâriis 0 , stâtuit âliquid 2 sibi consilii novi 
esse capiéndum. 

1. luxuria, ae, f. : plaisir— 2. âliquid consilii novi = âliquod novum consilium : un stratagème 
auquel personne n'avait pensé. 

Duae erant viae quâ, ex locis ubi ille hiemâbat*, ad adversariôrum 0 
hibérna* posset pervenire. Quarum brévior per loca desérta 0 , quae nemo 10 
incolébat* propter aquae inôpiam, céterum diérum erat fere decem ; ilia 
autem quâ omnes commeâbant* longiôrem habébat anfrâctum*, sed erat 
copiôsa’ omniümque rerum abündans 0 . Hac si proficiscéretur, intellegé- 
bat adversârios 0 rescitüros* de suo advéntu A priüsquam ipse tértiam 
partem 1 confecisset itineris ; sin* per loca sola 2 conténderet, sperâbat se 15 
imprudéntem 3 hostem oppressümm* esse. Ad hanc rem conficiéndam 
imperâvit 4 quam plürimos utres* atque étiam cülleos* comparâri, post 
haec pâbulum*, praetérea cibâria cocta 5 diérum decem, ut quam minime 
fieret ignis in castris. Sic parâtus, quâ constituérat proficiscitur. 

1. tértia pars : le tiers —2. solus : (ici) désert— 3. imprudens, -ntis : qui ne prévoit pas, pris 
par surprise — 4. imperâre est ici construit avec la proposition infinitive — 5. cibâria cocta, 
n. pl. : des aliments cuits. 
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20 Dimidium* fere spâtium confécerat, cum ex fumo* ejus castrôrum Réaction d'Eumène 
nüntius ad Eümenem allâtus est hostem appropinquâre*. Convéniunt 
duces ; intellegébant omnes tam celériter copias ipsôrum côntrahi* non 
posse quam Antigonus adfutürus videbâtur. Hic 1 omnibus titubântibus* 
et de rebus suis desperântibus*, Eümenes ait 'si celeritâtem velint 
25 adhibére* et imperâta fâcere, se rem expeditürum" esse, nam quod diébus 
quinque hostis transisse 2 posset, se effectürum ut tôtidem diérum spâtio 3 
retardarétur 0 ; quare circumirent* castra, suas quisque contrâheret* 
copias/ 

1. hic : alors — 2. transisse < desérta loca> — 3. tôtidem diérum spâtio : d’une durée 
égale. 

Ad Antigoni autem refrenândum* impetum taie capit consilium. Certos 
30 mittit hômines ad infimos montes, qui ôbvii* erant itineri adversariôrum 0 , 
iisque praécipit* ut prima nocte, quam latissime* possint, ignés fâciant 
quam mâximos, atque hos secündâ vigiliâ minuant*, tértiâ perexiguos* 
reddant et, simulâtà 0 castrôrum consuetüdine, suspiciônem* injiciant A 
hôstibus iis locis esse 1 castra ac de eôrum advéntu A esse praenuntiâ- 
35 tum 1 ; idémque postera* nocte fâciant. Quibus 2 imperâtum erat diligénter 
praecéptum curant 3 . Antigonus ténebris obôrtis 4 ignés conspicâtur* ; 
crédit de suo advéntu A esse auditum 5 et adversârios 0 illuc suas 
contraxisse* copias. Mutât consilium et flectit* iter suum et ilium 
anfrâctum* longiôrem copiôsae* viae capit. 

40 Sic Eümenes câllidum* imperatôrem vicit consilio 6 celeritatémque 
impedivit ejus. 

1. iis locis esse... et ...esse praenuntiâtum (on avait prévenu) / deux prop. inf. qui développent 
le sens de suspiciônem— 2. < ii > quibus —3. curâre : s’acquitter de — 4. ténebris obôrtis : 
une fois les ténèbres venues — 5. esse auditum : qu’on a entendu parler (passif impers.) — 

6. consilium : réflexion. 


Opposition entre la vallée cultivée et l’aridité de la montagne. (Région de Bamyan) - J. M. Charles-Rapho. 


Le trompeur 
trompé 
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OVIDE 

43 av. J.-C. — 18 ap. J.-C. 


De la vie mondaine à l'exil 

P. Ovidius Naso naquit en 43 av. J.-C. à 
Sulmone, en pays samnite, à l'est de Rome. Sa 
famille, de rang équestre, envisageait pour lui 
une carrière administrative ; c'est pourquoi il 
fit de solides études à Rome, suivies d'un 
voyage en Grèce. Cependant, après avoir rem¬ 
pli quelques fonctions judiciaires, il décida 
de se consacrer à la poésie et se lia avec 
Horace, Properce, Tibulle. 

Vers 8 ap. J.-C., il était le poète le plus en 
vue à Rome lorsqu'il fut brutalement exilé par 
Auguste à Tomes sur la Mer Noire (actuelle¬ 
ment Constantza en Roumanie). Sans doute 
avait-il surpris des secrets touchant les pro¬ 
blèmes de succession de la famille impériale. 
La condamnation était sévère, car la région de 
Tomes était peu civilisée, soumise à des 
attaques barbares, d'un climat rigoureux, et 
désespérément privée de vie intellectuelle. Il y 
mourut en 17 ou 18, sans avoir pu obtenir de 
Tibère son pardon. 

Inspiration alexandrine et sincérité 

Ovide se consacre d'abord à la poésie élé- 
giaque. Les Amours chantent Corinne, une 


maîtresse sans doute imaginaire et l'inspira¬ 
tion doit beaucoup à la poésie alexandrine. 
Exploitant son succès, Ovide publie l'Art 
d'aimer et les Remèdes d'amour. 

Il cherche ensuite à aborder les genres de la 
grande poésie : les Métamorphoses sont un 
poème en 15 livres constituant un catalogue 
des légendes qui se rapportent à des change¬ 
ments de forme miraculeux. Le poète donne 
une unité à ces 246 récits en combinant de 
manière contrastée des épisodes de longueur 
différente. 

Dans les Tristes et les Pontiques, écrits à 
Tomes pour tenter d'obtenir le pardon 
d'Auguste, l'inspiration alexandrine se fait 
encore sentir, mais la sincérité du poète est 
manifeste, et la peinture de sa vie d'exilé est 
poignante. 

On a reproché à Ovide la superficialité de 
son œuvre. Il est en effet un poète profession¬ 
nel, d'une virtuosité remarquable. Cependant, 
si son imagination semble sans limites, elle 
s'appuie sur un sens aigu de l'observation et 
cherche toujours à mettre en relief une 
connaissance approfondie de la nature 
humaine. 


chapitre 8 


LE DÉLUGE 

Presque toutes les littératures anciennes font référence au déluge (par ex. l’épopée 
mésopotamienne de Gilgamesh, ou la Bible au livre de la Genèse). S’inspirant de 
modèles grecs, Ovide décrit ici la terre envahie par les eaux, punition envoyée par 
Jupiter à l’humanité avide de violence. 

Jamque mare et tellus nullum discrimen* habébant : 

Ômnia pontus* erant ; déerant quoque litora ponto. 

Occupât hic collem* ; cymbâ sedet alter adüncâ 
et ducit remos illic ubi nuper* arârat ; 

5 ille supra* ségetes* aut mersae culmina* villae 
nâvigat 0 ; hic summâ piscem* depréndit* in ulmo*. 

Figitur in viridi *, si fors tulit, âncora prato 0 , 
aut subjécta terunt curvae vinéta carinae. 

Et, modo quâ graciles* gramen* carpsére capéllae*, 
io nunc ibi déformés* ponunt sua côrpora phocae 0 . 

Quaesitisque diu terris, ubi sistere* possit, 
in mare lassâtis vôlucris* vaga* décidit A alis. 

3. hic... alter, puis, aux vers 5 et 6, ille... hic... désignent autant de personnages différents : l’un..., 
l’autre..., celui-là..., celui-ci... — cymba (ae) adünca, f. : une barque recourbée — 4. remos 
dücëre : manœuvrer les rames - arârat = arâverat (de aro, as, are : labourer) — 5. mersa villa 
(ae), f. : une ferme engloutie —7. figitur âncora : l’ancre (quand on la jette) se plante, si fors 
tulit : si le sort l’a voulu. —8. construire : curvae carinae terunt vinéta subjécta : les carènes 
incurvées frôlent des vignes situées au-dessous d’elles — 9-10. modo quâ... nunc ibi : là où 
récemment... c’est là que maintenant - carpsére = carpsérunt, de carpo, is, ère, carpsi : 
brouter— 12. lassâtis alis (ablatif absolu) : les ailes épuisées. 
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La langue poétique a ses contraintes et 
ses habitudes, en particulier : 

— le vocabulaire est parfois plus recher¬ 
ché qu’en prose 

— l’adjectif épithète est souvent séparé 
du nom 

— le mot subordonnant est souvent placé 
non pas au début, mais à l’intérieur de la 
subordonnée. 
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DEDALE ET ICARE 

Dédale est un inventeur, un sculpteur et un architecte de l’époque archaïque, sans 
doute légendaire. Les Grecs lui attribuaient d’innombrables inventions comme la 
scie, la hache, la tarière, le fil à plomb, la colle et également le mât des bateaux. 

On montrait jusqu’en Sicile et en Sardaigne des objets exceptionnels fabriqués par 
lui et des statues qu’il avait sculptées, conservés dans des temples, ainsi que des 
bâtiments qu’il avait construits. 

Obligé de quitter Athènes, sa ville natale, à cause d’un meurtre, il se réfugia en 
Crète avec son fils Icare et se mit au service du roi Minos. Mais il provoqua la colère 
de ce dernier en favorisant les amours coupables de sa femme Pasiphaë ainsi que 
celles de sa fille Ariane avec Thésée. C’est pourquoi Minos fit enfermer Dédale dans 
le Labyrinthe qu’il avait construit pour le Minotaure, monstre à corps d’homme et à tête 
de taureau. Impossible à Dédale et à son fils Icare de sortir du Labyrinthe autrement 
que par la voie des airs. 

Historiquement, le mythe du Labyrinthe rappelle sans doute l’émerveillement des 
Grecs découvrant l’extraordinaire complexité des palais crétois, celui de Cnossos en 
particulier. 

Daédalus 0 intérea*, Creten longümque perôsus 
exilium 0 tactüsque* loci natâlis 0 amore, 
clausus erat pélago*. « Terras licet, inquit, et undas° 
obstruât, at caelum certe* patet* : ibimus illac ; 

5 ômnia possideat, non pôssidet aéra Minos 0 . » 

Dixit, et ignôtas A ânimum dimittit in artes, 
naturâmque novat*. Nam ponit in ordine pennas*, 
a minimà coeptas, longam breviôre sequénte, 
ut clivo crevisse putes : sic rüstica 0 quondam 
îo fistula* dispâribus* paulâtim* surgit* avénis* ; 
tum lino* médias et cens âlligat* imas, 
atque ita cômpôsitas A parvo curvâmine* flectit*, 
ut veras imitétur* aves*. 

I. Creten (acc.) = Cretam 0 - perôsus : détestant — 3. clausus erat : était tenu enfermé — 
3-4. licet obstruât (il peut bien m’interdire) a pour sujet Minos — 5. possideat : en admettant 
qu’il possède... - aer, âeris, m. (acc. âera) : l’air— 6. dimittit in + ACC. : il envoie (dans toutes 
les directions) à la recherche de... — 8. a + ABL. : à partir de— 9. ut clivo crevisse putes : si 
bien qu’on a l’impression qu’elles s'allongent graduellement - quondam : parfois — 

II. médias : au milieu - imas : à la base - ceris = cerà : avec de la cire 



Dédale fabriquant des 
ailes à Icare 

Villa Albani - Anderson 


Préparatifs 
de départ 
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À fils insouciant, 
père prudent 


chapitre 14 


L'envol 



Puer Icarus 0 unâ 

stabat et, ignârus sua se tractâre* pericla, 
ore renidénti*, modo, quas vaga môverat aura, 
captâbat* plumas 0 , flavam* modo pôllice* ceram* 

5 mollibat, lusüque* suo mirâbile* patris 
impediébat* opus. Postquam manus ültima coepto 
impôsita est, géminas* ôpifex* librâvit* in alas* 
ipse suum corpus, motâque pepéndit* in aura*. 

Instruit 0 et natum : « Medioque ut limite curras, 

10 Icare 0 , ait, moneo, ne, si demissior ibis, 
unda° gravet* pennas*, si célsior, ignis adürat* : 
inter utrumque vola°. Nec te spectâre* Boôten 
aut Hélicen jübeo strictümque* Orionis ensem* : 
me duce, carpe viam ! » Pâriter* praecépta volândi 0 
15 tradit, et ignotas A hümeris* accommodât * alas*. 

2. ignârus (+ PROP. INF.) : ne sachant pas (que) - sua pericla (= pericula) : ce qui le mettrait 
en danger— 3-5. construire : modo (tantôt) captâbat plumas quas môverat vaga aura (une 
brise errante ), modo (tantôt)... mollibat (il amollissait) — 6-7. manum ültimam coepto 
impônëre : mettre la dernière main à l'ouvrage commencé — 9. natus, i, m. = filius —que 
réunit instruit et ait - curro, is, ère : courir ; ici : diriger son vol - médio limite : sur une 
trajectoire intermédiaire — 10-11. demissus, a, um : bas - celsus, a, um : haut— 12. inter 
utrumque ; entre les deux — 12-13. Boôtes (acc. Boôten), m. : le Bouvier - Hélice (acc. 
Hélicen), f. : la Grande Ourse - Ôrion, -onis, m. : Orion sont des constellations (3 étoiles 
constituent l'épée d’Orion) —14. cârpëre viam : suivre sa route - praecépta : les règles de l’art. 


Inter opus monitüsque 0 genae* maduére* seniles 0 
et pâtriae tremuére * manus. Dédit ôscula* nato 
non iterum repeténda suo, pennisque* levâtus* 
ante volât 0 comitique timet, velut aies, ab alto 
5 quae téneram* prolem* prodüxit 0 in aéra nido* ; 
hortatürque sequi damnosâsque’ érudit* artes, 
et movet ipse suas et nati réspicit A alas # . 

Hos âliquis, trémulà* dum captat 0 aründine* pisces*, 
aut pastor * bâculo* stivâve innixus arâtor* 

10 vidit, et obstipuit*, quique aéthera cârpere possent, 
crédidit esse deos. 


1. inter + ACC. : pendant — 2. pâtrius, a, um = 
patris - natus = filius — 3. non iterum repe¬ 
ténda : qu’il ne devait pas renouveler— 4. aies, 
-itis, f. : oiseau — 4-5. construire : aies quae 
prodüxit in âera (dans l'air) teneram prolem ab 
alto nido — 6. hortor est ici construit avec 
l’infinitif (sequi) — 9. construire : aut pastor 
innixus (appuyé sur) bâculo, aut (-ve = aut) 
arâtor innixus stivà (le manche de la charrue) — 
10. < eos > qui possent : relative à sens causal - 
cârpëre aéthera (acc. m. sg. de forme grecque) : 
parcourir les airs. 


Un pêcheur à la ligne 

"... âliquis, trémula dum captat aründine pisces" 
Mosaïque - Musée du Bardo (Tunisie) 
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La chute d'Icare 


Et jam Junônia laevâ 

parte Samos° (füerant Delôsque 0 Parôsque 0 relictae), 
dextra Lebinthos 0 erat fecundâque melle Calymne, 
cum puer audâci * coepit gaudére volâtu*, 

5 deserultque* ducem, caelique cupidine’ tractus, 
âltius egit iter. Râpidi vicmia* solis 
mollit* odorâtas*, pennârum* vincula*, ceras* ; 
tabüerant* cerae ; nudos quatit* ille lacértos, 
remigiôque* carens* non ullas pércipit* auras*, 
io orâque caerüleâ* pâtrium clamântia nomen 
excipiüntur aquâ, quae nomen traxit ab illo. 

At pater infélix A (nec jam pater) : « Icare, dixit, 
Icare, dixit, ubi es ? Quâ te regiône requiram*, 

Icare ? » Dicébat ; pennas* adspéxit in undis*, 

15 devovitque* suas artes, corpüsque sepülcro 0 
côndidit ; et tellus a nômine dicta sepülti. 


1-2. construire : Junônia Samos 
(Samos, l'île de Junon) < erat > 
laevâ parte (à gauche) — 2. fü¬ 
erant relictae = erant relictae - 
-que... -que = et... et — 3. dextra : 
à droite - fecünda melle Calymne : 
Calymné riche en miel — 6. râpi- 
dus, a, um : dévorant — 8. nudos 
lacértos : ses bras privés de leurs 
ailes — 9. non ullas = nullas — 

10. ora clamântia : sa bouche cri - 
ant (pluriel poétique sujet de exci¬ 
piüntur) - pâtrius, a, um = patris — 

11. Autour de l’île d’Icaria, la mer 
Égée prend le nom de mer Icarienne 
— 13. quâ regiône = in quâ regiô¬ 
ne — 16. construire : tellus dicta 
(= vocâta) < est > a (d'après) nô¬ 
mine sepülti (de celui qui y était 
enterré). 
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La chute d’Icare 

Fresque de Pompéi 
Tetrel - Explorer 
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PHÈDRE 

I er siècle ap. J.-C. 


Esclave, puis affranchi 

Caïus Julius Phaedrus s'appelait en réalité 
Phaïdros. Né en Thrace vers 15 av. J.-C., il fut 
amené comme esclave en Italie, et c'est là 
sans doute qu'il fut instruit. Il fut affranchi 
par Auguste (d'où son prénom et son nom) et 
continua à produire sous Tibère et Caligula. 
Il mourut vers 50 ap. J.-C. 

Les fables 

Originaire du bassin méditerranéen, la 
fable ava.: été populaire en Grèce, où elle est 
associée au nom d'Ésope, un auteur peut-être 
mythique, qui passe pour avoir vécu au VI e s. 
av. J.-C., et dont le recueil est en prose. 


Phèdre se vante d'avoir donné à la fable ses 
lettres de noblesse ; il écrit en effet en vers, 
mais dans une langue, il est vrai, proche de la 
langue parlée. 

Un tiers seulement des fables de Phèdre 
sont imitées d'Ésope. Phèdre cherche à la fois 
à distraire et à instruire, même s'il ne fëut pas 
chercher dans ses fables une philosophie 
profonde. Les allusions satiriques aux mœurs 
du temps, à la société, à la politique, à la cour 
impériale sont sans doute nombreuses et 
valurent des ennuis au fabuliste sous le règne 
de Tibère. 

La place de Phèdre dans l'histoire littéraire 
est importante, ne serait-ce qu'en tant 
qu'inspirateur de La Fontaine. 


Sur la langue poétique, cf. p. 221. 
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DE VITIIS HÔMINUM : Les défauts des hommes 

Peras impôsuit* Jüpiter 0 nobis duas : 
prôpriis* replétam vitiis post tergum dédit, 
aliénis ante pectus* suspéndit 0 gravem. 

Hac re vidére nostra mala non pôssumus ; 

5 àlii simul delinquunt *, censôres 0 sumus. cf. La Fontaine, I, 7 

1 . pera, ae, f. : sac (duae perae = une besace) — 2-3. replétam...gravem : l'un plein... l'autre 
lourd — 3. aliénis < vitiis > — 4. hac re : compl. de cause - mala : défauts — 5. âlii simul = 
simul ac âlii. 

VULPES ET UVA : Le renard et les raisins 

Famé* coâcta vulpes altâ in vineâ 

uvanT appetébat* summis sâliens 0 viribus ; 

quam tângere* ut non pôtuit, discédens* ait : 

«Nondum matüra* est ; nolo acérbam sümere*. » cf. La Fontaine, III, 11 

1 . vinea, ae, f. : vigne, vignoble (en Italie, on marie la vigne à l’ormeau, en faisant courir la vigne 
à bonne distance du sol entre les troncs des arbres) — 3. ait = dixit — 4. acérbus, a, um : vert. 

SOL ET RANAE : Le soleil et les grenouilles 

Uxôrem quondam* Sol cum vellet dücere, 
clamôrem ranae sustulére ad sidéra*. 

Convicio* permôtus* quaerit* Jüpiter 

Causam querélae*. Quaedam tum stagni* incola : 

5 « Nunc, inquit, omnes unus exürit* lacus* 
cogitque miseras âridâ° sede émori. 

Quidnam futüram est, si creârit liberos ? » cf. La Fontaine, VI, 12 

2. clamôrem sustulére = sustulérunt : poussèrent des cris — 4. quaedam incola : une 
habitante — 5. unus < sol > — 6. construire : cogit < nos > miseras émori (infinitif : mourir) 
< in > âridà sede — 7. quidnam : renforcement de quid - futürum est = erit - creârit = creâverit 
(de creâre : procréer). 
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VULPES ET HIRCUS : Le renard et le bouc 

Homo, in periculum simul ac venit, câllidus* 
reperire* effügium* alterius consuévit malo. 
Cum decidisset* vulpes in püteum* inscia 
et altiôre clauderétur mârgine*, 

5 Devénit A hircus sitiens* in eümdem locum. 
Simul rogâvit esset an dulcis liquor 
et copiôsus*. Ilia, fraudem* môliens : 

« Descénde 0 , amice : tanta bônitas* est aquae, 
volüptas ut satiâri non possit mea. » 
ioImmisit A se barbâtus*. Tum vulpécula* 
evâsit* püteo, nixa celsis* côrnibus, 
hircümque clauso liquit haeréntem vado. 



cf. La Fontaine, III, 5 


3. vulpes, is, féminin: renard - inscius, a, um : < ne sachant pas >, par mégarde — 

4. clauderétur : était retenu prisonnier — 6. esset an liquor : si l’eau était — 7. môliens : 
machinant — 9. satiâri : être rassasié— 11. püteo = e püteo - nixa côrnibus : ayant pris appui 
sur les cornes— 12. construire : liquit (= reliquit) hircum haeréntem (s'enlisant) clauso vado 
(au fond de la citerne close). 


CERVUS AD FONTEM : Le cerf à la fontaine 

Ad fontem cervus, cum bibisset*, réstitit 
et in liquôre* vidit effigiem* suam. 

Ibi, dum ramôsa mirans laudat côrnua 
crurümque* nimiam tenuitâtem* vitüperat*, 

^ venântum subito* vôcibus contérritus A , 
per campum fügere coepit et cursu levi 
canes* elüsit*. Silva tum excépit feram ; 
in quâ reténtis impeditus’ côrnibus* 
lacerâri* coepit môrsibus* saevis canum. 
io Tum môriens, vocem hanc edidisse dicitur : 

« O me infelicem ! qui nunc demum* intéllego 
utiïia mihi quam füerint quae despéxeram*, 
et quae laudâbam, quantum luctum habüerint ! » 


chapitre 11 



cf. La Fontaine, VI, 9 



3. ramôsa côrnua, neutre : ses cornes semblables à des branches, ses bois — 5. venântes, 
(i)um : part, employé c. nom : les chasseurs — 8. côrnibus reténtis : par ses cornes qui 
s'étaient prises dans les branches — 10. vocem edo, is, ère, édidi : prononcer une parole — 
11. me infelicem : que je suis malheureux ! (accusatif exclamatif) — 12. utilia quam füerint : 
combien m'ont été utiles — 13. quantum luctum habüerint : combien m'ont apporté 
d’affliction. 


CANIS ET CORCODILUS : Le chien et le crocodile 

Consilia qui dant prava* cautis* hominibus, 
et perdunt ôperam, et deridéntur* türpiter. 

Canes curréntes* bibere’ in Nilo 0 flümine, 
a corcodilis 0 ne rapiântur, trâditum est. 

5 Igitur cum currens bibere coepisset canis, 
sic corcodilus : « Quâmlibet Ïambe* ôtio ; 
noli veréri. » At ille : « Fàcerem, mehércule*, 
nisi esse scirem carnis te cüpidum meae. » 

2. opéra, ae, f. : peine — 6. quâmlibet : autant qu’il te plaît (compl. de ïambe) - ôtio : tout à 
loisir — 8. caro, carnis, f. : chair. 


Darmon D.R. 
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SOCRATES AD AMICOS : 

Socrate à ses amis 



chapitre 14 


Vulgâre* amici nomen, sed rara° est fides. 

Cum parvas aedes sibi fundâsset* Socrates, 
ex populo sic néscio quis, ut fieri solet : 

« Quaeso*, tam angüstam* talis vir ponis domum ? » 

5 _« Ûtinam, inquit, veris hanc amicis impleam* ! » cf. La Fontaine, IV, 17 

2. aedes, ium, f. pl. : maison — 3. néscio quis (je ne sais qui) < dixit > — 4. pônére : ici : 
construire. 


Socrate - Peinture murale 
d’une maison romaine (Éphèse) 

DE SIMÔNIDE NAÜFRAGO : 

Simonide naufragé 


Homo doctus in se semper divitias habet. 

Simônides 0 , qui scripsit egrégium melos, 
quo paupertâtem A sustinéret facilius, 
circumire* coepit urbes Âsiae° nôbiles, 

5 mercéde* certà laudem victôrum canens. 

Hoc généré quaestus* postquam lôcuples* factus est, 
remeâre* in pâtriam vôluit cursu pelâgio 
(erat autem natus, ut ait, in Ciâ insulâ). 

Ascéndit* navem ; quam tempéstas # hôrrida* 
io simul et vetüstas A médio dissôlvit 0 mari. 

Hi zonas, illi res pretiôsas 0 côlligunt*, 
subsidium 0 vitae. Quidam curiôsior* : 

« Simonide, tu ex ôpibus nihil sumis* tuis ? » 

« Mecum » inquit « mea sunt cuncta. » Tum pauci énatant*, 
n quia plures ônere* degravâti* perierant. 

Praedônes* adsunt, râpiunt quod quisque éxtulit, 
nudos* relinquunt. Forte Clazômenae prope 
antiqua 0 fuit urbs, quam petiérunt naüfragi 0 . 

Hic litterârum quidam stüdio déditus 
2 o Simônidis qui saepe versus* légerat 
erâtque abséntis admirâtor 0 màximus, 
sermône a terso côgnitum cupidissime 
ad se recépit ; veste, nummis*, familiâ 
hôminem exornâvit*. Céteri tâbulam suam 
25 portant 0 , rogântes victum* ; quos casu ôbvios* 

Simônides ut vidit : « Dixi » inquit « mea 
mecum esse cuncta ; vos quod rapuistis périt. » 

2. egrégium melos (acc. neutre sg. de forme grecque) : une œuvre poétique remarquable — 

3. quo = ut (but) — 5. victôrum : il s’agit des vainqueurs aux grands jeux — 7. cursu pelâgio : 
par un voyage en haute mer — 8. Cia : Ceos (cf. carte p. 3) —10. simul et = et simul - médio 
mari : en pleine mer— 11. zona, ae, f. : ceinture ; il s’agit de ceintures contenant leur fortune en 
pièces d’argent, donc fort lourdes, ce qui va les faire couler — 17. Clazômenae, ârum, f. : 
Clazomène (sur la côte d’Asie Mineure) —19. hic : adverbe - quidam studio (datif) déditus : un 
homme qui s'adonnait à l’étude de — 21. abséntis < poétae > : du poète qui était absent, 
donc qu’il ne connaissait pas — 22. a terso sermône côgnitum : qu’il reconnut à son langage 
châtié - cupide : avec empressement — 23. familia : ici : esclaves— 24. tabula, ae, f. : tableau 
(il s’agit d’un tableau représentant le naufrage pour apitoyer les passants) — 27. périt = périit 
(parfait). 
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VULPES ET CICÔNIA : Le renard et la cigogne 

Vulpes ad cenam* dicitur cicôniam 
prior invitasse 0 , et levi liquidam in mârmore 
posuisse sorbitiônem, quam nullo modo 
gustâre* esüriens* potüerit cicônia. 

5 Quae vulpem cum revocâsset, intrito cibo 
plenam* lagônam* pôsuit ; huic rostram* inserens* 
satiâtur* ipsa et torquet* convivam 0 famé*. 

Quae cum lagônae collum* frustra* lâmberet*, 
peregrinam* sic locütam vôlucrem* accépimus : 
io « Sua quisque exémpla debet aequo ânimo pati. » cf. 


La Fontaine, I, 18 


1. Noter que les deux noms vulpes et cicônia sont du féminin — 2. lève marmor (-oris), n., un 
marbre lisse — 2-3. liquida sorbitio (-ônis), f. : un brouet clair— 5. revocâre âliquem : inviter 
qqu’un en retour, rendre son invitation à qqu’un -intritus cibus : de la soupe — 9. accépimus 
peregrinam vôlucrem sic locütam <esse> — 10. aequo ânimo : de bonne grâce. 


VACCA ET CAPÉLLA ET OVIS ET LEO : 

La vache , la petite chèvre, la brebis et le lion 

Nunquam est fidélis* cum poténte societas A : 
testâtur* haec fabula 0 propôsitum* meum. 



chapitre 15 


Vacca et capélla et pâtiens ovis injüriae 
sôcii fuére cum leône in sâltibus*. 

5 Hi cum cepissent cervum’ vasti côrporis, 
sic est locütus, pârtibus factis, leo : 

« Ego primam tollo, nôminor * quia leo ; 
secündam, quia sum sôcius, tribuétis* mihi ; 
tum, quia plus 0 vâleo, me sequétur tértia ; 

10 malo afficiétur* si quis quartam tetigerit. » 
Sic totam praedam sola imprôbitas* âbstulit. 


cf. La Fontaine, 


3. pâtiens + GÉN. : endurant à — 5. vasti côrporis : au corps énorme — 9. tum = deinde - 
sequi âliquem : revenir à qqu'un — 10. tango, is, ère, tétigi, tactum : toucher. 


LEO ET ÂSINUS VENÂNTES : Le lion et l'âne chassant 



Virtütis expers*, verbis jactans* glôriam, 
ignôtos fallit, notis est derisui. 

Venâri*, âsino comité, cum vellet leo, 
contéxit A ilium frùtice*, et admônuit A simul 
5 ut insuétâ* voce terréret feras : 
fugiéntes ipse exciperet. Hic auritulus* 
clamôrem* subito* totis tollit viribus 
novôque turbat* béstias* mirâculo*. 

Quae, dum pavéntes* éxitus* notos petunt, 
io leônis affligüntur* horréndo’ impetu. 

Qui, postquam caede fessus* est, âsinum evôcat A 
jubétque vocem prémere. Tum ille insolens 0 : 

« Qualis vidétur opéra tibi vocis meae ? 

— Insignis', inquit, sic ut, nisi nossem tuum 
15 ânimum genüsque, simili fugissem metu. » 



cf. La Fontaine, II, 19 


2. ignôti : ceux qui ne le connaissent pas - noti : ceux qui le connaissent - derisus, us, m. : 
risée (esse derisui âlicui : double datif) — 6. ipse exciperet : < il dit comment > lui-même les 
prendrait au passage - hic = tum — 12. vocem prémëre : étouffer sa voix, se taire — 
13. opéra : l’effet— 15. ânimus : ton naturel. 
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PLINE LE JEUNE 

environ 62-113 ap. J.-C. 


Pline le Jeune est né en Gaule cisalpine, à 
Côme. Adopté par son oncle maternel Pline 
l'Ancien, il vint à Rome où il fit ses études, 
puis eut une carrière de haut fonctionnaire. 
Consul en 100, il fut gouverneur de Bithynie, 
en Asie Mineure, à partir de 111, entretenant 
avec l'empereur Trajan une correspondance 
suivie. 

De son œuvre qui comprenait des poésies et 
des discours, il ne nous reste que le Panégyri¬ 
que de Trajan, grand discours d'apparat qu'il 
prononça quand il fut nommé consul pour 
remercier l'empereur, et surtout sa Correspon¬ 
dance, publiée de son vivant. 

Ses lettres, écrites sur un ton familier, mais 
en réalité travaillées avec soin, nous apportent 
un témoignage vivant sur le monde romain de 


la fin du I er siècle. Sans doute ne furent-elles 
pas publiées telles qu'elles avaient été écri¬ 
tes : souvent elles n'appellent pas de réponse, 
et développent un seul sujet, comme s'il 
s'agissait d'extraits retravaillés. Pline n'en 
arrive pas moins à sauvegarder la spontanéité 
et le réalisme. 

L'intérêt de ces lettres tient aux sujets 
abordés : moins les nouvelles judiciaires ou 
politiques où se manifeste surtout la vanité 
d'un provincial fier de montrer qu'il exerce 
des responsabilités qu'il croit importantes, 
que les tableaux de la vie quotidienne, où il 
exprime sa réprobation envers les mœurs de 
la capitale, la médiocrité des nouveaux riches 
(dont il fait pourtant lui-même partie), les 
difficultés de la vie littéraire. 


chapitre 7 


chapitre 12 


DEMANDE DE NOUVELLES 

C. Plinius Fâbio Justo suo s.d. (salütem dicit) 

Olim 1 mihi nullam epistulam* mittis. Nihil est, inquis 2 , quod scribam. 
At hoc ipsum scribe, nihil esse quod scribas ; vel solum 3 illud unde 4 
incipere prières 5 solébant* : « Si vales*, bene est ; ego vâleo. » Hoc mihi 
süfficit 0 ; est enim maximum. Lüdere me putas ? Sério* peto. Fac sciam 
quid agas 6 , quod sine sollicitüdine* summà nescire* non possum. Vale. 5 

1. olim : depuis longtemps — 2. inquis : dis-tu — 3. solum = tantum — 4. illud unde : ces 
mots connus, par lesquels — 5. prières = majores — 6. construire : fac sciam (= éffice ut 
sciam) quid agas (ce que tu fais : interrogation indirecte). 


CONSEILS À UN PÈRE 

C. Plinius Juniôri suo s. d. 

Castigâbat* quidam 0 filium suum, quod paulo sumptuôsius* equos et 
canes* émeret*. Huic ego, jüvene digrésso* : « Heus tu 1 , numquâmne 
fecisti quod a pâtre côrripi* posset ? Fecisti, dico. Non 2 intérdum* facis 
quod 3 filius tuus, si repénte* pater ille, tu filius, pari gravitâte A 
reprehéndat ? Non 2 omnes hômines âliquo* errôre 0 ducüntur ? Non 2 hic 5 
in illo 4 sibi, in hoc 4 âlius indülget* ? » 

Haec tibi pro 5 amère mütuo* scripsi, ne quando 6 tu quoque filium 
tuum acérbius* duriüsque tractâres*. Cègita et ilium püerum esse et te 
fuisse 7 , atque ita hoc, quod 8 es pater, ütere, ut memineris* et hèminem 
esse te et hèminis patrem. Vale. 10 

1. heus tu : eh bien ! et toi ?—2. non = nonne — 3. construire : facis < id > quod filius tuus 
reprehéndat (potentiel), si repénte ille (sujet) < sit > pater, tu < sis > filius —4. construire : hic 
sibi < indülget> in illo (neutre), âlius < sibi> indülget in hoc (neutre) — 5. pro amôre : 
eu égard à notre affection — 6. quando = aliquândo — 7. et te fuisse < püerum > — 

8. hoc, quod : ceci, à savoir le fait que. 
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Maître et élèves 

Palais des Conservateurs 
Rome - Dagli Orti 


FONDATION D'UNE ÉCOLE À CÔME 

C. Plinius Cornélio Tâcito suo s.d. 

Prôxime 1 , cum in pâtrià 2 meâ fui, venit ad me salutândum 3 municipis* 
mei filius praetextâtus 4 . Huic ego : « Studes* ? ». Respèndit : « Étiam 5 . » 

— « Ubi ?» — « Mediolâni 6 . » — « Cur non hic ? » et pater ejus (erat enim 
unâ, atque étiam ipse addüxerat püerum) : « Quia nullos hic praeceptéres* 

5 habémus. » — « Quare nullos ? Nam veheménter intérerat 7 vestrâ, qui 
patres estis » (et opportune * complüres* patres audiébant) « liberos 
vestros hic poti?)Aum* discere. Ubi enim aut jucündius moraréntui* 
quam in pâtrià aut pudicius 9 contineréntur quam sub ôculis paréntum, 
aut minére sumptu* quam domi ? » 

1. prôxime : tout dernièrement — 2. pâtrià désigne la ville de Côme, dont Pline est originaire — 

3. ad me salutândum : pour me saluer (Pline est un personnage important à Côme) — 

4. praetextâtus : vêtu de la toge prétexte (il avait donc moins de 17 ans) — 5. étiam : oui 

— 6. Mediolânum, i, n. : Milan — 7. veheménter intérerat vestrâ (+ PROP. INF.) : il serait très 
important pour vous (que) — 8. moror, âris, âri : séjourner— 9. pudice contineor, éris, éri : 
être bien préservé moralement. 

îo « Atque âdeo 1 ego, qui nondum liberos hâbeo, parâtus sum pro re 
püblicâ nostrâ quasi * pro filiâ° vel parénte tértiam partent 2 ejus quod 
conférre vobis placébit dare. Totum étiam pollicérer*, nisi timérem ne hoc 
munus meum quandéque 3 âmbitu* corrumperétur*, ut accidere multis in 
locis video, in quibus praeceptéres* püblice conducüntur 4 . Nihil honés- 
i5 tius* praestâre liberis vestris, nihil grâtius pâtriae potéstis. Educéntur 5 
hic qui hic nascüntur, statimque ab infântiâ* natale 0 solum 6 amâre, 
frequentâre 0 consuéscant. Atque ütinam tam claros praeceptéres* inducâ- 
tis A ut finitimis 7 éppidis stüdia 7 hinc petântur, utque 8 nunc liberi vestri 
aliéna in loca 9 , ita mox aliéni in hune locum confluant* ! » 

Hatque âdeo : et bien plus — 2. tértia pars, partis, f. : le tiers — 3. quandôque : un jour — 
4. püblice condücor, eris, -düci : être payé par la ville — 5. éduco, as, âre : éduquer — 
6. solum, i, n. : le sol— 7. finitimis ôppidis stüdia hinc petântur: qu’on vienne des villes 
voisines chercher chez vous l’enseignement — 8. utque : à décomposer en -que : et que 
+ ut de comparaison (ut ... ita) — 9. loca : locus, i fait au pluriel loca, ôrum, neutre. 
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Une ville 
dépourvue d'école 


Pline veut 
encourager 
la fondation 
d'une école 
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CONTRE LES JEUX DU CIRQUE 


I 


C. Plinius Calvisio suo s. d. 

Omne hoc tempus inter pugillâres' ac libéllos* jucundissimâ quiète 
transmisi 1 . « Quemâdmodum 2 », inquis 3 , « in urbe potuisti ? » Circénses* 
erant, quo généré 4 spectâculi 0 ne levissime quidem téneor. Nihil novum, 
nihil vârium, nihil quod non semer spectâsse' sufficiat*. Quo magis 5 
miror tôt milia virôrum tam pueriliter 0 idéntidem* cüpere curréntes* 5 
equos, insisténtes* cürribus* hômines vidére. Si tamen aut velocitâte 0 
equôrum aut hôminum arte traheréntur 6 , esset ratio nonnülla 7 ; nunc 8 
favent ' panno', pannum amant, et, si in ipso cursu mediôque certâmine 9 
hic color" illuc, ille hue transferâtur A , stüdium favôrque 0 transibit 10 , et 
repénte* agitatôres' illos, equos illos quos procul nôseitant*, quorum 10 
clâmitant' nômina, relinquent. Tanta grâtia, tanta auctôritas' in unâ 
vilissimâ* tünicâ 0 , mitto 11 apud vulgus, quod vilius tünicâ, sed apud 
quosdam graves hômines ! Quos ego cum recôrdor* in re inâni', frigidâ*, 
assiduâ' tam insatiabiliter 0 desidére* , câpio âliquam voluptâtem, quod 
hac voluptâte non câpior. Ac per hos dies libentissime* ôtium 12 meum in 15 
litteris côlloco, quos âlii otiosissimis 12 occupatiônibus 0 perdunt. Vale. 

1. tempus transmitto, is, ère, -mlsi, -mlssurn : passer le temps — 2. quemâdmodum: 
comment — 3. inquis : dis-tu — 4. quo généré spectâculi = genus spectâculi quo — 5. quo 
magis : et d'autant plus— 6. trâhëre : attirer—7. nonnülla, sg. : quelque— 8. nunc : mais en 
réalité — 9. in médio certâmine : au beau milieu de la lutte —10. trânseo, is, Ire : changer de 
camp (principale à l’indicatif, alors que la sub. était au potentiel) —11. mitto : je ne dis pas — 
12. ôtium, -ii, n. : les moments d’oisiveté, de la même famille que otiôsus, a, um : oiseux. 


Aurige (cf. p. 9) de cirque 

Mosaïque - Musée des Thermes 
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Un jeune homme se meurt, entouré de sa famille - Sarcophage - Musée d’Antalia (Turquie) 


UNE FEMME HÉROÏQUE : ARRIA 

Aegrotâbat* maritus 0 ejus, aegrotâbat et filius, utérque mortifère*, ut 
videbâtur. Filius decéssit*, eximiâ* pulchritüdine*, pari verecündiâ*, et 
paréntibus non minus ob âlia carus quam quod filius erat. Huic ilia ita 
funus parâvit, ita duxit exséquias* ut ignorâret 0 maritus 0 ; quin immo 1 , 
5 quôtiens* cubiculum* ejus intrâret 0 , vivere filium atque étiam commodiô- 
rem 2 esse simulâbat 0 ac persaépe A interrogânti 0 quid âgeret puer 
respondébat : « Bene quiévit A , libénter* cibum 3 sumpsit : » Deinde, cum 
diu cohibitae* lâcrimae vincerent prorumperéntque*, egrediebâtur* ; tune 
se dolôri dabat ; satiâta 4 , siccis* ôculis, compôsito vultu redibat, tam- 
îo quam si orbitâtem* foris* reliquisset. 

1. quin immo : bien plus — 2. commôdior esse : se porter mieux — 3. cibum sumo, is, ère, 
sumpsi : s’alimenter — 4. satiâta : ayant pleuré tout son soûl. 


LA RETRAITE D'UN SAGE 

C. Plinius Pomponio Basso suo s. d. 

Magnam cepi voluptâtem, cum ex commünibus amicis cognovi 1 te, ut 
sapiéntiâ tuâ dignum est, et dispônere 2 ôtium et ferre, habitâre amoenissi- 
me 3 et nunc 4 terra, nunc mari 4 corpus agitâre*, multum disputâre*, 
multum audire, multum lectitâre*, cumque plürima scias, quotidie* 
5 tamen âliquid addiscere*. Ita senéscere* opôrtet virum qui magistrâtus 
amplissimos* gésserit, exércitus réxerit totümque se rei püblicae, quâm- 
diu 5 decébat*, obtülerit 6 . Nam et prima vitae témpora et média pâtriae, 
extréma nobis impertire* debémus, ut ipsae leges monent, quae majôrem 
annis 7 ôtio reddunt. Quando mihi licébit, quando per 8 aetâtem honéstum 
io erit imitâri* istud pulchérrimae quiétis exémplum ? Quando secéssus* 
mei non desidiae* nomen, sed tranquillitâtis 0 accipient ? Vale. 

1. cognôscëre ex âliquo : apprendre de la bouche de qqu’un — 2. dispôno, is, ère: 
aménager— 3. hâbito, as, âre amoemssime : avoir une maison tout à fait agréable— 4 . nunc 
terrà, nunc mari : tantôt sur la terre ferme, tantôt en mer— 5. quâmdiu : aussi longtemps que 
— 6. seofférre + DAT. : se mettre à la disposition de— 7. major annis : un homme trop âgé— 
8. per : en raison de. 
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ASSASSINÉ PAR SES ESCLAVES 


( 


La révolte 
des esclaves 


La vengeance 
du maître 


C. Plinius Arilio suo s. d. 

Rem atrôcem 0 nec tantum epistulâ* dignam Lârcius Mâcedo, vir 
praetôrius’, a servis suis passus est, supérbus aliôqui* dôminus et saevus 
et qui servisse’ patrem suum parum, immo minium 1 meminisset. Lavabâ- 
tur 2 in villa* Formiânà 3 ; repénte’ eum servi circumsistunt’, âlius fauces 
invâdit 4 , âlius os verbérat’, âlius pectus et ventrem 0 contündit’ ; et, cum 5 
eum exânimem* putârent, abjiciunt A in fervens paviméntum 5 , ut experi- 
réntur num vlveret. Ille, sive 6 quia non sentiébat 7 , sive 6 quia non sentire 7 
se simulâbat 0 , immôbilis 0 et exténtus* fidem perâctae mortis implévit 8 . 

1. immo nimiurn : ou au contraire trop — 2 . lavor, âris, âri : prendre un bain — 3. Formiânus, 
a, um : de Formies (carte p. 99) — 4. fauces invâdëre : saisir à la gorge —5. fervens (-ntis) 
paviméntum (i), n. : les dalles brûlantes (les dalles du caldarium étaient directement chauffées 
par le foyer placé en sous-sol) — 6. sive...sive : soit...soit — 7. non sentire : avoir perdu 
connaissance — 8. fidem peractae mortis impleo, es, ère, implévi : donner l'impression d’une 
mort accomplie. 

Tum demum’ quasi aestu solütus 1 effértur ; excipiunt servi fideliôres 0 , 
concubinae 0 cum ululâtu’ et clamôre’ concürrunt*. Ita et vôcibus excitâ- 10 
tus’ et recreâtus* loci frigore’, sublâtis 2 ôculis agitatôque 0 côrpore, vivere 
se (et jam tutum 3 erat) confitétur’. Diffügiunt A servi; quorum magna 
pars comprehénsa* est, céteri requirüntur* ; ipse paucis diébus aegre 
focilâtus 4 non sine ultiônis* solâcio ’ decéssit’, ita vivus’ vindicâtus’, ut 
occisi soient. 15 

Vides quot periculis, quot contuméliis', quot ludibriis’ simus obnôxii’ ! 
Nec est quod 5 quisquam possit esse secürus’. 



1. aestu solütus : victime de la chaleur 
(du bain) — 2. tôlière : traduire ici par 
entrouvrir — 3. tutum est : c'est sans 
risque — 4. aegre focilâtus : maintenu 
difficilement en vie — 5. non est quod 
+ SU B J. : il n'y a pas de raison pour 
que. 


Reconstitution d’un hypocauste. On peut voir 
les pilettes de terre cuite supportant le plancher 
chauffé, et les conduits de circulation d'air 
chaud dans les murs - Musées royaux d'art et 
d’histoire, Bruxelles - Marien 



Dagli Orti 


UN CHASSEUR DE TESTAMENTS : RÉGULUS 

Sous l’Empire, la multiplication des grandes fortunes et l’absence fréquente de 
descendants provoquèrent la multiplication d’escrocs qui cherchaient à gagner les 
bonnes grâces des mourants pour se faire attribuer des legs. 

Verânia 0 , Pisônis 0 uxor, grâviter jacébat 1 . Ad hanc Régulus venit. 
Primum impudéntiam 2 hôminis, qui vénerit ad aegram’, cujus marito 0 
inimicissimus fiierat ! Esto 3 , si venit tantum ; at ille étiam prôximus toro’ 
sedit ; quo die, quâ horâ nata esset interrogâvit 0 . Ubi aüdiit, compônit 
5 vultum, inténdit 4 ôculos, movet labra’, âgitat 0 digitos’, cômputat 0 : nihil. 
Ut diu miseram exspectatiône suspéndit 5 , « Habes », inquit, « climactéri- 
cum 6 tempus, sed evâdes 7 . Quod ut tibi magis liqueat’, haruspicem 0 
cônsulam, quem sum frequénter 0 expértus. » Nec mora : sacrificium 0 facit, 
affirmât 0 exta* cum siderum* significatiône* congrüere*. Ilia, ut in 
10 periculo, crédula 0 , poscit codicillos’, legâtum 8 Régulo scribit. 

Mox ingravéscit 9 , clamat* môriens hôminem nequam* esse, pérfidum 0 
ac plus 0 étiam qua,m perjürum 0 , qui sibi per salütem filii 10 pejerâsset*. 

1. grâviter jâceo, es, ère : être gravement malade —2. impudéntiam (acc. exclamatif) : quelle 
impudence... ! — 3. esto : soit !, passe encore — 4. inténdëre ôculos : tenir les yeux fixes — 

5. âliquem exspectatiône suspéndo, is, ëre, suspéndi : laisser quelqu'un dans l'incertitude — 

6. habére climactéricum tempus : traverser une période dangereuse (terme d’astrologie). — 

7. evâdes : tu t’en tireras — 8. legâtum, i, n. : legs — 9. ingravéscit : son mal s'aggrave — 
10. per salütem fflii : sur la tête de son fils. 

Velléius Blaesus, ille lôcuples’ consulâris', novissimâ valetüdine 
conflictabâtur 1 ; cupiébat mutâre testaméntum 0 . Régulus, qui sperâret 2 
nâliquid ex novis tâbulis 3 , quia nuper captâre 4 eum coéperat, médicos* 
hortâri 5 , rogâre quoquo modo spiritum* hômini prorogèrent 5 . Postquam 
signâtum’ est testaméntum 0 , mutât persônam’, vertit allocutiônem 0 
iisdem médicis : « Quoüsque* miserum cruciâbitis’ ? quid 6 ei invidétis 
bonà morte, cui dare vitam non potéstis ? » Môritur Blaesus et, tanquam 
20 si ômnia audlsset, Régulo ne tântulum 7 quidem. 

1. novissimâ valetüdine conflictabâtur: était en proie à sa dernière maladie — 2. qui 
sperâret : relative au subj. de sens causal — 3. tâbula (au pluriel) : acte, contrat— 4. captâre : 
circonvenir qqu’un — 5. construire : hortâri, rogâre (infinitifs de narration) < ut > prorogèrent 
(prolonger) quoquo modo (de quelque manière que ce soit) — 6. quid ei invidétis (+ ABL.) : 
pourquoi le privez-vous (de)— 7. tântulum : si peu que ce soit (sous-entendu reliquit ou dédit). 


Ouverture d’un testament par 

un magistrat assis sur une chaise 
curule 


chapitre 20 


Comment il gagne 
la confiance de 
ses victimes 


Mais tous ne 
sont pas dupes 
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J'AI VU L'ÉRUPTION DU VÉSUVE... 


Pompéi 


Une nuée s'élevait; sans qu'on pût voir de loin de quelle 
montagne elle sortait ; on sut ensuite que c'était du Vésuve. On 
ne saurait mieux exprimer son aspect et sa forme qu'en la 
comparant à un pin, car s'élançant vers le ciel comme sur un 
tronc immense; sa tête s'étendait en rameaux. Voici pourquoi, à 
mon avis : après avoir été projetée par la pression des gaz , elle 
cessait de s'élever lorsque cette pression faiblissait ou même, 
s'affaissant sous son propre poids, elle s'étalait en largeur. Elle 
était blanche ou sombre et tachetée en fonction de la terre et de 
la cendre dont elle était chargée... 

Au préalable, pendant un bon nombre de jours; un tremble¬ 
ment de terre s'était fait sentir qui ne nous avait guère effrayés 
parce que c'est un fait courant en Campanie. Mais cette nuit-là il 
augmenta tellement qu'on aurait dit désormais non pas un 
tremblement mais un bouleversement général ... 

À la première heure du jour, il ne paraissait encore qu'une 
lumière douteuse et comme affaiblie. Autour de nous, les 
constructions étaient lézardées; l'endroit était certes à ciel 
ouvert, mais il était étroit, et l'on pouvait à juste titre s'inquiéter 
du risque d'écroulement. C'est alors seulement que nous avons 
décidé de quitter la ville. Une foule épouvantée nous suit ... 

Sortis de l'agglomération, nous nous arrêtons. Là, nouveaux 
prodiges, nouvelles frayeurs ! Les voitures que nous avions 
emmenées avaient beau être en terrain absolument plat, elles 
étaient entraînées dans tous les sens : même en les calant avec 
des pierres, impossible de les faire tenir en place. De plus, il 
nous apparaissait que la mer s'était retirée et qu'elle était 
comme repoussée par le tremblement de la terre ; en tout cas, la 
grève s'était élargie et la mer avait laissé au sec sur la plage 
beaucoup d'animaux marins. De l'autre côté, la nuée noire et 
effrayante, déchirée parles traînées sinueuses et tremblantes de 
gaz enflammés, s'ouvrait et laissait s'échapper de longs rubans 
de flammes, semblables à des éclairs et même plus grands. 

Soudain la nuit, non pas comme une nuit sans lune et 
nuageuse; mais comme dans une pièce fermée sans lumière. On 
entendait les hurlements des femmes, les appels des enfants, 
les cris des hommes ; les uns recherchaient de la voix leurs 
parents, d'autres leurs enfants, d'autres leurs conjoints ; à la 
voix ils essayaient de les reconnaître. Les uns déploraient leur 
propre malheur, d'autres le malheur des leurs. Il y en avait qui, 
par peur de la mort, appelaient la mort de leurs prières. 
Beaucoup tendaient les mains vers les dieux; d'autres plus 
nombreux, prétendaient qu'il n'y avait plus de dieux nulle part 
et que c'était pour le monde une nuit éternelle, définitive. 

Une faible clarté reparut, qui nous sembla être non pas le jour, 
mais le signe avant-coureur d'un feu. Ce feu s'arrêta à quelque 
distance, l'obscurité revint, la cendre revint, drue et lourde. Sans 
cesse nous nous levions pour la faire tomber; sinon, nous en 
aurions été couverts et même étouffés sous la masse. 

Enfin ces ténèbres s'éclaircirent et se dissipèrent comme une 
fumée ou un brouillard. Bientôt ce fut le vrai jour, le soleil brilla 
même, mais blême comme dans le cas d'une éclipse. À nos yeux 
encore troublés, tout se montrait changé, couvert d'une épais¬ 
seur de cendre semblable à une couche de neige. 

PLINE Lettres VI, 16 et 20 


Vieille cité osque de Campanie, 
Pompéi devint une colonie 
romaine après s’être révoltée 
lors de la guerre sociale. L’agré¬ 
ment du climat et la richesse de 
la région firent bientôt d’elle un 
lieu de villégiature recherché 
des Romains. 

Le 24 août 79, le Vésuve ense¬ 
velit la ville sous environ 10 
mètres de cendres, faisapt périr 
par asphyxie environ 2 000 habi¬ 
tants souvent surpris au milieu 
de leurs activités. 

La ville, progressivement 
oubliée, resta à peu près intacte 
sous les cendres jusqu’au 
XVIII e siècle. Alors des chasseurs 
de trésors, sans scrupules ni 
méthode, en forant des puits ver¬ 
ticaux, arrachèrent pêle-mêle 
tout ce qui avait de la valeur aux 
yeux des collectionneurs, n’hési¬ 
tant pas à détruire des pièces 
d’un intérêt archéologique inesti¬ 
mable. 

Vers 1860 commencèrent des 
fouilles scientifiques. On déblaya 
soigneusement la ville de sa cou¬ 
che de cendres ; les édifices 
furent dégagés ; les objets 
découverts, répertoriés et clas¬ 
sés, furent aussi souvent que 
possible laissés sur place, ou 
exposés au musée. On put 
même, en remplissant de plâtre 
les poches laissées vides par la 
décomposition des cadavres, 
obtenir un moulage du corps des 
habitants morts par étouffement. 

Pompéi ne présente pas 
d’immeubles à plusieurs étages 
mais des maisons particulières. 
Quand leur toit, détruit par le 
poids des cendres, a été reconsti¬ 
tué, elles donnent une image 
saisissante de la vie au I er siècle 
de notre ère et se signalent, outre 
le raffinement de l’architecture 
et des jardins, par la recherche 
des fresques et des mosaïques. 

De nombreux bâtiments 
publics se trouvent sur le forum : 
temples de Jupiter, d’Apollon, de 
Vénus, basilique, curie, marché. 
Mais on peut voir également les 
restes des thermes, la caserne 
des gladiateurs, le temple. d’Isis, 
le théâtre, l’odéon. 
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Pompéi et le Vésuve 
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Pompél : la boulangerie - État actuel et reconslitulion - © Vision 
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LA CARRIÈRE D’UN PRO • VINCIAL SOUS L'EMPIRE 


MATÉRIEL : un dé - des pions de couleurs 
différentes - 50 cartes « FORTUNA » fabri¬ 
quées avec des fiches de bristol selon les 
indications données plus loin et rangées en 
pile. 

COMPTES : L’unité de compte est le ses¬ 
terce (abréviation : HS). 

Chaque joueur tient ses propres comptes. Il 
reçoit au départ 100 000 sesterces. Une 
erreur dans les comptes coûte 10 000 HS. 


DÉROULEMENT DU JEU : 

On joue à 2, ou 3, ou 4 joueurs. Celui qui a 
obtenu le plus de points en lançant le dé 
commence, puis celui qui est à sa gauche, 
etc. Celui qui commence bat le paquet de 
cartes « FORTUNA ». 

Plusieurs joueurs peuvent être ensemble 
sur la même case. Si le nombre tiré en 
jetant le dé fait que l’on dépasserait la fin de 
la ligne, on reste sur la même case, mais 
sans tenir compte des indications portées 
sur la case. 


XLI. HAUTE ADMINISTRATION 

Attendez de 1 



Un joueur qui arrive sur une case 
« FORTUNA » prend une carte sur la pile, 
exécute les indications de la carte, puis 
glisse celle-ci sous la pile. Un joueur ruiné 
va en XI. 

Le gagnant est le premier arrivé en XLVIII, à 
condition que le capital qu’il a accumulé 
soit supérieur à celui des autres joueurs. 
Dans le cas contraire, il cesse de jouer, et 
les autres continuent le jeu, et c’est celui 
qui a le capital le plus important en parve¬ 
nant à XLVIII qui est vainqueur. 


3 Bonne récolte : + 50 000 HS 
2 Cadeau d’un ami : + 20 000 HS 

2 Avancez d’une case et exécutez immédiatement les consignes. 

1 Vous gagnez aux courses : + 5 000 HS 

2 Revente d’œuvres d’art : + 30 000 HS 

2 Procès gagné : + 20 000 HS 

3 Loyers : + 30 000 HS 

3 Bénéfice dans les travaux publics : + 40 000 HS 
3 Prêt à intérêt : vous gagnez 5% de votre capital 
2 Héritage : + 150 000 HS 

2 Adoption : + 200 000 HS (Ne peut servir qu’une fois à chaque joueur) 


50 CARTES FORTUNA 

3 Mauvaise récolte : - 20 000 HS 

2 Cadeau à un ami : - 20 000 HS 

3 Reculez d’une case et exécutez immédiatement les consignes. 
3 Vous perdez aux courses : - 5 000 HS 
3 Achat d’œuvres d’art : - 10 000 HS 
2 Procès perdu : - 20 000 HS 
2 Travaux à la maison : — 30 000 HS 

2 Mauvaises affaires : - 30 000 HS 

3 Achat d’esclaves : - 20 000 HS 
2 Affranchissement d’esclaves : - 5 000 HS 




XLI I. 


PREFET 
DE L’ANNONE 

Vous recevez 300 000 HS 



XLI11. , 


VOUS FONDEZ UNE 
ÉCOLE À AUTUN 

Vous dépensez 100 000 HS 


—m 



i XLIV. 



TUNA 


!■ Autun : Porte d’Arroux — XI. Soldats de la XX e légion Valeria Victrix — Reconstitution 
Janus — XXXI. Stèle funéraire d’un officier romain — XLI. Reconstitution du forum — 



de l’Ermine Street Guard, Gloucestershire - J. Plumier D.R. — XXI : Autun : temple de 
XLVIII. Défilé des sénateurs - Relief de l’Ara Pacis — Dessins : Juliette Planque 


VN 


% 


. 
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Le Panthéon : façade ef intérieur du monument - Neucci — sur la page ci-contre : Coupe (1), plan (2) et reconstitution (3) 
1, 2 : British school, Rome - 3 : W.L Mac Donald : The architecture of the Roman Empire, Yale, 1965 


combina un porche de plan tradi¬ 
tionnel, avec colonnade et fronton 
triangulaire, et un espace intérieur 
circulaire, surmonté d'une coupole 
hémisphérique de 43 m de diamè¬ 
tre, percée d’une vaste ouverture 
pour l'éclairage. Ce monument 
impressionnant, richement décoré 
de marbres colorés et très bien 
conservé, est l’un des plus beaux 
exemples d’architecture romaine. 


le Panthéon. 


Construit par Agrippa vers 25 av. 
J.-C. sur un plan rectangulaire tra¬ 
ditionnel, il fut entièrement recons¬ 
truit par Hadrien vers 110 de notre 
ère. Suivant des conceptions archi¬ 
tecturales très originales, mises en 
oeuvre dans sa Villa Hadriana de 
Tivoli et, à Rome, dans le temple 
de Vénus et de Rome, Hadrien 


— 
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NOMS 



Œ 

rose 

L* 

maître 

temple 

N. 

rosa 


dôminus 

templum 

V. 

rosa 


domine 

templum 

AC. 

rosam 


dôminum 

templum 

G. 

rosae 


dômini 

templi 

D. 

rosae 


domino 

templo 

AB. 

rosa 


domino 

templo 

N. 

rosae 


dômini 

templa 

V. 

rosae 


dômini 

templa 

AC. 

rosas 


dominos 

templa 

G. 

rosârum 


dominôrum 

templôtum 

D. 

rosis 


dôminis 

templis 

AB. 

rosis 


dôminis 

templis 


enfant homme champ 

puer vir ager 

puer vir. ager 

püerum virum agrum 

pùeri— viri...agri... 



bon 



1 re 


bonus 

bona 

bonum 

classe 


bone 

bona 

bonum 



bonum 

bonam 

bonum 



boni 

bonae 

boni 



bono 

bonae 

bono 



bono 

bonà 

bono 



boni 

bonae 

bona 



boni 

bonae 

bona 



bonos 

bonas 

bona 



bonôrum 

bonârum bonôrum 



bonis 

bonis 

bonis „ 



bonis 

bonis 

bonis 


malheureux, misérable 


beau 


miser 

misera 

mlserum 

pulcher pulchra pulchrum 

misée 

misera 

mlserum 

pulcher pulchra pulchrum 

mise ru m 

mlseram 

mlserum 

pulchrum pulchram pulchrum 

miseri 

miserae 

miseri... 

pulchri pulchrae pulchri... 


N. 

V. 

AC. 
G. 
D. 

AB. 

N. 
V. 

AC, 
G. 
D. 
AB 


citoyen 

0 

mer 

civis 


mare 

civis 


mare 

civem 


mare 

civis 


maris 

civi 


mari 

cive 


mari 

cives 


mâria 

cives 


mâria 

cives 


mâria 

civium 


mârium 

civibus 


mâribus 

civi bu s 


mâribus 


être vivant 

ànimal 

ânimal 

animal 

animâlis 

animâli 

animâli 


ville 


force 


urbs 

urbes 

vis 

vires 

urbs 

urbes 

vis 

vires 

urbem 

urbes 

vim 

vires 

urbis 

ürbium 

— 

vlrium 

urbi 

ürbibus 

— 

vlribus 

urbe 

ürbibus 

vi 

vlribus 



courageux 

fortis forte 

fortis forte 

fortem forte 

fortis 
forti 
forti 

fortes fôrtia 

fortes fôrtia 

fortes fôrtia 

fôrtium 
fôrtibus 
fôrtibus 


vif, ardent 

prévoyant, avisé,' prudent 

acer acris acre 

prudens prudens 

acer acris acre 

prudens prudens 

acrem acrem acre 

prudéntem prudens 

acris 

prudéntis 

acri 

prudénti 

acri 

prudénti (choses) 


prudénte (personnes) 


2 e 

classe 



consul 


corps 

N. 

consul 


corpus 

V. 

consul 


corpus 

AC. 

cônsulem 


corpus 

G. 

côosulis 


côrporis 

D. 

cônsuli 


côrpori 

AB. 

cônsule 


côrpore 

N. 

cônsules 


côrpora 

V. 

cônsules 


côrpora 

AC. 

cônsules 


côrpora 

G. 

cônsulum 


côrporum 

D. 

consülibus 


corpôribus 

AB. 

consülibus 


corpôribus 


parentes mater senex 

palter frater jüvenis 



vieux 

plus savànr(COMPARATIFS) 

vêtus vêtus 

dôctior dôctius 

vêtus vêtus 

dôctior dôctius 

véterem vêtus 

doctiôrem dôctius 

véteris 

doctiôris 

véteri 

doctiôri 

vétere 

doctiôre 

véteres vétera 

doctiôres doctiôra 

véteres vétera 

doctiôres doctiôra 

véteres vétera 

doctiôres doctiôra 

véterum 

doctiôrum 

vetéribus 

doctiôribus 

vetéribus 

doctiôribus 


N. 

V. 

AC. 

G. 

D. 

AB. 
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4 

main 


5 

jour 


manus manus 


dies dies 


manus manus 


dies dies 


manum manus 


diem dies 


manus mânuum 


diéi diérum 


mânui mânibus 


diéi diébus 


manu mânibus 


die diébus 


Domus : maison 
SG. AB. domo - LOC. domi 
PL. AC. domus ou domos 
G. dômuum, 6rum 


PRONOMS 


10 @110011 WMii 


démonstratifs 


IS lui, le - IDEM le même 

is 

ea 

id 

eum 

eam 

id 

ejus 

ejus 

ejus 

ei 

ei 

ei 

eo 

eâ 

eo 

ei, ii 

eae 

ea 

eos 

eas 

ea 

eôrum 

eârum 

eôrum 

eis, iis 

eis, iis 

eis, iis 

eis, iis 

eis, iis 

eis, iis 

idem 

éadem 

idem 

eümdem 

eâmdem 

idem 

ejüsdem 

ejüsdem 

ejüsdem 



HIC celui-ci 

hic 

haec 

hoc 

hune 

hanc 

hoc 

hujus 

hujus 

hujus 

huic 

huic 

huic 

hoc 

hac 

hoc 

hi 

hae 

haec 

hos 

has 

haec 

horum 

harum 

horum 

his 

his 

his 

his 

his 

his 


ILLE - 

ISTE celui-là 

i Ile 

ilia 

illud 

ilium 

illam 

illud 

illius 

illius 

illius 

illi 

illi 

illi 

illo 

illâ 

illo 

Pluriel sur boni, ae, 

a 

IPSE lui-même 

ipse 

ipsa 

ipsum 

ipsum 

ipsam 

ipsum 

ipsius 

ipsius 

ipsius 

ipsi 

ipsi 

ipsi 

ipso 

ipsà 

ipso 

Pluriel sur boni, ae, 

a 


personnels 


possessifs 


indéfinis 


SG. 1 
ego moi 
me 
mei 
. mihi 
me 

2 

tU toi 

te 

tui 

tibi 

te 

3 Réfléchi 

— se 

se (sese) 

sui 

sibi 

se (sese) 

PL 1 

nos nous 

nos 

nostri, nostrum 

nobis 

nobis 

2 

VOS vous 

VOS 

vestri, vestrum 

vobis 

vobis 

3 Réfléchi 

— se 

se (sese) 

sui 

sibi 

se (sese) 

meus, a, um 

mon 

tuus, a, um 

ton 

suus, a, um 

son 

noster, nostra, 
notre nostrum 

vester, vestra, 
votre vestrum 

suus, a, um 

leur 


relatif 

PRONOM RELATIF : 

QUI qui 


PR. INTERR. : QUIS qui... 

? 

ADJ. INTERR. : QUI quel... ? 

interrogatif 

qui 

quae 

quod 


quis 

quae quid 


qui 

quae quod 


quem 

quam 

quod 


quem 

quam quid 


quem 

quam quod 


cujus 

cujus 

cujus 



cujus 

CUJUS 

cujus 


cui 

cui 

cui 



cui 

eu 

i 

cui 


quo 

quà 

quo 



quo 

qua 

quo 


qui 

quae 

quae 



qui 

quae 

quae 


quos 

quas 

quae 



quos 

quas 

quae 


quorum 

quarum 

quorum 



quorum 

quarum 

quorum 


quibus 

quibus 

quibus 



quibus 

quibus 

quibus 


quibus 

quibus 

quibus 



quibus 

quibus 

quibus 


SOLUS seul 

j voir 

TOTUS tout 

V unus 

NULLUS aucun 

J P- 247 

NE MO personne 

nemo 

néminem 

nullîus 

némini 


nullo 


N1 Eli L rien 

nihil 


nihil 


(ad) nullam rem 

nullîus rei 

nulli 

rei 

• nu lia 

re 

ÂLIUS un autre 

âlius âlia 

âliud 

âlium âliam 

âliud 

âlii âlii 

âlii 

âlio âliâ 

âlio 

Pluriel sur boni, ae, a 


QUIDAM - ÂLIQUIS - QUIS - QUISQUE adjectifs 


PRONOMS 

quelqu'un 

quidam quaedam quiddam 
quemdam quamdam quiddam 


un certain, un 

quidam quaedam quoddam 
quemdam quamdam quoddam 


cujusdam cujüsdam cujüsdam.. 

quelqu’un quelque 

âliquis âliqua âliquid âliqui(s) âliqua 

âliquem âliquam âliquid âliquem aliquam 

alicüjus alicüjus alicüjus... 

N. ACC. PL. N. : âliqua 


âliquod 

âliquod 


quelqu'un 

quis 

quem 

chacun 

quisque 

quemque 


quae (qua) quid 
quam quid 


quelque 

qui(s) 
quem 

cujus cujus cujus.. 


quae (qua) quod 
quam quod 


quaeque quidque 
quamque quidque 


ALTER l'autre 

alter âltera âlterum 
âlterum âlteram âlterum 
alterius alterius alterius 
âlteri âlteri âlteri 
âltero âlterâ âltero 

Pluriel sur boni, ae, a 


chaque 

quisque quaeque quodque 
quemque quamque quodque 


UTÉRQUE l'un et l’autre 

utérque utrâque utrümque 
utrumque utrâmque utrümque 
utriûsque utriüsque utriüsque 
utrique utrique utrique 
utrôque utrâque utrôque 

Pluriel sur boni, ae, a 
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AC 


P| [A] [S| |S| | [F] 10 BTOInIIë|n|[t 



SUM 

POSSUM 

AMO 

MÔNEO 

MITTO 

CÂPIO 

ivi ci v c n 

AÛDIO 

i 

D 

AMOR 

MIROR 

MÔNEOR 

VÉREOR 

MITTO R 

UTOR 

CÂPIOR 

PÂTIOR 



AÜDIOR 

EXPÉRIOR 


PRÉSENT 

je suis 

sum 

es 

est 

sumus 

estis 

sunt 

je peux 

possum 

potes 

potest 

pôssumus 

potéstis 

possunt 

j'aime 

amo 

amas 

amat 

amâmus 

amâtis 

amant 

j'avertis 

môneo 

mones 

monet 

monémus 

monétis 

monent 

j’envoie 

mitto 

mittis 

mittit 

mittimus 

mittitis 

mittunt 

je prends 

capio 

capis 

capit 

câpimus 

capitis 

câpiunt 

j'entends 

audio 

audis 

audit 

audimus 

auditis 

aûdiunt 

• 

l 


je suis aimé 

amor amâmur 

amâris amâmini 

amâtur amântur 

j'admire 

miror mirâmur 

mirâris mirâmini 

mirâtur miràntur 

je suis averti 

môneor monémur 
monéris monémini 
monétur monéntur 

je crains 

véreor verémur 
veréris verémini 
verétur veréntur 

je suis envoyé 

mittor mittimur 
mitteris mittimini 
mittitur mittüntur 

j'utilise 

utor ütimur 

üteris utimini 
ütitur utuntur 

je suis pris 

câpior câpimur 
câperis capimini 
câpitur capiüntur 

je souffre 

pâtior pâtimur 
pâteris patimini 
pâtitur patiüntur 

je suis entendu 

aüdior audimur 
audiris audimini 
auditur audiuntur 

j'essaie 

expérior experimur 
experiris experimini 
experitur experiüntur 

3 

3 

ni' 

en 

m 

z 

H 

IMPARFAIT 

j'étais 

eram 

eras 

erat 

erâmus 

erâtis 

erant 

je pouvais 

pôteram 

j'aimais 

amâbam 

amâbas 

amâbat 

amabâmus 

amabâtis 

amâbant 

j'avertissais 

monébam 

j'envoyais 

mittébam 

je prenais 

capiébam 

j'entendais 

audiébam 

! 


jetais aimé 

amâbar amabâmur 
amabâris 1 amabâmini 
amabâtur amabântur 

j'admirais 

mirâbar mirabâmurl 
mirabâris 1 mirabâmini 
mirabàtur mirabântur 

j etais averti 

monébar 

je craignais 

verébar 

j’étais envoyé 

mittébar 

j’utilisais 

utébar 

j'étais pris 

capiébar 

je souffrais 

1 patiébar 


j'étais entendu 

audiébar 

j'essayais 

experiébar 

i 

TJ 

> 

3 

> 

H 











1. ou : -re 



je serai 

je pourrai 

j'aimerai 

j’avertirai 

j'enverrai 

je prendrai 

j'entendrai 



je serai aimé 

je serai averti 

je serai envoyé 

je serai pris 


je serai entendu 



ero 

pôtero 

amâbo 

monébo 

mittam 

câpiam 

aüdiam 



amâbor amâbimur 

monébor 

mittar mittémur 

câpiar 


aüdiar 



eris 


amâbis 


mittes 

câpies 

aüdies 



amâberis 1 amabimini 


mittéris 1 mittémini 

capiéris 1 


audiéris 1 


CL 

erit 


amâbit 


mittet 




1 

amâbitur amabüntur 


mittétur mitténtur 





3 

3 

H 

érimus 


amâbimus 


mittémus 





j'admirerai 

1 je craindrai 

j'utiliserai 

je souffrirai 


j'essaierai 

H 

r— 

ZD 

U_ 

éritis 


amâbitis 


mittétis 





mirâbor mirâbimur 

| verébor 

utar utémur 

pâtiar 


expériar 

\ _ 

3 


erunt 


amâbunt 


mittent 





mirâberis 1 mirabimini 


utéris 1 utémini 

patiéris 1 


experiéris 1 












mirébitur mirabûntur 


utétur uténtur 




















l.ou -re 




j ai été, je fus 

j'ai pu. je pus 

j'ai aimé, j'aimai 

j'ai averti, j'avertis 

j’ai envoyé, j'envoyai 

j'ai pris, je pris 

j'ai entendu, j'entendis 

i 

t 

j'ai été (je fus) aimé 

j’ai été (je fus) averti 

j'ai été (je fus) envoyé 

j'ai été (je fus) pris 

j ai été (je fus) entendu 



fui 

pôtui 

amâvi 

mônui 

misi 

cepi 

audivi 



amâtus, a, um sum - 

mônitus... sum 

missus... sum 

captus... sum 


auditus... sum 


1- 

fuisti 









es - est 







3 

< 

11 

fuit 









amâti, ae, a sumus - 







> 

3 

CL 

fûimus 









estis - sunt 







5 

<C 

CL 

fuistis 

f i îpri i nt 









j'ai admiré, j'admirai 

1 j'ai craint, je craignis 

1 j'ai utilisé, j’utilisai 

| j'ai souffert, je souffris 

j'ai essayé, j’essayai 

H 


1 Ut? 1 U 1 11 

(fuére) 








1 

mirâtus, a, um sum 

| véritus... sum 

\ usus... sum 

\ passus... sum 


1 expértus... sum 


LL 

j'avais été 

j'avais pu 

j'avais aimé 

j'avais averti 

j'avais envoyé 

j'avais pris 

j'avais entendu 


/ 

j'avais été aimé 

j avais été averti 

j'avais été envoyé 

j avais été pris 


j'avais été entendu 

3 

CL 

< 

fûeram 

potüeram 

amâveram 

monueram 

mise ram 

céperam 

audiveram 



amâtus, a, um eram - 

mônitus... eram 

missus... eram 

captus... eram 

auditus... eram 

1 

<Z 

CL 

fûeras 









eras - erat 







CD 

LLI 

—) 

füerat 









amâti, ae, a, erâmus - 







D 

cz 

O 

fuerâmus 









erâtis - erant 







m 

c h 

fueratis 









j'avais admiré 

1 j'avais craint 

1 j'avais utilisé 

1 j'avais souffert 


j avais essayé 

3 

> 

Z) 

_j 

Û_ 

füerant 








t 

mirâtus, a, um eram 

\ véritus... eram 

\ usus... eram 

\ passus... eram 

\ expértus... eram 

3 

3 


j'aurai été 

j'aurai pu 

j'aurai aimé 

j'aurai averti 

j'aurai envoyé 

j'aurai pris 

j'aurai entendu 



j'aurai été aimé 

j aurai été averti 

j aurai été envoyé 

j aurai ete pris 


j aurai été entendu 

3 

CL 

«LU 

fuero 

potuero 

amâvero 

monüero 

1 misero 

cépero 

audivero 



amâtus, a, um ero - 

mônitus... ero 

missus... ero 

captus... ero 


auditus... ero 

(Z 

H 

H 

fueris 









eris - erit 







(Z 

Z 

< 

füerit 









amâti, ae, a érimus - 







3 

CL 

fuérimus 









éritis - erunt 







!> 

Z 

3 

1- 

fuéritis 








j 

j'aurai admiré 

1 j’aurai craint 

I j'aurai utilisé 

1 j'aurai souffert 


1 j'aurai essayé 

H 

m' 

3 

LL 

fuerint 









mirâtus, a, um ero 

| véritus... ero 

| usus... ero 

1 passus... ero 


1 expértus... ero 

3 


Ç£ 

c/5 

sois 


aime 

avertis 

envoie 

prends 

entends 

LU 

û, 

m 

CL 

CL 

es este 

0 

ama amâte 

mone monéte 

mitte mittite 

cape câpite 

audi audite 


Les formes actives sont sur la page de gauche ; les formes passives et déponentes sur celle de droite. 
Radical du PRÉSENT : fond blanc - Radical du PARFAIT : fond bleu - Radical du SUPIN : fond rose. 


sois aimé 

amâre amâmini 

sois averti 

monére monémini 

sois envoyé 

mîttere mittimini 

sois pris 

câpere capimini 

sois entendu 

audire audimini 

3 

3 

ni' 

admire 

mirâre mirâmini 

crains 

verére verémini 

utilise 

ütere utimini 

souffre 

pâtere patimini 

essaie 

experire experimini 

C/3 

m 

z 

H 
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INDICATIF IMPERATIF 




































































































































































A CT F 


PI .A| |$| [SI |l| El M Bfflôl MË 


SUM ET VERBES ' RÉGULIERS (SUITE) 


SUM 


POSSUM 


AMO 


MÔNEO 


MITTO 


CAPIO 


AUDIO 


AMOR 

MIROR 


MÔNEOR 

VÉREOR 


MITTOR 

UTOR 


CÂPIOR 

PÂTIOR 


AUDIOR 

EXPÉRIOR 


LL 

H 

o 

Z 

O 

2 

<n 

H 

Z 

LU 

CD 

'LU 

GC 

CL 

que je sois 
sim 
sis 
sit 

simus 

sitis 

sint 

que je puisse 

possim 

possis 

possit 

possimus 

possitis 

possint 

que j'aime 
amem 

âmes 

amet 

amémus 

amétis 

ament 

que j'avertisse 

môneam 

môneas 

môneat 

moneâmus 

moneâtis 

môneant 

que j'envoie 

mittam 

mittas 

mittat 

mittâmus 

mittâtis 

mittant 

que je prenne 

cépiam 

câpias 

câpiat 

capiâmus 

capiâtis 

capiant 

que j'entende 

aüdiam 

aüdias 

aüdiat 

audiâmus 

audiâtis 

aüdiant 


l 

1 

que je sois aimé 
amer amémur 

améris 1 amémini 
amétur améntur 

que j'admire 
mirer mirémur 

miréris 1 mirémini 

’mirétur ' miréntur 

que je sois averti 
mônear moneâmur 
moneâris 1 moneâmini 
moneâtur moneântur 

que je craigne 
vérear vereâmur 

vereâris 1 vereâmini 
vereâtur vereântur 

que je sois envoyé 
mittar mittâmur 

mittâris 1 mittâmini 
mittâtur mittântur 

que j'utilise 
utar utâmur 

utâris 1 utâmini 

utâtur utântur 

que je sois pris 
câpiar capiâmur 

capiâris 1 capiâmini 
capiâtur capiântur 

que je souffre 
pâtiar patiâmur 

patiâris 1 patiâmini 

patiâtur patiântur 

que je sois entendu 
aüdiar audiâmur 

audiâris 1 audiâmini 
audiâtur audiântur 

que j'essaie 

îxpériar experiâmur 
îxperiâris 1 experiâmini 
îxperiâtur experiântur 

Tl 

ZD 

ITI' 

c n 
m 
z 

H 

</> 
C 

m 

c_ 

O 

Z 

O 

H 

"H 

h- 

< 

LL 

GC 

< 

CL 

§ 

que je fusse 
essem 

esses 

esset 

essémus 

essétis 

essent 

que je pusse 

possem 

posses 

posset 

possémus 

possétis 

possent 

que j'aimasse 

amârem 

amâres 

amâret 

amarémus 

amarétis 

amârent 

que j'avertisse 
monérem 

que j'envoyasse 
mitterem 

que je prisse 
câperem 

que j’entendisse 
audirem 

1 

i ■ 

que je fusse aimé 
amérer amarémur 

amaréris 1 amarémini 
amarétur amaréntur 

que j’admirasse 
mirârer mirarémur 

miraréris 1 mirarémini 

que je fusse averti 
monérer 

que je craignisse 
| verérer 

que je fusse envoyé 
mitterer 

que j'utilisasse 
| üterer 

que je fusse pris 
câperer 

que je souffrisse 
pâterér 

que je fusse entendu 
audirer 

1 que j'essayasse 
|experirer 

i 

"U 

> 

TJ 

T| 

> 

H 

mirarétur miraréntur 

1. ou : -re 

1- 

2 

CC 

< 

CL 

que j'aie été 

fûerim 

fueris 

füerit 

fuérimus 

fuéritis 

füerint 

que j'aie pu 
potüerim 

que j'aie aimé 
amâverim 

que j'aie averti 
monüerim 

que j'aie envoyé 
miserim 

que j'aie pris 
céperim 

que j'aie entendu 
audiverim 


1 

) 

que j'aie été aimé 
amâtus, a, um, sim - 
sis - sit 

amâti, ae, a simus - 
sitis - sint 

que j'aie admiré 
mirâtus, a, um sim 

que j'aie été averti 
mônitus... sim 

que j'aie craint 
véritus... sim 

que j'aie été envoyé 
missus... sim 

que j’aie utilisé 
usus... sim 

que j'aie été pris 
captus... sim 

que j'aie souffert 
passus... sim 

que j’aie été entendu 
auditus... sim 

que j'aie essayé 
expértus... sim 

TJ 

> 

JD 

T 

> 

H 

LL 

CE 

< 

CL 

i 

LU 
=> 
O 
c h 

=5 

_l 

CL 

que j'eusse été 

fuissem 

fuisses 

fuisset 

fuissémus 

fuissétis 

fuissent 

que j'eusse pu 
potuissem 

que j'eusse aimé 
amavissem 

que j'eusse averti 
monuissem 

que j'eusse envoyé 
misissem 

que j'eusse pris 
cepissem 

que j'eusse entendu 
audivissem 


1 

que j'eusse été aimé 
amâtus, a, um essem - 
esses - esset 
amâti, ae, a essémus - 
essétis - essent 

tjue j’eusse admiré 
mirâtus, a, um essem 

que j'eusse été averti 
mônitus... essem 

que j'eusse craint 
véritus... essem 

que j’eusse été envoyé 
missus... essem 

que j'eusse utilisé 
usus... essem 

que j'eusse été pris 
captus... essem 

pue j'eusse souffert 
/passus... essem 

que j'eusse été entendu 
auditus... essem 

que j'eusse essayé 
expértus... essem 

T) 

n 

c 

CD 

o 

c 

m 

• 

T) 

> 

JD 

Tl 

















LU 

Q. 

O 

GC 

< 

CL 

CE 

CL 

0 

0 

aimant 

amans, -ntis 

avertissant 
monens, -ntis 

envoyant 
mittens, -ntis 

prenant 

câpiens, -ntis 

entendant 
audiens, -ntis 

▼ 

T 

(ayant été) aimé 
amâtus, a, um 

ayant admiré 
mirâtus, a, um 

(ayant été) averti 
mônitus, a, um 

ayant craint 
véritus, a, um 

(ayant été) envoyé 
missus, a, um 

ayant utilisé 
usus, a, um 

(ayant été) pris 
captus, a, um 

ayant souffert 
passus, a, um 

(ayant été) entendu 
auditus, a, um 

ayant essayé 
expértus, a, um 

TJ 

> 

TJ 

Tl 

> 

H 

T» 

> 

3 

g 

"O 

m 

H 

Z) 

LL 

sur le point d'être 
futûrus, a, um 

0 

sur le p. d'aimer 
amatürus... 

sur le p. d'avertir 
monitürus... 

sur le p. d'envoyer 
missürus... 

sur le p. de prendre 
captürus... 

sur le p. d'entendre 
auditurus... 
















LL 

P 

Z 

il 

z 

CE 

Q- 

être 

esse 

pouvoir 

posse 

aimer 

amâre 

avertir 

monére 

envoyer 

mittère 

prendre 

capëre 

entendre 

audire 



amâri être aimé 

mirâri admirer 

monéri être averti 

veréri craindre 

mitti être envoyé 

uti .utiliser 

capi être pris 

pati souffrir 

audiri être entendu 

experiri essayer 

T 

JD 

Z 

Tl 

Z 

H 

Tl 

1— 

=) 

LL 

fore - futürum, 
am, um esse 

0 

amatürum, 
am, um esse 

monitürum, 
am, um esse 

missürum, 
am, um esse 

capturum, 
am, um esse 

auditûrum, 
am, um esse 

▼ 








avoir été aimé 
amâtum, am, um esse 

avoir admiré 

mirâtum, am, um esse 

avoir été averti 
mônitum... esse 

àvoir craint 
véritum... esse 

avoir été envoyé 
missum... esse 

avoir utilisé 
usum... esse 

avoir été pris 
captum... esse 

avoir souffert 
passum... esse 

avoir été entendu 
auditum... esse 

avoir essayé 
expértum... esse 

T 

> 

TJ 

Tl 

> 

H 

LL 

CL 

avoir été 
fuisse 

avoir pu 
potuisse 

avoir aimé 
amavisse 

avoir averti 
monuisse 

avoir envoyé 
misisse 

avoir pris 
cepisse 

avoir entendu 
audivisse 



LL 

Q 

Z 

O 

cc 

'LU 

(D 

0 

0 

(pour) aimer 
(ad) amândum 
amândi 
amândo 
amândo 

(pour) avertir 
(ad) monéndum 
monéndi 
monéndo 
monéndo 

(pour) envoyer 
(ad) mitténdum 
mitténdi 
mitténdo 
mitténdo 

(pour) prendre 
(ad) capiéndum 
capiéndi 
capiéndo 
capiéndo 

(pour) entendre 
(ad) audiéndum 
audiéndi 
audiéndo 
audiéndo 


SUPIN 

0 

0 

pour aimer 
amâtum 

pour avertir 
mônitum 

pour envoyer 
missum 

pour prendre 
captum 

pour entendre 
auditum 


<qui doit être aime> 
amândus, a, um 

<qui doit être averti> 
monéndus, a, um 

<qui doit être envoyé> 
mitténdus, a, um 

<qui doit être pris> 
capiéndus, a, um 

<qui doit être entendu> 
audiéndus, a, um. 

ADJECTIF 

VERBAL 

<qui doit être admiré> 
mirândus, a, um 

<qui doit être craint> 
veréndus, a, um 

<qui doit être utilisé> 
uténdus, a, um 

<qui doit être souffert> 
patiéndus, a, um 

<qui doit être essayé> 
experiéndus, a, um 


FORMES DES VERBES DÉPONENTS EMPRUNTÉES À LA CONJUGAISON ACTIVE ■ 


mirans, -ntis 

verens, -ntis 

utens, -ntis 

pâtiens, -ntis 

expériens, -ntis 

Part. pr. 

miratürus, a, um 

veritürus, a, um 

usûrus, a, um 

passürus, a, um 

expertürus, a, um 

Part. fut. 

miratürum... esse 

veritûrum... esse 

usürum... esse 

passûrum... esse 

expertûrum... esse 

Inf. fut. 

(ad) mirândum 

(ad) veréndum 

(ad) uténdum 

(ad) patiéndum 

(ad) experiéndum 

Gérondif 

mirâtum 

véritum 

usum 

passum 

expértum 

Supin 
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ADJECTIFS NUMERAUX 




VERBES IRRÉGULIERS 


EO VOLO NOLO MALO FERO FEROR 


INDICATIF 

PRÉSENT 

je vais 

eo imus 

is itis 

it eunt 

je veux 

volo vôlumus 
vis vultis 

vult volunt 

je ne veux pas 

nolo nôlumus 

non vis non vultis 
non vult nolunt 

je préfère 

malo mâlumus 
mavis mavûltis 
mavult malunt 

je porte 

fero férimus 

fers fertis 

fert ferunt 



je suis porté 

feror férimur 

ferris ferimini 

fertur feruntur 

je suis fait, je deviens 

fio fimus 

fis fitis 

fit fiunt 

PRÉSENT 

INDICATIF 

CL 

j'allais 

ibam 

je voulais 

volébam 

je ne voulais pas 

nolébam 

je préférais 

malébam 

je portais 

ferébam 


i 

j'étais porté 

ferébar 

j'étais fait, je devenais 

fiébam 

y 

CC 

3 

fc- 

3 

LL 

j’irai 

ibo ibimus 

ibis ibitis 

ibit ibunt 

je voudrai 

volam volémus 
voles volétis 
volet volent 

je ne voudrai pas 

’nolam 

noies 

je préférerai 

malam 

males 

je porterai 

feram ferémus 

feres ferétis 

feret ferent 


I 

je serai porté 

ferar ferémur 

feréris ferémini 

ferétur feréntur 

je serai fait, je deviendrai 

fiam fiémus 

fies fiétis 

fiet fient 

Tl 

cz 

H 

CI 

JD 

LL 

Û_ 

je suis allé, j'allai 

ivi (ii) 

j'ai voulu, je voulus 

vôlui 

je n’ai pas voulu 

nôlui 

j’ai préféré, je préférai 

mâlui 

j'ai porté, je portai 

tu 11 



j'ai été (je fus) porté 

latus, a,, um sum 

j'ai été fait, je fus fait, 
je suis devenu, je devins 

factus, a, um sum 

TJ 

> 

JD 

y 

CL 

O 

CL 

j’étais allé 

i(v)eram 

j'avais voulu 

volüeram 

je n'avais pas voulu 

nolüeram 

j'avais préféré 

malueram 

j'avais porté 

tüleram 



j'avais été porté 

latus, a, um eram 

j'avais été fait, 
j'étais devenu 

factus, a, um eram 

TJ 

P 

Tl 

< 

LL 

je serai allé 

i(v)ero 

j’aurai voulu 

voluero 

je n'aurai pas voulu 

nolüero 

j'aurai préféré 

malüero 

j'aurai porté 

tülero 



j'aurai été porté 

latus, a, um ero 

j’aurai été fait, 
je serai devenu 

factus, a, um ero 

"Tl 

> 



SUBJONCTIF 

1- 

Z 

LU 

(/) 

'LU 

CC 

CL 

que j'aille 

eam eâmus 

eas eâtis 

eat eant 

que je veuille 

velim velimus 
velis velitis 
velit velint 

que je ne veuille pas 

nolim 

que je préfère 

malim 

que je porte 

feram ferâmus 

feras feratis 

ferat ferant 


1 

que je sois porté 

ferar ferâmur 

ferâris ferâmini 

ferâtur ferântur 

que je sois fait, 
que je devienne 

fiam fiâmus 

fias fiâtis 

fiat fiant 

TJ 

JD 

n> 

œ 

m 

z 

H 

c n 
c 

CB 

c. 

O 

Z 

O 

H 

“Tl 

CL 

que j’allasse 

irem 

que je voulusse 

vellem 

que je ne voulusse pas 

nollem 

que je préférasse 

mallem 

que je portasse 

ferrem 


! 

que je fusse porté 

ferrer 

que je fusse fait, 
que je devinsse 

fierem 

1 

T 

LL 

CL 

que je sois allé 

i(v)erim 

que j’aie voulu 

volüerim 

que je n'aie pas voulu 

nolüerim 

que j'aie préféré 

maluerim 

que j'aie porté 

tulerim 



que j'aie été porté 

latus, a, um sim 

que j'aie été fait, 
que je sois devenu 

factus, a, um sim 

TJ 

Tl 

CL 

O 

1 

CL 

que je fusse allé 

i(v)issem 

que j'eusse voulu 

voluissem 

que je n'eusse pas voulu 

noluissem 

que j'eusse préféré 

maluissem 

que j'eusse porté 

tulissem 



que j’eusse été porté 

latus, a, um essem 

que j'eusse été fait, 
que je fusse devenu 

factus, a, um essem 

7D 

6 

TJ 



IMF. 

oc 

CL 

va i - ite 

0 

(défense) noli - nollte 

0 

porte fer - ferte 


/ 

sois porté ferre-ferimini 

0 

Tl 

po 

2 

TJ 





PARTICIPE 

oc 

CL 

allant 

iens, eüntis 

voulant 

volens, voléntis 

ne voulant pas 

nolens, noléntis 

0 

portant 

ferens, feréntis 





(ayant été) porté 

latus, a, um 

(ayant été) fait 
(étant) devenu 

factus, a, um 

TJ 

y 

“0 

> 

3 J 

H 

1— 

3 

LL 

sur le point d’aller 

itürus, a, um 

0 

0 

0 

sur le point de porter 

latürus, a, um 






INFINITIF 

cd 

Cl 

aller ire 

vouloir velle 

ne pas vouloir nolle 

préférer malle 

porter ferre 



être porté ferri 

être fait, devenir fieri 

TJ 

JD 

Z 

Tl 

Z 

H 

"H 

h- 

3 

LL 

être sur le point d'aller 

itürum, am, um esse 

0 

0 

0 

être sur le point de porter 

laturum, am, um esse 



LL 

CL 

être allé 

i(v)isse 

avoir voulu 

voluisse 

n'avoir pas voulu 

noluisse 

avoir préféré 

maluisse 

avoir porté 

tulisse 



avoir été porté 

latum, am, um esse 

avoir été fait, être devenu 

factum, am, um esse 

T) 

7TI 





GÉRONDIF 

(pour) aller 

(ad) eündum 
eündi 
eündo 
eundo 

0 

0 

0 

(pour) porter 

(ad) feréndum 
feréndi 
feréndo 
feréndo 



<qui doit être porté> 

feréndus, a, um 

<qui doit être fait> 

faciéndus, a, um 

ADJ. 

VBAL 

) 







SUPIN 

pour aller itum 

0 

0 

0 

pour porter latum 



i 


CARDINAUX 

CHIFFRES nnniMAiiv 

ROMAINS ORDINAUX 

1 unus, a, um 

1 

1 er primus, a, um 1 

2 duo, duae, duo 

II 

2 e secündus, a, um 1 

3 très, très, tria 

III 

3 e tértius, a, um 

4 quâttuor 

IV 

4 e quartus, a, um 

5 quinque 

V 

5 e quintus, a, um 

6 sex 

VI 

6 e sextus, a, um 

7 septem 

VII 

7 e séptimus, a, um 

8 octo 

VIII 

8 e octâvus, a, um 

9 novem 

IX 

9 e nonus, a, um 

10 decem 

X 

10 e décimus, a, um 

11 ündecim 

XI 

11 e undécimus, a, um 

12 duôdecim 

XII 

12 e duodécimus, a, um 

13 trédecim 

XIII 

13 e tértius décimus... 

14 quattuôrdecim 

XIV 

14 e quartus décimus... 

15 qumdecim 

XV 

15 e quintus décimus... 

16 sédecim 

XVI 

16 e sextus décimus... 

17 septémdecim 

XVII 

17 e séptimus décimus... 

18 duodeviginti 

XVIII 

18 e duodevicésimus... 

19 undeviginti 

XIX 

19 e undevicésimus... 

20 viginti 

XX 

20 e vicésimus, a, um 

30 triginta 

XXX 

30 e tricésimus... 

40 quadraginta 

XL 

40 e quadragésimus... 

50 quinquaginta 

L 

50 e quinquagésimus... 

60 sexaginta 

LX 

60 e sexagésimus... 

70 septuaginta 

LXX 

70 e septuagésimus... 

80 octoginta 

LXXX 

80 e octogésimus... 

90 nonaginta 

XC 

90 e nonagésimus... 

100 centum 

C 

100 e centéslmus, a, um 

200 ducénti, ae, a 

CC 

200 e ducentésimus... 

300 trecénti, ae, a 

ccc 

300 e trecentésimus... 

400 quadringénti,... 

CD 

400 e quadringentésimus... 

500 quingénti, ae, a 

D 

500 e quingentésimus... 

600 sescénti, ae, a 

DC 

600 e sescentésimus... 

700 septingénti, ae 

DCC 

700 e septingentésimus... 

800 octingénti, ae, a 

DCCC 

800 e octingentésimus... 

900 nongénti, ae, a 

CM 

900 e nongentésimus... 

1 000 mille 

M 

1 000 e millésimus, a, um 

2 000 duo milia 

MM 

2 000 e bis millésimus... 

3 000 tria milia 

MMM 

3 000 e ter millésimus... 

1. Pour 2 personnes 
ou 2 choses : 

\ 1 er prior, prius (p. 89) 

( 2 e alter, âltera, âlterum (p. 30) 


N. unus 

AC. unum 

G. unius 

D. uni 

AB. uno 

UNUS 

un, un seul 

una 

unam 

unius 

uni 

unâ 

unum 

unum 

unius 

uni 

uno 

TRES 

trois 

très tria 

très '• tria 
trium trium 

tribus tribus 

tribus tribus 


DUO 


MILIA 


deux 


milliers 

N. duo 

duae 

duo 

milia 

AC. duo(s) 

duas 

duo 

milia 

G. duôrum 

duârum 

duôrum 

milium 

D. duôbus 

duâbus 

duôbus 

milibus 

AB. duôbus 

duâbus 

duôbus 

milibus 
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Index grammatical 


O 

ABLATIF : 4, 18, 20, 41, 59, 83, 149 
— abl. absolu : 20 

ac, atque : 10, 22, 30 
ACCENT : 4 

ACCOMPAGNEMENT : 4 

ACCORD : de l’adjectif et du verbe : 

59 — du pronom relatif : 53 
ACCUSATIF: 4, 28, 41, 59, 83 
ADJECTIFS : 

A. ADJECTIFS QUALIFICATIFS : 
V e classe : 8 — 2 e cl. : 14 — 
tableau des déclinaisons : 240 
— comparatif et superl. : 18, 89, 
167 — accord de l’adj. : 59 — 
adj. employé comme nom : 14 

B. ADJ. NUMÉRAUX: 16, 247 

C. ADJ. PRONOMINAUX : voir 
démonstratifs, possessifs, inter¬ 
rogatifs, indéfinis — tableau 
des déclinaisons : 241 

D. ADJ. VERBAL: 113, 143 
ADVERBES : de manière : 89 — de 

lieu : 41 — de quantité : 89 — 
d’interrogation : 161 
AGENT (compl. d') : 20, 101 
âlius, alter : 30 

ANAPHORIQUE (pronom - adj.) : 22 
APOPHONIE : 24 
APOSTROPHE : 4 
APPOSITION : 4 
atque : 10, 22, 30 

ATTRACTION : de l’antécédent dans 
la relative : 53 — de genre du 
démonstratif : 59 — attraction 
modale : 119 

ATTRIBUT du sujet, du COD : 4, 107, 
143 — infinitif attribut : 59 
avoir traduit par esse + DAT. : 10 — 
il y a : 10 

GO 

BUT: 77, 179 
CALENDRIER: 157 
CARDINAUX (adj.) : voir numéraux 
CAS: 4 

CAUSE (subordonnée de) : 83, 179 
CHIFFRES ROMAINS : 247 
CIRCONSTANCIELS (compl.): voir 
temps, but, cause, etc. 
comme : conj. de subordination de 
temps et de cause : 83, 89 — de 
comparaison : 26 — comme si : 
119 — adv. (= combien) : 161 
COMPARAISON (sub. de) : 143, 179 
COMPARATIF : des adjectifs 18, 89, 
167 — des adverbes : 89 
COMPLÉMENT: du verbe: voir: 
objet, moyen, etc. — du verbe pas¬ 
sif : 20, 101 — de l'adjectif verbal : 
113 — du nom : 4, 149 — du 
comparatif et du superlatif : 18, 89 
COMPLÉTIVES (sub.) : 71 


COMPOSÉS : de sum : 7 — de eo, is, 
ire : 24 — de fero : 24 — de do : 24 
— voir aussi préfixes 
CONCESSION (sub. de) : 119, 179 
CONCORDANCE des temps : dans les 
sub. conj. au subj. : 71 — dans les 
sub. de conséquence : 77 — dans 
l’interrogation indirecte: 161 
CONDITION (sub. de) : 119, 179 
CONJONCTIONS DE SUB. : 179 
CONJONCTIVES (sub.) : complétives : 

71 — circonstancielles : 179 
CONJUGAISONS : modèles : 6 — 
tableaux : 242 à 247 
CONSÉQUENCE: 77, 179 
COORDINATION : 10, 32, 182 
CORRÉLATIFS : 77, 143, 179 
CRAINTE (verbes de) : 71 
CROIRE (verbes signifiant croire) : 28 
cum : 4, 89, 119 


O 

DATE: 4, 83, 157 

DATIF: 4, 7, 10, 113-double datif: 
149 

DÉCLINAISONS : 

A. des noms : 1 re et 2 e d. : 8 — 
3 e d.: 12-4 e et 5 e d.: 22 

B. des adj. qualificatifs : 8, 14 

C. des adj. numéraux : 16 

D. des pronoms et des adj. prono¬ 
minaux : voir démonstratifs, 
relatifs, indéfinis, etc. 

E. tableaux: 240, 241, 247 
DÉFENSE (expression de la) : 30,131 
DÉLIBÉRATION : 131, 161 
DEMANDER (verbes signifiant) : 161 
DÉMONSTRATIFS (pronoms et adj.) : 

47, 241 

DÉPONENTS et semi-déponents : 113 
— tableaux : 243, 245 
DEUX : comparatif pour deux : 89 — 
indéfinis utilisés pour 2: 30, 137 
DIRE (verbes signifiant) : 28, 161 
DISCOURS INDIRECT: 173 
DURÉE : 4, 83 

oo 

EFFORT : construction des verbes 
d’effort : 71 

ÉGALITÉ (comparatif d’) : 167 
ejus, eârum, eôrum : 22 
ENCLAVE : 5 

eo : — de Is, ea, id : voir is 

— verbe eo, is, ire : 246 

— composés de eo : 24 
ÉPITHÈTE : 59 

et : traduction du français et : 10 
fâcio : 20, 107 

fero : tableau 246, 247 — composés : 
24 

fio : 107 


FUTUR: de l’indicatif actif: 10 — 
futur antérieur 16 — futur et futur 
antérieur passifs : 101,107 —dépo¬ 
nents : 113, participe et infinitif 
futurs actifs : 28 ; déponents : 113 

OO 

GÉNITIF : 4, 18, 59, 149 
GENRE des noms : 9, 12, 22 
GÉRONDIF : 59, 113 — remplacé par 
l’adj. verbal : 143 

hic : adv. de lieu : 41 — pronom-adj. 
démonstratif : 47 

O 

idem : 22 
// y a /10 
ille : 47 

IMPARFAIT : actif: indicatif: 10 — 
subjonctif : 71 — passif : 101 
IMPARISYLLABIQUES et faux impari¬ 
syllabiques : 12 
IMPÉRATIF : 20, 101 
IMPERSONNEL (passif): 107 
INDÉFINIS (pronoms et adj.) : 30, 47, 
137 — tableau : 241 
INDICATIF : voir les divers temps — 
tableaux : 242, 243, 246, 247 
INDIRECT : réfléchi indirect : 28, 71 
— subord. interrogative indirecte : 
161 — discours indirect : 173 
! INFÉRIORITÉ (comparatif et superlatif 
d’) : 167 

INFINITIF: conjugaison: 6, 16, 28, 
101, 107, 113 - tableaux: 244 à 
247 — emplois : 59 
INFINITIVE (subord.) : 28 
! INTENTION (exprimée par l’adj. ver¬ 
bal) : 143 

i INTERROGATIFS: particules: 26, 
161 - adverbes: 41, 83, 161 - 
pronom-adj. : 53, 241 
ipse : 47 

is, ea, id : 22, 77 
iste : 47 

O 

leur, leurs : 22, 26 
; LIAISON (relatif de) : 53 
! LIEU (compl. cire, et adv. de) : 41 
! LOCATIF : 41 

G 

malo : 30 

MANIÈRE (compl. de) : 4 — adv. : 89 
même : le même : 22 — moi-même, 
toi-même, lui-même, même : 47 

milia, mille : 16 

MODES : voir les articles indicatif, 
impératif, subjonctif, etc. — attrac¬ 
tion modale : 119 

MOYEN (compl. de) : 4 — gérondif 
c. de moyen : 59 
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Les chiffres renvoient aux numéros des pages. 


O 

NARRATION (infinitif de) : 59 
ne : 18, 71, 77, 89, 131 
-në (particule interrog.) : 26, 161 
nec, neque : 10 

NEUTRE : adj. employés comme 
noms au neutre : 14 — emploi des 
pronoms neutres ; 149 
nolo — noli, nolite : 30 
NOM : déclinaisons : voir déclinai- f 
sons ; tableau : 240 — genre : voir 
genre — fonctions : voir : sujet, 
objet, etc. — adj. employé comme 
nom : 14 — noms romains : 37 
NOMINATIF : 4 
NUMÉRAUX (adj.) : 16, 247 

O 

OBJET : COD, COI, COS : 4 — infinitif 
compl. d’objet : 59 — prop. objet : 
voir complétives, infinitives, inter¬ 
rog. indirectes 

OBLIGATION (adj. verbal d’): 113 
on : traduction de on : 107 
ORDINAUX : voir numéraux 
ORDRE des mots : 5 — expression 
de l’ordre : 131 

O 

PARFAIT : actif : indicatif et infinitif : 

16,131 — subjonctif : 71 — passif : 

20, 107 — déponent : 113 
PARISYLLABIQUES : 12 
PARTICIPE : présent actif : 14 — futur 
actif : 28 — parfait passif : 20 — 
des déponents : 113 — voir aussi 
tableaux : 244 à 247 
PARTICIPIALE (prop.) : 20 
PARTICULARITES : noms : 9 - 

verbes : 131 

PARTICULES INTERROG. : 26, 161 
PARTITIF (sens): 18, 26, 89 
PASSIF: 101, 107 — tableaux: 243, 
245, 247 — passif des composés de 
fâcio : 107 — passif personnel et 
impersonnel : 107 — compl. du 
verbe passif : 20, 101 
PERSONNEL : pronoms personnels : 

26, 241 — passif personnel : 107 
PLUS-QUE-PARFAIT de l’indic. : 16, 

107 - du subj. : 71, 107 
PONT, PORTE: 41 

POSSESSIFS (adj. et pronoms) : 26, 

241 — 3 e p. réfléchi : 26, 28, 71 — 
traduction de l’adj. possessif fran¬ 
çais de la 3 e p. : 22, 26 
POTENTIEL: 119 

PRÉFIXES : ad-, ab-(a-) : 24 - ante- : 
102 — cum- (co-, com-, con-, col-) : 

24, 42 — de- : 48 — dis-, ex-(e) : 24 
— in- : 24, 54 — ob- : 24 — per- : 

108 — post- : 102 — prae-, pro- : 

78 — re- : 24 — sub- : 114 — trans- 
(tra-) : 24 


PRÉNOMS romains : 37 
PRÉPOSITIONS : 4 — voir lieu, temps, 
manière, accompagnement, etc. 
PRÉSENT : 1. actif: indicatif: 6 — 
impératif : 20 — subjonctif : 71 — 
participe : 14 — infinitif : 6 — 
2. présent passif : 101 
PRIÈRE (verbes de) : 71 
PRONOMS : démonstratifs : 22, 47 — 
personnels et possessifs : 26 — 
interrogatifs et relatifs : 53 — indé¬ 
finis : 30, 47, 137 — emploi des pr. 
neutres : 149 — tableau : 241 
PRONONCIATION : 4 
PROPOSITIONS subordonnées : voir 
subordonnées 
PROVENANCE (c. de) : 149 

O 

QUALITÉ (compl. de) : 149 
QUANTITÉ (adv. de) : 89 
que (traduc. du français que) : 

A. Pron. interrog. neutre : 53 

B. Pron. relatif c. d’objet : 53 

C. Adv. (= combien) : 161 

D. Conj. de sub. — après dire, 
croire, savoir : 28 — après les 
verbes de volonté, souhait, 
prière, effort, crainte : 71 — 
introduisant une subord. de 
conséquence : 77 — introdui¬ 
sant une sub. de comparaison : 
18,143 — que remplaçant toute 
espèce de conj. de sub. déjà 
exprimée : 32 

E. Locutions : ce que : 53, 161 — 
est-ce que : 26, 161 

QUESTIONS de lieu : 41 — de temps : 
83 

quod : conj. de sub. : 10, 83 — pron. 
relatif, adj. interr., indéfini : 53,137 

O 

RADICAL: du nom: 8, 12 — du 
verbe : 6 

RÉFLÉCHI (3 e p.) : 26, 28, 71, 173 
REGRET: 131 

RELATIF (pronom) : 53, 241 
RELATIVE (subordonnée) : 53, 77 
RENFORCEMENT du comparatif et 
du superlatif : 167 
RHOTACISME : 74 
ROUTE: 41 

O 

SAVOIR (verbes signifiant) : 28, 161 
se, sese : 26, 28, 71, 173 
SÉPARATION (compl. de) : 149 
si (traduction du français si) : 

A. Adverbe = tellement : 77 

B. Adv. exclam, (regret) : 131 

C. Adv. introduisant une interrog. 
indirecte : 161 

D. Conj. de sub. (condition) : 119 


son, sa, ses : 22, 26 
SOUHAIT : 131 — construction des 
verbes de souhait : 71 
SUBJONCTIF: 71, 101, 107 — 
tableaux récapitulatifs : 244 à 247 
— emplois : 

A. dans les indépendantes et les 
principales : 131 

B. dans les subordonnées : 

— complétives : 71 

— conjonctives c. cire. : 77, 83, 
89, 119, 179 

— relatives : 77 

— interrog. indirectes: 161 

C. subj. d’attraction modale: 119 

— dans le dise, indirect : 173 
SUBORDONNÉES : voir infinitive, par¬ 
ticipiale, relative, complétive, — 
sub. compl. circonstanciels : 179 
(voir aussi : temps, cause, conces¬ 
sion, condition, comparaison, but, 
conséquence) 

SUFFIXES : -(i)tia : 84 - -tas (-tâtis) : 
120 — -tio, -sio : 162 — -tor, -sor : 
150 — -tus (-tutis) : 60 — -tus 
(-tus), -sus (-sus) : 180 
SUJET du verbe : 4 — infinitif sujet : 
59 — sujet dans la prop. infinitive : 
28 ; dans la prop. participiale : 20 
sum : tableau de conjugaison : 242, 
244 — emploi et construction : 10 

— composés : 7 — sunt qui : 77 
SUPERLATIF des adjectifs: 18, 167 

— des adverbes : 89 
SUPIN : 6, 20, 77 
suus : 26, 28, 71, 173 

O 

TECHNIQUE de la version : 32 
TEMPS 

A. TEMPS DES VERBES : 
temps primitifs : 6 — emploi 
des temps du subjonctif: 71, 
77, 131 — de l’infinitif dans la 
proposition infinitive : 28 

B. COMPLÉMENTS DE TEMPS : 
noms : 83 — subord. conjoncti¬ 
ves de temps : 83, 179 

C. MESURE DU TEMPS : 157 

OO 

ut, uti : récapitulation,: 89 
VERBE : radicaux et temps primitifs : 
6 — conjugaisons : 242 à 247 — 
construction des verbes : voir : 
crainte, effort, prière, souhait, 
volonté ; demander, dire, croire, 
savoir 

VERSIFICATION : 90, 91 
VERSION (technique de la) : 32 
VILLES (noms propres de) : 41 
VOCATIF : 4 — particularités : 9 
volo : 30 

! VOLONTÉ (verbes de) : 71 
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Index alphabétique des exemples-types 

(circulaire ministérielle du 20/8/79 - instructions du 14/11/85) 


Âbiit neque umquam rédiit . 10 

Il partit et ne revint jamais. 

Accépi litteras a pâtre . 149 

J’ai reçu une lettre de mon père. 

Âge quod agis . 53 

Fais ce que tu fais. 

Alexander, cum Clitum interfecisset 
magnitudinem fâchions perspéxit . 83, 179 

Après avoir tué C lit us, Alexandre recon¬ 
nut la grandeur de son crime. 

Altissima ârborum (ex arbôribus) . 18 

Le plus haut des arbres. 

Âmbulat in horto . 41 

Il marche dans le jardin. 

Amo patrem . 26 

J'aime mon père. 

Amor a pâtre . 101 

Je suis aimé par (de) mon père. 

Ântequam agâtis, cogitâte . 83, 179 

Réfléchissez avant d’agir. 

Ardor gaudiümque maximum . 59 

Une ardeur et une joie très grandes. 

Audi ut discas . 77, 179 

Écoute pour apprendre. 

Cicerône cônsule . 20 

Sous le consulat de Cicéron,... 

Crédit se esse beatum . 28 

Il croit qu’il est heureux. 

Cum absit a culpà, accusàtur . 119, 179 

Bien qu’il soit innocent, il est accusé. 

Cum Athénae florérent, nirnia libértas 
civitâtem miscuit . 83, 179 

Alors qu'Athènes était florissante, la 
liberté excessive désorganisa la cité. 

Cum Caesar in Gâlliam venit, factiônes 

erant . 83, 179 

Quand César arriva en Gaule, il y avait 
des partis rivaux. 

Cum id cüpias, maneo . 83, 179 

Puisque tu le désires, je reste. 

Cupidus legéndi . 59 

Désireux de lire. 

Cupidus legéndi histôriam | 14q 

Cupidus legéndae histôriaej 

Désireux de lire l’histoire. 


Dicunt Homérum caecum fuisse . 107 

On dit qu’Homère fut aveugle. 

Dignus est qui imperet . 77 

Il est digne de commander. 

Dôctior Petro . 18 

Dôctior quam Petrus . 18, 179 

Plus savant que Pierre. 

Dôctior quam putas . 18, 143, 179 


Plus savant que tu ne le penses. 


Eo lusum . 77 

Je viens (pour) jouer. 

Eo Lutétiam . 41 

Je vais à Lutèce. 

Errâre humânum est . 59 

Se tromper est humain. 

Haec est invidia . 59 

C’est de la jalousie. 

Haec postquam dixit, âbiit . 83, 179 

Après qu’il eut dit cela, il partit. 

Haec ubi (ut) dixit, âbiit . 83, 179 

Quand il eut dit cela, il partit. 

Hoc erit tibi dolôri . 149 

Ceci te causera de la douleur. 

Hoc fecit ne poenas daret . 77, 179 

Il a agi ainsi de peur d’être puni. 

Homérus dicitur caecus fuisse . 107 

On dit qu’Homère fut aveugle. 

Ibam via Sacra . 41 

J’allais par la voie Sacrée. 

Iter feci per Gâlliam . 41 

Je suis passé par la Gaule. 

Litterae quas scripsisti mihi jucundissi- 
mae fuérunt . 53 

La lettre que tu m’as écrite m'a été très 
agréable. 

Mihi colénda est virtus . 113, 143 

Je dois pratiquer la vertu. 

Il faut que je pratique la vertu. 

Misit legâtos qui pacem péterent . 177 

Il envoya des ambassadeurs pour 
demander la paix. 

Natus est Athénis . 41 

Il est né à Athènes. 

Ne hoc faciâmus . 131 

Ne faisons pas ceci. 

Ne hoc féceris - Noli hoc fâcere . 131 

Ne fais pas ceci. 

Orat te mater ut filio ignôscas suo . 77 

La mère te prie de pardonner à son fils. 

Orat te pater ut ad se vénias . 77 

Le père te prie de venir auprès de lui. 

Pârtibus factis, verba fecit leo . 20 

Les parts ayant été faites, le lion parla. 

Pater amat liberos suos, at eôrum vitia 
reprehéndit . 26 


Un père aime ses enfants, mais il leur 
reproche leurs défauts. 
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■■■ Les chiffres renvoient aux numéros des pages. 
Ces exemples sont soulignés dans le corps du livre. 


Pater est bonus . 59 

Le père est bon. 

Pater et mater sunt boni . 59 

Le père et la mère sont bons. 

Pecunia hômines beâtos non reddit . 59 

L’argent ne rend pas les hommes heu¬ 
reux. 

Puer egrégiae indolis . 149 

Puer égrégià indole . 149 

Un enfant d’un excellent naturel. 

Pugnândum est . 113 

Il faut combattre. 

Pugnâtur . 107 

On combat. 

Quaero num pater tuus vénerit . 161 

Quaero veneritne pater tuus . 161 

Je demande si ton père est venu. 

Quaero quis vénerit . 161 

Je demande qui est venu. 

Qualis pater, talis films . 143, 179 

Tel père, tel fils. 

Quanquam abest a culpà, accusàtur . 119,179 

Bien qu'il soit innocent, il est accusé. 

Quartum jam annum régnât . 83 

Il règne depuis trois ans. 

Il y a trois ans qu’il règne. 

Quas scripsisti litteras, eae mihi jucun- 
dissimae fuérunt . 53 

La lettre que tu m’as écrite m’a été très 
agréable. 

Quid (est) novi ? . 53 

Quoi de neuf ? 

Quid fâciam ? . 131 

Que puis-je faire ? Que faire ? 

Quid fâcerem ? . 131 

Que pouvais-je faire ? 

Quôniam id cupis, mâneo . 83, 179 

Puisque tu le désires, je reste. 

Rédeo ex urbe. Rédeo Româ . 41 

Je reviens de la ville. Je reviens de 
Rome. 

Res ita se habébant ântequam in Siciliam 

veni . 83, 179 

Telle était la situation avant le moment 
où je vins en Sicile. 

Scio vitam esse brevem . 28 

Je sais que la vie est courte. 

Scriptürus sum . 28 

Je suis sur le point d’écrire. 

Je vais écrire. 

Si hune librum leges (légeris), laetus 

ero . 119, 179 

Si tu lis ce livre, je serai content. 

Si sunt dei, sunt boni . 119 


Si les dieux existent, ils sont bons. 


Si vénias, laetus sim . 119, 179 

Si tu venais, je serais content. 

Si venires, laetus essem . 119, 179 

Si tu venais, je serais content. 

Si venisses, laetus fuissem . 119, 179 

Si tu étais venu, j’aurais été content. 

Socrates accusâtus est, quod juventütem 
corrümperet . 83, 179 

Socrate fut accusé sous prétexte qu’il 
corrompait la jeunesse. 

Suâdeo tibi ut legas (ne legas) . 71 

Je te conseille de (de ne pas) lire. 

Sum Lugdûni . 41 

Je suis à Lyon. 

Sunt qui sciant . 77 

Il y a des gens qui savent. 

Supérbi se laudant . 26 

Les orgueilleux se louent-. 

Tarn prudens est hic homo ut errâre non 

possit . 77, 179 

Cet homme est si avisé qu’il ne peut se 
tromper. 

Tértiâ horà véniet . 83 

Il viendra à la troisième heure. 

Timeo ne véniat . 77 

Je crains qu’il ne vienne. 

Timeo ne non véniat . 77 

Je crains qu’il ne vienne pas. 

Très annos regnâvit . 83 

Il a régné pendant trois ans. 

Urbs Roma . 4 

La ville de Rome. 

Ütinam dives sim ! . 131 

Puissé-je être riche ! 

Ütinam dives essem ! . 131 

Ah ! si seulement j’étais riche ! 

Ütinam dives fuissem ! . 131 

Ah ! si seulement j’avais été riche ! 

Ut seméntem fâcies (féceris), ita 

metes . 143, 179 

Comme tu sèmeras (tu auras semé), tu 
moissonneras. 

Utrum vigilas an dormis? .. 161 

Es-tu éveillé ou dors-tu ? ' 

Validior mânuum dextra est . 89 

La plus forte des deux mains est la 
droite. 

Venit in horlum . 41 

Il vient dans le jardin. 

Vidistine Romani? . 26, 161 

As-tu vu Rome ? 

Vigilâsne an dormis? . 161 

Es-tu éveillé ou dors-tu ? 
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Index du vocabulaire 


A 

a (ab) 4, 20, 149 
âbeo 24 
absum 7 
ac (atque) 10, 22 
accédo 58 
âccido 88 
accipio 18 
accuso 76 
acer 14 
âcies 22 
ad 4, 58 
addo 24 
addüco 106 
©âdeo, is, ire 24 
© âdeo ... ut 88 
adhuc 52 
âditus 178 
adjicio 82 
administra 82 
adspicio 130 
adsum 7 
aduléscens 40 
advérsus 4 
aedificium 82 
aequus 148 
aetas 12 
afféctus 142 
âffero 24 
ager 8 
agger 40 
agmen 28 
ago 12 
âio 100 
aliénus 30 
aliquando 112 
âliquis 136, 137 
âlius 30 
alter 30 
altus 8 
âmbulo 6 
amicitia 166 
amicus 8 
amitto 16 
amo 6 
amor 76 
âmplius 76 
an 160 
anima 112 
animadvérto 58 
animal 12 
ânimus 30 
annus 4 
ante 4 

ântequam 82, 83 
antiquus 142 
apério 70 
appéllo 148 
apud 4 
aqua 30 
ara 4 
arbor 18 
arma 16 
armâtus 130 
armo 130 


ars 12 
at 26 
auctor 70 
auctôritas 166 
aüdeo 112 
aüdio 6, 28 
aüfero 24 
augeo 82 
auris 166 
aurum 26 
aut 22 
autem 14 
auxilium 8 

B 

bârbarus 4 
beâtus 4 
hélium 8 
bene 18 
beneficium 18 
bonus 8 
brevis 20 

C 

cado 16 
caecus 106 
caedes 12 
caedo 82 
caelum 8 
campus 82 
cano 130 
câpio 6 
captivus 100 
caput 14 
carmen 166 
Carthaginiénsis 
32 

carus 130 
castra 9 
casus 26 
causa 4 
causa 40 
cedo 30 
celer 46 
celéritas 46 
celériter 46 
centûrio 100 
certe 172 
certus 30 
céteri 20 
céterum 178 
civis 12 
civitas 14, 118 
clarus 8 
classis 76 
claudo 82 
coepi 18 
côgito 82 
cognômen 76 
cognôsco 106 
cogo 24 
cohors 142 
côlloco 82 
colo 6 
cornes 136 
committo 12 


communis 88 
cômparo 148 
compôno 148 
concédo 178 
condicio 70 
condo 82 
cônfero 24 
conficio 106 
confido 160 
confirmo 178 
conjicio 172 
conjüngo 46 
conjux 14 
consilium 10,166 
conspicio 130 
consto 106 
constituo 40 
consuésco 40 
consuetüdo 160 
consul 12 
cônsulo 172 
contémno 106 
conténdo 142 
contineo 142 
contingo 160 
contra 4 
convénio 24 
copia 28 
corpus 12 
credo 26 
cresco 178 
crimen 172 
culpa 118 
© cum (prép.) 4 
©cum (conj.) 70, 
83, 89 
cunctus 12 
cupiditas 118 
cüpidus 52 
cupio 6 
cur 12 
cura 8 
curia 46 
euro 88 
cursus 70 
custos 160 

D 

damno 106 
de 4 
débeo 6 
decémo 100 
decus 142 
deditio 46 
dedüco 58 
deféndo 28 
défero 172 
deficio 136 
deinde 10 
delécto 6 
déleo 88 
dé nique 136 
désero 172 
désino 112 
desum 7 


deus 9 
dexter 52 
dextra 52 
dico 18 
dies 22 
differo 24 
difficilis 14 
dignus 4 
dimitto 148 
discédo 148 
disco 20 
diu 10 

divérsus 142 
dives 14 
divido 46 
divitiae 136 
divus 148 
do 6 

dôceo 20 
doctus 8 
dolor 118 
dôminus 8 
domus 22 
dono 112 
donum 148 
dubito 148 
dubius 178 
duco 6, 76 
dulcis 70 
dum 76 
duo 16 
durus 118 
dux 20 

E 

e (ex) 4, 18, 83, 
172 

eà 40, 41 
educo 136 
éffero 24 
efficio 30, 70 
ego 26 
egrégius 52 
enim 14 

©eo (adv.) 40, 
41 

©eo, is, ire 6 
eques 30 
equitâtus 46 
equus 18 
ergo 118 
eripio 52 
erro 4 
eruptio 40 
et 4, 136 
étiam 10 
etsi 46 
excipio 58 
exémplum 4 
éxeo 24 
exérceo 178 
exércitus 22 
existimo 28 
expérior 112 
exspécto 30 


extérior 1 166, 
extrémus / 167 

F 

facile 28 
facilis 14 
fâcinus 52 
fâcio 6 
factum 58 
fallo 172 
falsus 70 
fama 8 
fatum 130 
felix 82 
fémina 4 
fera 52 
fere 40 
fero 6 
ferox 14 
ferrum 142 
fides 22, 172 
filius 9 
finis 12 
finitimus 160 
fio 106, 107 
flamma 130 
flôreo 82 
flumen 12 
forma 76 
forte 88 
fortis 14 
fortüna 4 
forum 4 
fossa 40 
frango 118 
f rater 12 
fruméntum 18 
fuga 4 
fügio 6 
fundo 88 
funus 100 
furor 70 
G 

Gâllia 32 
Gallus 32 
gaüdeo 112 
gaüdium 58 
gens 22 
genus 12 
gero 14, 76 
gigno 130 
glâdius 8 
gloria 4 
Graécia 4 
Graecus 4 
grâtia 28 
gratus 88 
gravis 26 

H 

hâbeo 28, 160 
haud 28 

©hic, haec, hoc 
46, 47 

©hic/huc 140, 
hinc/hac J 41 


homo 12 
honéstus 148 
honos 30 
hora 4 
hortor 130 
hortus 8 
hostis 20 
humânus 4 
hümilis 14 
humus 30 

ibi 10 
idem 22 
ideo 172 
idôneus 160 
igitur 30 
ignis 12 
ignôsco 52 
ille 46, 47 
illic/illuc 140, 
illinc/illac J 41 
immortâlis 52 
impediméntum 
136 

impédio 166 
imperâtor 32, 
112 

impérium 32 
impéro 32 
impetro 172 
impetus 28 
impôno 58 
in 4, 142 
incéndo 130 
incértus 70 
incipio 18 
incôlumis 148 
inde 40 
indoles 130 
ineo 24 
inférior 166 
infero 24 
infimus 166 
ingénium 16 
ingens 14 
ingrâtus 160 
inimicus 142 
initium 100 
injuria 32 
inôpia 148 
inquit 26 
instituo 46 
insula 100 
intéllego 22 
inter 4 
intérea 166 
intéreo 16 
interficio 14 
intérim 166 
intermitto 46 
intérsum 70 
invénio 16 
invidia 58 
ipse 46, 47 
ira 8 
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irâscor 112 
is 22, 76 
iste 46, 47 
ita 10 
itaque 16 
iter 16 

J 

jâceo 58 
jâcio 16. 
jacto 178 
jam 20 
jübeo 26 
jucündus 8 
judicium 136 
judico 136 
jungo 46 
junior 88 
Jupiter 52 
jus 12 
juvenis 12 
juvo 166 

L 

labor 20 
lâcrima 130 
laetus 26 
laudo 26 
laus 70 
legâtus 20 
légio 32 
lego 6 
levis 14 
lex 12 

©liber (adj.) 8 
©liber (nom) 8 
liberi 9 
libero 118 
libértas 20 
libido 76 
licet 106 
littera 20 
litus 76 
locus 14, 136 
longe 88 
longus 4 
loquor 118 
ludo 52 
lux 130 

M 

magis 30 
magistrâtus 166 
magnitudo 40 
magnus 8 
majores 16 
male 89 
malo 30 
malus 8 
mâneo 6 
manus 22 
mare 12 
mater 12 
maxime 88 
médius 166 
mémini 148 


IL EXISTE UN LEXIQUE (VERSION ET THÈME) 


Les chiffres renvoient aux numéros des pages 


rnemôria 4 
mens 106 
métuo 70 
metus 22 
meus 9, 26 
miles 20 
militâris 76 
mille, milia 16 
minus \ M 
minime J 88 ’ 89 
miror 112 
misceo 70 
miser 8 
mitto 6 
modo 118 
môdus 16 
mollis 88 
môneo 6 
mons 12 
mora 100 
morbus 148 
môrior 112 
moror 172 
mors 16 
mortâlis 52 
mos 16 
môveo 22 
mox 26 
multi 10 
multitüdo 26 
multo 18 
multum 18 
munio 160 
munitio 40 
munus 18 
murus 4 
muto 6 

N 

nam 14 
nascor 112 
natüra 106 
natus 20 
navis 12 
©-ne 26 
©ne 18, 71, 77, 
89, 131 

nec (neque) 10 
necésse 136 
nego 148 
negôtium 58 
nemo 46, 47 
néscio 142 
nihil 46, 47 
nimius 58 
nisi 32 
nôbilis 18 
nôceo 178 
nolo 30 
nomen 16 
non 4 
nondum 40 
nonne 26 
nonnülli 16 
nos 26 
nosco 16 


noster 8, 26 
novus 8, 22, 166 
novissime 166 
nox 32 
nullus 16 
num 26 
nümerus 32 
numquam 10 
nunc 10 
nuntio 148 
nüntius 160 

O 

ob 52 
obses 82 
obsum 7 
occido 106 
ôccupo 28 
occurro 76 
oculus 18 
ôdium 142 
ôffero 24 
officium 58 
olim 52 
omitto 166 
omnino 118 
omnis 14 
opéra 178 
opôrtet 136 
oppidum 28 
oppugnâtio 40 
oppügno 40 
ops, opis 26 
opto 26 
opus 76 
orâtio 160 
orbis 130 
ordo 46 
ôrior 160 
oro 70 
os 30 

osténdo 30 
ôtium 166 

P 

par 118 
parco 130 
parens 12 
paro 16 
pars 18 
parum 160 
parvus 8 
passus 178 
pater 12 
pâtior 112 
pâtria 4 
pauci 14 
paulo 52 
paulum 52 
pauper 14 
pax 14 
pectus 130 
pecunia 22 
pello 46 
per 4, 112 
perdo 118 


péreo 16 
pérfero 100 
periculurn 8 
permitto 100 
perpétuus 58 
persuâdeo 40 
pertérreo 46 
pertineo 70 
pertürbo 106 
pervénio 30 
pes 112 
peto 10 
plâceo 130 
plebs 30 
plenus 142 
plerique 118 
poena 16 
Poenus 32 
pono 28 
pons 160 
pôpulus 8 
porta 100 
posco 88 
possum 7 
post 4 
pôsteri 160 
postérior 1166, 
postrémus i 167 
postquam 16 
potens 70 
potéstas 58 
pôtius 100 
praébeo 142 
praecéptum 172 
praeda 32 
praémium 40 
praesidium 28 
praesto 30 
praesum 7 
praeter 100 
praetérea 118 
preces 88 
precor 172 
premo 28 
prétium 76 
primum 18 
primus 16 
princeps 22, 88 
prior 76 

priüsquam 82,83 
pro 4 

procédo 136 
procul 28 
proélium 8 
proficiscor 142 
prohibeo 100 • 

promitto 76 
prope 58 
prôpero 100 
propinquus 8 
propter 4 
proptérea 148 
prosum 7 
provincia 4 
prudens 14 


publicus 4 
puélla 8 
puer 8 
pugna 20 
pugno 6 
pulcher 8 
puto 6 


quâ 40, 41,52, 53 
quaero 88 
qualis 70 
quam 18, 160, 
166 

quâmdiu 52 
quamvis 118, 
119 

quando 52 
quanquam 118, 
119 

quantum 160 
quantus 70 
quare 106 
quasi 172 
-que 10 

quemadmôdum 

142 

queror 118 
qui 4, 52, 53 
quia 10 

quicumque 136, 
137 

quidam 136, 137 
quidem 18 
quies 106 
©quis (interrog.) 
52, 53 

©quis (indéfini) 
136, 137 

quisquam 136, 
137 

quisque 136, 137 
quo 40,41,52, 53 
quod 10 
quômodo 130 
quondam 166 
quôniam 82 
quoque 18 
quot 142 

R 

râpio 6 
râtio 30 
recipio 82 
reddo 24 
rédeo 24 
réfero 24 
régio 40 
régius 76 
regnum 32 
rego 118 
relinquo 14 
réliquus 166 
reor 172 
repério 148 
répeto 166 


reprehéndo 22 
res 22 

respüblica 22 
resisto 58 
respôndeo 20 
retineo 70 
rex 14 
rogo 18 
Roma 4 
Românus 4 
rosa 8 
rursus 52 
rus 18 

S 

sacer 8 
sacrum 82 
saepe 20 
saevus 8 
salus 46 
sanguis 106 
sapiens 52 
sapiéntia 130 
satis 26 
saxum 142 
scelus 16 
scio 28 
scribo 22 
se 26 
sed 10 
sédeo 58 
sedes 58 
semper 10 
senâtus 22 
senex 12 
sénior 88 
senténtia 18 
séntio 70 
sequor 130 
sermo 100 
servo 28 
servus 8 
si 4, 20 
sic 10 
sicut 26 
signum 18 
silva 8 
similis 14 
simul 30 
sine 4 

sive (seu) 118 
sôcius 28 
sol 76 
sôleo 112 
solum 100 
solus 16 
solvo 118 
somnus 88 
soror 76 
spâtium 32 
spécies 58 
specto 178 
spero 118 
spes 22 
statim 106 


stâtuo 12 
sto 52 
stüdium 32 
suâdeo 22 
sub 4 
sübeo 160 
sum 6, 10 
summa 172 
summus 32 
sumo 178 
supérbus 8 
supérior 30 
süpero 130 
supérsum 7 
supplicium 100 
sustineo 40 
suus 26 

T 

talis 14, 70 
tam 12 
tamen 16 
tamquam 142 
tandem 10 
tantum 18, 178, 
179 

tantus 28, 70 
tectum 52 
tego 106 
tellus 88 
telum 46 
templum 8 
tempus 12 
tempto, tento 76 
téneo 32 
tergum 46 
terra 4 
térreo 46 
timeo 14 
timor 52 
tollo 130 
tôrqueo 136 
tôt 100, 142 
totus 16 
trado 6 
traduco 160 
traho 30 
trans 82 
trânseo 24 
très 16 
tribünus 4 
tristis 100 
tu 26 
tüeor 112 
tum (tune) 10 
turba 46 
turpis 26 
tutus 12 
tuus 8, 26 

U 

ubi 18, 40,41,52, 
53 

ullus 16 

ultérior 166, 167 
ültimus 166, 167 


ultra 82 
umbra 4 
umquam 10 
unâ 40 

unde 40, 41, 52, 
53 

ündique 40 
unus 16 
urbs 12 
usque 52 
usus 148 
ut 18, 26, 71, 77, 
83, 89 

utérque 136, 137 
ütinam 130, 131 
utor 112 
utrum... an 160 
uxor 76 

V 

vâleo 106 
vâlidus 88 
vârius 100 
veho 172 
vel 82 
velut 26 
vénio 6 
verbum 10 
véreor 112 
vero 10 
verto 12 
verum 58 
verus 88 
vester 8, 26 
vestis 76 
vêtus 14 
via 16 
Victor 32 
Victoria 4 
vicus 172 
video 6 
videor 112 
vigilia 106 
villa 178 
vinco 20 
vinculum 172 
vinum 112 
vir 8 

virgo 148 
virtus 16 
vis 12 
vita 4 
vftium 20 
vivo 18 
vix 160 
voco 18 
volo 30 
voluntas 178 
volüptas 20 
vos 26 
votum 160 
vox 100 
vulgus 142 
vulnus 52 
vultus 26 
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R. VI Adjectifs de la 2 e classe - Participe présent - Adjectifs employés comme noms □ Le Minotaure 

□ Thésée et le Minotaure . 14-15 

R. VII Parfait, plus-que-parfait, futur antérieur-Adjectifs numéraux ■ Dédale et IcareB Antigone . 16-17 

R. VIII Comparatif et superlatif des adjectifs - Compléments du comparatif et du superlatif □ Cérès 

□ Origine du nom de la ville d’Athènes . 18-19 

R. IX L’impératif - Supin et participe parfait passif - L’ablatif absolu □ L’éducation chez les 

Spartiates E Exemples de laconisme . 20-21 

R. X 4 e et 5 e déclinaisons - Pronoms-adjectifs is et Idem B Athènes au temps de Périclès 22-23 

□ L’éloquence de Périclès . 

R. XI Quelques préfixes dans les verbes composés 0 Socrate □ Le mythe platonicien . 24-25 

R. XII Pronoms personnels - Adjectifs et pronoms possessifs - Les réfléchis se et suus □ Les 

angoisses d’un tyran □ L'épée de Damoclès 26-27 
R. XIII Proposition infinitive - Participe et infinitif futurs □ Démosthène tente de s’opposer à Philippe 

de Macédoine □ Alexandre et Diogène . 28-29 

R. XIV Volo, nolo, malo - Âlius, alter □ Alexandre et le nœud gordien M Alexandre victime d’une 

hydrocution . 30-31 

R. XV Technique de la version M L’empire d'Alexandre □ De l’empire d’Alexandre à l'empire romain ... 32-33 


MAGAZINE Civilisation: Un monde en mutation 34 - Les noms romains . 37 

. Lecture : Un amoureux de comédie (Plaute) . 36 

L’antiquité a inspiré... - Revue des livres - Récréation 


CHAPITRES TEXTES ET HISTOIRE 


I. CÉSAR, DE LA CONQUÊTE DE LA 
GAULE À LA DICTATURE . 39 

HD La dernière bataille de Vercingétorix . 40 

Les Druides en Gaule (César) . 42 

> La guerre des Gaules . 45 

Kl Les débuts de la lutte entre César et Pompée 46 

La bataille de Pharsale (César) . 49 

> La guerre civile . 51 

HE1 Caton le jeune : son enfance . 52 

Caton, le dernier des justes (Sénèque) . 54 

> Un Romain d’un autre âge . 57 

Kl Relations ambiguës de Brutus et César .... 58 

La fin de César (Suétone). 60 

l> L’œuvre et la mort de César . 63 


GRAMMAIRE □ VERSIONS □ THÈMES 

Carte ; Le monde romain à l’époque de 


César et d’Auguste . 39 

Les adverbes de lieu . 41 

□ Retrouvailles de deux amis . 42 

□ Les villes ne sont pas éternelles (S. Sulpicius) 43 

Hic, ille, iste, ipse - Nemo, nihil . 47 

□ Louis XIV et Boileau . 49 

0 Le vétéran de César (Sénèque). 49 

Relatif - Interrogatif . 53 

□ Les Pygmées ..... 55 

□ Un homme trop impulsif . 55 

Emplois de l’infinitif-Gérondif-Les accords ..... 59 

□ La curiosité intellectuelle . 60 

M L’enfant et le dauphin (Aulu-Gelle) . 61 


MAGAZINE Civilisation : La Gaule . 64 

2 Lecture : César en difficulté à Alexandrie (Hirtius ?) . 66 

L’antiquité a inspiré... - Visites - Revue des livres - Recette - Chanson - Récréation 
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II. OCTAVE-AUGUSTE . 69 

Kl Cicéron s’oppose à Antoine . 70 

Discours contre Antoine (Cicéron) . 72 

> Après la mort de César . 75 

Kl Partage provisoire de l’empire . 76 

Octave l’emporte (Florus, Suétone) . 78 

£> Octave et Antoine . 81 

Kl La prospérité sous Auguste . 82 

Succès de la politique d’Auguste (Eutrope) 84 
t> Auguste et le principal . 87 

Kl Virgile . 88 

Quelques vers des Géorgiques (Virgile) . 90 

> Virgile , poète d'Auguste . 93 


Carte : L’Italie . 69 

Subjonctif actif - Subordonnées complétives 

Concordance des temps . 71 

0 Un charlatan □ Un cadeau mal accueilli ... 73 

Subordonnées de but et de conséquence . 77 

H Cyrus se venge d’une rivière (Sénèque) . 79 

□ Remords ou prémonition ? (Valère Maxime) 79 

C. de temps - Sub. de temps et de cause . 83 

□ Auguste et les corbeaux savants (Macrobe) 85 

19 Un dresseur de corbeaux (Macrobe) . 85 

Adverbes (manière, temps, quantité) - Compa¬ 
raison de 2 personnes ou 2 choses - UT - CLJM 89 

□ L’amour du pays natal . 91 

□ Bienveillance d’Auguste (Sénèque) . 91 


MAGAZINE Civilisation: Les arts et les lettres sous Auguste . 

94 


~ Lecture : À Napé, pour qu’elle porte un message à Corinne (Ovide) . 

3 L’antiquité a inspiré... - Revue des livres - Recettes de cuisine - Chanson - Récréation 

96 

m. 

DIFFICILE SUCCESSION D’AUGUSTE 

99 

Carte : Italie centrale - Golfe de Naples 99 

a 

Premiers jours du règne de Tibère . 

100 

Présent, imparfait, futur passifs . 

... 101 


Un personnage inquiétant (Suétone) . 

102 

□ Tactique de la légion (Végèce) . 

... 103 


> Tibère . 

105 

□ Capri . 

.. 104 

m 

Caligula, un empereur fou . 

106 

Temps du parfait passif - Fio 



Après le meurtre de Caligula (Suétone) . 

108 

Passif personnel et passif impersonnel . 

... 107 


> Caligula . 

111 

□ Le temple de Diane ■ La vache (Tite-Live) ... 

... 109 

ai 

Comment Claude devint empereur . 

112 

Verbes déponents - Adjectif verbal (1) . 

... 113 


Divinisation de Claude (Sénèque) . 

114 

□ Contre les astrologues (Aulu-Gelle) . 

... 115 


^ Claude . 

117 

□ L’âne et le petit chien . 

... 115 

a 

Les affranchis .. 

118 

Subordonnées de condition et de concession 


Maîtres, esclaves et affranchis (1. Suétone .... 

120 

L’attraction modale . 

... 119 


- 2. Pline le Jeune - 3. Pétrone) . 

121 

□ Un destin misérable (Apulée) . 

... 121 


> La société au I er siècle . 

123 

□ Une magicienne (Apulée). 

... 121 

MAGAZINE Civilisation: Les transports .. 



124 


m Lecture : Un plat à surprise (Pétrone) . 

4 L’antiquité a inspiré... - Revue des livres - Recette de cuisine - Chanson - Récréation 

126 


IV. DE NÉRON AUX FLAVIENS . 129 

BEI Les crimes de Néron . 130 

Extraits d’Octavie (Octâvia) . 132 

> Néron . 135 

BEI Sénèque demande à se retirer . 136 

Vanité des voyages (Sénèque) . 138 

> La philosophie . 141 

BES La crise de 68-69 . 142 

Une sédition sous le règne d’Othon (Tacite) 144 

> 69 : Tannée des quatre empereurs .... 147 

BElvespasien ramène la prospérité . 148 

Titus, " les délices du genre humain " (Auré- 150 
lius Victor) . 

> Les Flaviens . 153 


Plan: Forums républicain et impériaux 129 

Particularités des conjugaisons . 

Subj. dans les indépendantes et les principales 131 

□ Le " matériel agricole " (Varron) . 132 

m Qualités d’un bon régisseur (Col urne Ile) . 133 

Pronoms - adjectifs indéfinis ... 137 

El Les habitants de la Corse (Sénèque) . 139 

□ Le voyageur et son esclave . 139 

L’adj. verbal (2) - Subord. de comparaison .... 143 

□ Tout est créé pour l’homme (Cicéron) . 145 

□ Le petit chien est mort . 145 

Emploi des pronoms neutres - Double datif 
Compl. de qualité, provenance et séparation . 149 

□ Dévouement d’esclaves (Sénèque) . 151 

□ Les naufragés (Vitruve) . 151 
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MAGAZINE Civilisation: Spectacles et distractions 154 - Mesure du temps . 157 

_ Lecture : Néron fait assassiner Britannicus (Tacite) . 156 

& L’antiquité a inspiré... - Revue des livres - Récréation 


V. LE SIÈCLE D’OR " DES ANTONINS 159 


lüfrJ Le règne de Trajan . 160 

Éloge de Trajan (Pline le Jeune) . 162 

!> Trajan et la défense de l’empire . 165 

NUI Retour aux vertus civiques . 166 

Pline l’Ancien - Silius Italicus (Pline le Jeune) 168 

> Pline le Jeune ; les provinces . 171 

KOI Enquête sur les chrétiens . 172 

Profession de foi d’un soldat (Tertullien) .. 174 
ï> Les religions sous l’Empire . 177 

Pax Româna . 178 

Marc-Aurèle (Aurélius Victor) . 180 

> Les Antonins (suite) . 183 


Carte : Le monde romain à la fin du II e s. 159 


L’interrogation indirecte . 161 

□ Un parasite . 163 

0 Trois réponses sages (Valère Maxime) . 163 

Compar. et superlatifs (notions complémentaires) 167 
0 Rien ne vaut l’amitié (Cicéron) . 168 

□ Un juge avisé .r.. 169 

Le discours indirect . 173 

□ Un adversaire des stoïciens (Cicéron) . 175 

□ Un pari sans risque . 175 

Subordonnées circonstancielles (révision) . 179 

□ Un boniment . 180 

□ La petite buveuse de vin (Saint Augustin) .. 181 


MAGAZINE Civilisation : Rome, ville impériale . 184 

^ Lecture : Psyché victime de sa beauté (Apulée) . 186 

O L’antiquité a inspiré... - Revue des livres - Recette de cuisine - Chanson - Récréation 


AUTEURS DU PROGRAMME . 189 Plan : Rome sous l’Empire . 189 

CICÉRON ... 190 

Un présage heureux - Une rencontre émouvante - Le sage se contente de peu - L’anneau de Gygès - 
L’appétit est le meilleur des assaisonnements - Découverte du tombeau d’Archimède - La guerre doit 
être l’ultime recours - Une complicité malhonnête dans une affaire de faux testament - Morale et 
action politique - Crime à l’auberge - Fabricius et le médecin du roi Pyrrhus - Une escroquerie - 
Hannibal et le philosophe Phormion - Le songe d’un conquérant - Le songe d’un sacrilège 


CÉSAR . 200 

La Gaule et ses habitants - La Bretagne et ses habitants - L’organisation politique de la Gaule - Les 
druides - Religion et coutumes des Gaulois - Mœurs des Germains - La forêt hercynienne - La 
migration des Helvètes - Débarquement en Bretagne - César au secours de Quintus Cicéron - Siège 
d’Avaricum 

CORNÉLIUS NÉPOS . 215 

Comment venir à bout d’un général rebelle - Deux stratèges rusés 

OVIDE . 218 

Le déluge - Dé.dale et Icare 

PHÈDRE .. 222 

De vitiis hôminum - Vulpes et uva - Sol et ranae - Vulpes et hircus - Cervus ad fontem - Canis et 
corcodilus - Socrates ad armcos - De Simônide naufrago - Vulpes et cicônia - Vacca et capélla et ovis 
et leo - Léo et âsinus venantes 

PLINE LE JEUNE . 226 

Demande de nouvelles - Conseils à un père - Fondation d’une école à Côme - Les jeux du cirque - Une 
femme héroïque : Arria - La retraite d’un sage - Assassiné par ses esclaves ■ Un chasseur de 
testaments : Régu lus - J’ai vu l’éruption du Vésuve 


MAGAZINE 
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Jeu : La carrière d’un provincial sous l’Empire 
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Index grammatical : 248-249 - des exemples-types : 250-251 - du vocabulaire .252-253 

Liste des auteurs : 4 e page de couverture 

Il existe un LEXIQUE (Version et Thème), sous forme de fascicule séparé. Le lexique de Version contient, outre 
le vocabulaire acquis en 4 e et 3 e , le vocabulaire des textes d’auteurs (versions et auteurs du programme). 

Photocomposition : JOUVE — Photogravure Art'Nord 


Impression I.M.E. - 25-Baume-les-Dames - Dépôt légal Mai 1 989 - N° éditeur 7984 






















































